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i%' long''f(^bur'qo« j^aifeiten Angletttr* 
1-e} le' tita'fr'tiiilingué fcpslëqaél'ime nàtioa 
lâva^ ai^;f.:a^ïaic parqîcre} tei idàlhears io;! 
jafbes que j'jr aj «fbjrér^ tOttC a>^â«n quelque 
façon forcé 'i iaire une ié£,«ds ^rpcuj^qrf 
des loix^ides aifages iSc de» mcpurti ^ ;rir 
cbdlies/^'des.fofees & âe.;la,ppe8]atioti d'yn 
pay», auqoel f ai. dû fa«i«flivwaaeot:&^tqp>ft 
feflsmiinest/.&fiiareeoi^liraneet J'ai.faJlt 
«aire Unék Famrt dai^.îi*»;. télexions que 
j'ai pu faire ;.& fans trop me confier à me» 
prepfejlu|BWr,etf» ce i>'4j^i^.,qi»'après avoir 
lU» rapprohâtJôA «J'AngîiVSjirès, yerfés dan* 
la.CQnBQÂflHp^ft de leurs proRÇes affaires,, «^ 
de .fïa^^çis q»'»n long réjoyr eiî Angleterre 
a parfaitement, JQftrui.M ,jle;.(a ^tuation, quf 
Je pè fuis déterminé à jcômmumquer au pif 

V» blic levfruit de mes rectiérchç». 

■^ TomttrÏL ■ A"^ 

\ 



^i 5rvoafei8«onf|tl^rer>.-dM^toa«^ Çov^ 

le commerce & les ^nances de cette Nation , 
il faudrait faire des volumes: mais comme 
je fuppôfe ^e 4)ës léfteUiS oÇ> d^ quel- 
ques notions fur cette matière, je me con- 
tentetti^jfeiuiâéril ^.dUÎKQukl lA '<0|et» 
principaux d'une manière claire, mais con^ 
à&4 iSc/iJQtaie jAiîétf mJrpi -quç f^^^ ^ugl^u^ 
«aides- jttrliopKfeiaji' dont r IMaf ^ç<| fetaWe 
esigejf dé*- iàità\]$^\. ;J'cn, dirai r afeg poun 
Itfbrt cdftriûei âvet mof 4^^ fi rl'Aiïgtecerf 
f è a uUè'lS l^aaiie r îaâueà(^ dans, tkji» iè* 
^féftemeiîë; çolià^er^ ellp'>la «l6it, inotns à 
Pëtëridt^ • <!« qi^s f'âôJba&er 6coài£tiio9d>r6 d« 
ftsfïTujèt^ •^itfiî'aitânÛoniiqu'feilç ,ne ,ceff^ 
éé ' détfnercaQjTôoMi^iKsrct ^ ri îlîagtacdtare & 
aux autres^ ^tfête»>^ fadmlni^rativon-^co- 

;'; .L"AjiéItt<iH'eài^eè'rEcoflV,'^tfîLy eft réu^ 
'nie ât^ùU l'Tijè.^ïbrmè ari'rt)'ja'u«itf:coiUM 

JcM- 

,t!'.^*V5"r,'-"^'*^.» '^" y tuiuprciiaai: ic pays'dé 
éàllês , efl: divîfée Vn ■tik^imh deuxComïêi, 
& l'EcoOe en a >y^H^# qui la partageiàt. - ' 
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:9QCEroîr légiiktif de h Cnode-Bro^ 

fagfi>/eft d4t^9d9i9ii de trois <M:d|;es:fJc pe8- 
lonseis tqikî:» en .^giflfant cbacaq d<une ma.- 
niera abfolument libre, dpiveoiC iiéanttoi|)|i 
«Q^ concourir au mêiôe buti. ^Le ^Movar* 
^1^ forme &q1 je lUiemier ordl'e.^ ^ «ft qon^ 
«(ç K^bitre de la Nation ^ ^i d'nii mçt 4oi|* 
ne; force aux opérations àcs.às^n aatr«i op 
^, annihile. Le fécond eft fipnipofji ,d^ 
Seigmurs ^Spirituels & Tetnpon^., Aàqnfifi 
l'idée d'une Arifbocrati^. l4ft}j^Qi6ei|ier ei!^ 
app^Ué Cbambffer des Commtiw^^* pvce que 
^ Hbxe jéieiElîon; du Peuple iee: iH>n)Qie , les 
fne^l^rgs» içe q^i iconftituemi^efpeq! de Dé- 
çaoçraêe; - .> ^ 

. Ciom^ie les vais parties à^:49 corps nf 
pjeuvcîH «WNSuer. id'avoir de^ Jotôrêts dîffé* 
]fêns9.&qae lew jcoiifeat^nie0tttBafii9ie:e4 
rf^ pour donner, & un iî// ou'isâejde P»rr 
liment , une force obligacoire , iLe£L facile do 
featir qfie l'AdminiOration Angloi&ji'expOf* 
fe point aux inconvéniens inféparables des 
A a 



manières de gouverner,, adoptées par les an- 
très Potenf ats^ de TEuropeu 

La plus grande pkrtife de ces bîlls eft d'a- 
bôrB pdrtèe à h Chambre dès ' Communes 
qui , après les avoir lus tjoîs fois & y ayqff 
donné ' fbn conrencementj^ les envoie par^ëf- 
"putadon à celle des Lords; & fi ceux-ci y 
'adhèrent i le Roî a-la liberté de les fceiref 
ou de lei rejet ter. , I ; ... : 

" On ne peut "douter que celle, des dèu* 
Chamb^s^ qui voit le Mil eft féconde înf- 
tanèe/ fie îpuifle' y faire des changemens: 
'maïs dans ce- cas , l'autre doit ;les: avx>îr apt 
prouvés, avant 'qu'on - puifli les foumettre 
au jugement du Souverain. Il feut cepenr- 
^dant femârquer'que', toute. impofition étant 
^e la- (^mpétenèe des Communes, les SqU 
•gneûrsy nî le Roi ne. peuvent rien changer 
à'tan biU qui ordonne une levée de deniers i 
& qu'ils doivent ou l'admettre ou le rejettW 
fani reHriftioa'. H eft vrai qu'il n'arrive 
prefque jamais que ces fortes de bills éprou-» 
vent ces difficultés , parce qu'ordinairement 
lies levées d'argent ne fe font qu'à laréquifî-i 
tion da.Roi (3t pour l'exécution des projets 
^u'il peut avoir formés* Mais fi les Com. ) 
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inunes écoient opiniâtrement .décidées à 
faire pafler une claufe qui déplût aux deux 
autres parties de la légiflation, elles pour» 
roient l'inférer dans un bill de fubfides, ôç 
par -là forcer te Couronne ^ ou à foufcrîre a 
fes défirs particuliers , ou à fe priver des 
reflbiirces qui y font accordées. Tels font 
en général les moyens que ces trois parties ' 
aéceflaires de T Adminiftration Angloife, ti* 
rent de leur pouvoir fpécial, pouu faire pré- 
valoir le bien général fur fintérct particulier. 

ARTICLE I. 

Des Pairs ^Angleterre. 

" Il y a aujourd'hui 200. pairs nés en An?» 
gleterre, non compris 25. prélats: mais des 
premiers, il n'eh entre que 184. dans J« 
Chambre Haute, les autres étant ou mi» 
neurs, ou attachés àJa religion de Rome. 
Dans ces 200. font compris les 16, quel'fi. 
cofle a droit de.députer au Parlement d'An • 
gleterre, depuis que, par Tacle de réunion , 
jtAv^l d'Edemburg a été fupprimé. Ces i^. 
fonti^ileaifs & leur pouvoir ne dure qup fepc 
aM, à moiiqis qu'ils ne foient continué* |>À|: 
un choix nouveau» A3 
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Toas ces Pairs cbmpofent la Clvimbr* 
Haute, qui eft la cour fuprêma de judicata- 
rt, ,où tous Jes appels font jugés en dernier 
reflbrt. Ce tribunal cli compofé de la haur 
le Noblefle du royaume, }s^uelle cpnûÂe 
aâudlement en. 15» ducs , i, marquis, 79I 
comtes,. 13. vicomtes. 66. Barons ^ ft. ^che^ 
vaques qui ont rang immédiatement après le^ 
princes du Sang, & 24 évêques qui, font toq^ 
Lords, à raiibn des baronies qui fontpaniè 
des domaines de leurs églifes, & qui comme 
tels ont rang après les Vicomtes. Toute 
perfonne qu'il pbit au Roî d'honorer d'un de 
ces titres , 9 un droit naturel à la Chambre 
Haute, qui ne peut fe perdre qu*en punition 
d'une faute capitale, reconnue par un juge* 
ment de la Chambre, ou en conféquence dq 
«fus de fe confornaer aux rites religieux du 
pays. 

ARTICLE IL 

De la Cbàmbre des Communes. 

La Chambré BàSé eft compofée cfe §sf^ 
membres, y compris 45. députés d'Etfbffei 
i^ïtt les uns ^ les autres font ékétifs, « donc 
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la mîflloq c^ aye<5 la 4râf ê du Parlement^ 
qui eft de fept ans*' » \ 

l^eà prificîpaies. otaditiojis requifea pour 

obÊchîr'un^ficgB dans cette Cbainbre, foiic 

d'être;>Abgio& parjiailfiino*^ d'avoir atteint 

"age-dd II. ans:, & d'y itrc appdié par là 

4iia}oHté des fuffrages dq lien qu'on doit y 

repréfemer. II faut de plus, felon le ftatot 

^l'Henri VI, être d'un rang à prétendre à la 

dignité: de cfcevalier; & jouir d'un revenu 

annuel de Uv. tfoo* It ou 15,850. L. tôur^ 

'iio)0| pour être ohpifi par lùh C^mté; o& 

^tre citoyen &. bourgeois poffelTeur de jL 

300. ft* par an, pour être Iç repréfentant 

d'unb VilJe ok d'aq bourg. 

Le Chancelier du royaume préfide à la 
Chambre d^s Seigaeur3: inaîj les Comtnuoe^ 
ie chmjQ&nt nn Orateur ^ qui ne peuç en^ 
lier en) fonftions , . qu'après avoir été a^éé 
parie Monarque. 

ARTICLE III. 

L'Etendue .& les Hmtes des Mn du Monarque 
Anglou. V ''•/.'' \ 

Le Roi d'Angleterre j, ful?6r^ouné ' d'ail* 
tours aux*oîx cdmme le mbincfre" de fes fii- 

A4 , 
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jets, à néanmoins de très grandes prérogati- 
ves & un pouvoir très étendu. 

Il a feul le droit dev convoquer, d'a^ur- 
ner , de proroger & de dîflbudre le .Parle* 
ment, quand il loi plait; il difpofe de tou^ 
les bénéfices & de tous \cs emplois du royau- 
me, & peut révoquer à fon gré. tous ceux 
iju'il a revêtus des derniers ^ à rcxœption 
d'un petit noilabre qui font à vie. :I1 a le 
pouvoir de faire la paix & la guerre , dès 
traités & des iigues ;• de iiecevoir & d*en* 
voyer des ambafladeurs, & d'accorder grâce 
aux criminels condamnés à mort. . Ce dep- 
nier privilège fouffre .une exception par- 
ticulière en cas de meurtre; car lî raflaflîn 
efl: de nouveau ppurfuivi à la requête du 
plus proche parent du défunt, quelque grar 
ce qu'il ait pu antérieurement obtenir du 
Souverain, il fera jugé; & $'il eft condam^ 
né, il fera exécuté, fans qqe le'Roi puiffe 
faire valoir en fa faveur le privilège de fa" 
Couronne. 

Ge Prince efl Tadminiflrateur des deniers 
4e TEtat, dès que le Parlement en a ordonné 
1^ levée & fixé la deftination. Ceft en fon 
nom que fe bat la monnoie^ & pour les frais 
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âe febrlcaeion, il reçoit par an la fjbmtne.jie 
X. 15,000. Si oa 341,250. Ji^. tournois, l\ 
confère à Ton gré tous les titres ^'hpn* 
aeur; & fait de fa pure volonté des Pairs 
ou des Chevaliers. Les derniers fouc de 
deux fortes, ceux que l'on appelle Baronets, 
dont la dîgoité eft Wrédjîaire,:,^:qui feiji- 
blent- faire tin ordre .confiant de npbleflTe in- 
férieure j & tjçs Chevaliers fifliples, dont le 
titre mçurjD ayec ççoK qui en font décorés: 
mais qui,: comme les premier^, ne peuvent 
itre dégradés que pour crjme &.par fen- 
tence. 

Le Roi d'ailleurs, depuis Henri VIIJ. eft 
chef fuprême de TEgiife Anglicane, en c<to« 
féqifence d'une réfoiuùon unanime des Sei- 
gneurs Spirituels, qui en 1534. déférèrent 
ce' titre 9u Monarque pour lui Si fes hérî* 
fiers. 

Si l'on compare cette étendue d'autorité, 
avec les limites que les Loix Angloifes y ont 
4nifes, on fera forcé de conclure , que le 
JPrînce a la puiffance néceflaire pour opérer 
le bien, fs^ns êtr«, en quelque façon , dans la 
poffibilité de faire le mal. 

Il ne peut ni itopofer, ni lever des taiçes 
A 5 
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fans le cooicoors de fcm Parlement ; Sl jPu 
aucun droit fur la vio^ni fur Jes<bîeo« de &s 
iiijet»; Il eft vrai que c'eft en fon nota qu'on 
arrête tes |H*rfonnes dont on veut s'aiTorer: 
'mais la \&i ixe lui a:céorde que ^4. heures > 
ttu bout desqueltes tout homme, fur la libertë 
duquel on a attenté, doit être élargi en don^ 
nant caution; & dans le cas où il ne pourrâk 
en fournir, il ne fauroit être détenu en cap» 
tivîté pendant'plus de^fix femaînes , fans vofr 
fon fort décidé par un jugement; terme dfe' 
riguéttr.pour toutes lés circonftances où Yé^ 
pormité du crime ne permet pas d'élargir uîi 
prifonnier fous caution. 

Vouloir détailler ici les avions qui prr- 
vent un fujet de cette reffource, ce feroi't 
Vengâger dans un labirinte impénétrable 
fur-tout depuis que les M agiftrats en ont four- 
mis la décifion à leur volonté arbitraire, Vn 
événement paffé en ^771. ne Jette qiie plus 
d'obfcurîté fur cette matière. - 

Un particulier d'un état décent & d'une 
fortune aifée, vole quelques cahiers de papî^ 
dans la chambre des Echevîhs dé Londres: Il 
eft arrêté, & une partie de ce qu'il avdît 
dérobé fe trouve fur lui: il -eft donc claire* 
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nent^^upablf de félonie ^ fans, qu'on pdll^ 
alléguer une incertitude diâulei preuves qui» 
en permettant de dcHKet! de h réalité ^ du 
crime ^ mette d^QS )e c^ de loi accord^ fy, 
liberté fous caution jufqu'à ce qu'il foit clair 
jement conyaincu. Il réclame néanmoins le 
privilège 9 & le Lord Manftfield, chef de jap 
(lice du Banc du Roi, l'admet à cautionna: 
le laiir^en liberté, jufqu'au moment où, fa^ 
nob velles preuves , la loi le condamne à être 
tranfpQrté. Si cette conduite a expofé le 
Magiflrac à la cenfure la plus févere de quel« 
qu€8 habiles jurifconfultes , elle en a trouvé 
d'autres aufli favans , qui n'ont rien épar* 
^né pour en faire valoir la juftice. 

Il a. encore régné longtems en Angleterre 
un autre abus , fondé de même fur une pré- 
étendue prérogative de la Couronne. Celui 
dont je viens de parler met entre les maiqs 
des juges qui agiflent au nom du Roi, la puif- 
fance d'étendre ou de reftteindre la libeftjS 
dei Sujets, mais en obfervant du moins quel- 
ques formalités de juilice, lorfque celui dont 
je vais parler, rendoit inutiles toutes les pré- 
cautions prife$ par la loi pour empêcher le 
Souverain de difpofer à fon gré du corps & 
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des effets d*un Aoglbis, Tans même en faire 
connoître le motif apparent. 

Les Minîftres d*£tat s'étoîent arrogés le 
flrcMt d'expédier dàs fFarrans - Généraux , ou 
ordres émanés de leur feule puiflance, en 
Vertu defquels leurs tnesfagers ou Mis huis* 
lîers y pouvoîent forcer les maifbns , s'empa*- 
Ter des perfonnes , & iàifir les papiers de 
tout fujet , qu'ils foupçonnoient complice 
d'une aélion, à laquelle leur jugement par- 
ticulier donnoit le npm de crime. Ces ordres 
'étoient exécutés avec la dernière rigueur ^ 
fans que les privilèges mêmes des membres 
du Parlement y miflent obftacle, ou y appor* 
tafTent quelqu'adouciiTement ; & l'infortuné , 
qui en devenoît vîftime , devoît s'eftimer 
heureux fi, après avoir efTuyé un dur em- 
prifonnement, avoir vu pénétrer tous les fe- 
crets de fes affaires ou de ùl famille par Texa*- 
men îndifcret ou întéreflfé de fes papiers, il 
pbtenoît comme citoyen de rentrer, dans fa 
maifon défolce, ou comme étranger d'êti'e 
^conduit fur la frontière , avec înjonÔion de 
quitter les Ifles Britanniques, ce pays fi je- 
nommé poUr venger la liberté de ceux qui y 
•font nés ou qui dnt p^ y choifirleur domicile. 
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Unç ty;i:;anni£ û odieufe ^ . ibutenue pgr nn^ 
pratique confiante des Minif|;rçs , même lea 
plus célèbres, pour leur zêle patriotique , 
fubfifteroii:. encore fans h feraaeté, inébranla- 
ble d'un fimple éçiyer M. Jean Wilkes, . . 

Pn, te foupçonne Mtçur d'qn pamphlet jr 
que k&Miniilres.regardeni; comme injurieux 
à \^ perfsnne dç Monarqoie» parce que leur 
véracité y eft Viverac^ït:, attaquée, & il eft 
à l'inflant dévoué à devenir victime d'an^dq 
ces tV^mnS'Génirmx^ Quoigue membre du 
P;^rlemeAt> fa perfoùne^ facrée dans- tçm^ 
autre circonHance, e^ i^r^tée; fef boreaui: 
font forqég^, fcs pa,pieM font faifis, & il^ 
entraîné. ;C^gZ;Uîi nieflageir d^EçaJC. Les.Seï^ 
CTétaJr^ d*Efaç le font parpître devant, eu* 
Se ofent l!interrogçr; mais inftruît des drpi|i^ 
que [ui.doj^e le noxç d'Anglpîs , fans,.vou?^ 
ioir entrer dans la difcu^on. du crime qu-ojci 
lui impute^ il n'ouvre. U boucbe que pour, 
faire rougii; ceux qui prennent Iç titre de fes, 
jugesjjde Til^galité de leqr cpnçluite. La vér 
rite dure, produit rareiçj?nt le^ repentir.; aufll 
fp voit-il bien-tôt étroitement enfermé dant 
la TQiv.dQ topdresjfans que perfonne puiifç' 
avoir accès, apprès dejui. Tranquille fur les. 



reflbarces que îfai ofiïeift les loîi :de fou 
pays^, il fe foumet à fon fort qu*iï ftit n'^ 
pouvoir être que momentané ; fts amis prîôn^ 
Ttéht ïk ^défenfé i & uti' baieas corpus ,• ce 
freiiï* îrréfîftiBle Si l^oppreffion , ouvré les poir* 
tes de fa pltifôn, lé coiidoit devant un tri» 
twnal qui , aàtônt furpm ^è !a férénioé 
avec laquelle , . en !brtant/ides^ ^férs V il défendt 
fy, caufe, que de rînfjuftice <îe fa détention , 
lèTémet en liberté & le renv'oîc triomphant* 
En *eftera«t.îî là 9 Non', îi juge* ^ué fit caufé 
èft^cèlle de fa Nation, &fans s'incittiideriiaf 
lés përîlar auxqtiétejiî 'êxpofe' fa trahi^fùilitë, 
fon état & fa vie*, il ne ptofite de Pair' qu'il 
rèQ)i<'e, que pour attaquer '^tèos'ceui qbî 
âVoîefat f)rëtehdu iHoMrer fur lui; cé'qu*ift 
étdiènt capable^ d'attenter ton tfé fes concî** 
tbyens. Quelque puîfle être Kiétroît' de fa 
fîtuationi la rigueur de Texil auquel îl eft 
forcé de fe eondamrtér , la variété dés dïfgra- 
ees qu'il éprouve , là- fucceiSîon deît' périls 
auxquels on Texpo/fe, fupérieur à tout; rien 
Àe peut lé dîflraîre du plan qu'il s^eff former 
& fans être fatîsfait ptt les dommages quil 
obtient, par les fVàîs dont il accablé tes W- 
^erfaires, il néfé tépo& qu'après avtiîr inîi 



« o ^ 't'A- if <^ i Ë- T È à >t B. às 

les tribanaox & la légiflation • mètas, ism k 
néceffité M d^l^stllôa 'imnan£> généraux 
contraires. à la loi & à^ljç conflitution de ùm 
pays': & après âvob'aèrii^hipMVià les Ah- 
glois d'an joug qae pouvoient feols impoftf 

«rie ù'eki^qqtw éétte ym^^Sonàco 
fitopl© partictiilfer ■ ' on^ ne piéue Atèe faiptU 
que là fane partie de la Natioftife foit fiSt 
une Wi deTépârer fa fortune, &'dfe rénn^ 
for Ta tétô"le8 honneurs <& 'fes dignités ^â 
é^oientàfa tfirpofîtion. (^ue fbii crWqfaé 
fi conduite, ':fes mœurs; lé mal, i"^ eh nji 
fuite, ^Jxmr lolfed r maïs lèV fruits dii 
bien qu'il a ^Çi ftnç içcufeiMs^ar la gêné- 
rajité desfigets. Il a rendu i:Angloii,vérita. f 
blemenc liïjfe,' Vërîtâblèmeht homme; quelle 
fiWMeoRne;^ean«lle ji&lâz aôroiei^.^jair défiré 
^^Pettptes.tetplos jttdicieux:, dont^l'hiOaiw 
?açie»Be; iàSé. mention ! L'Anglols de m» 
jours fcroit-ftnioifls Julie? " > 
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4»^ :C$iB)ôîW^ 4ptt*) kjt^ places j4anBem.i 
feux ;qui 4e§ ppffedent I le -xme;^, Lords ^ 
SP^n4,;iîsj»|^.JiB, pgiî4roîent;pas^ àpleur^^ iî^s« 
^^.çç, f^vjîr ,^.le Çraird iS^gawiî^ ^ l^'Gj^Û 
Chancelier; j j^Jprfpd Tr4ft>rîpr;ii, [le Préfîde/ij 
U^.CoaÇeil. Privé ^ le Garde du Sceau ^pr^vé ». ]ç 
Çîranji Chambellan ;, le Grj^d Connétable^ jj^ 
Çpnîçe J^^rèc^aJ ». & le Gr^nd^AmiraL ;:,;. 

"*.. \ Éu^Gfdn^Stei^ari^dJngléU^^ , .. ■ 

tv La pr^iMte dîgmtéjde'lanCo^roniie ^éft 
ceUe da;Gmitd*JV|aîtréipà£((vdâte^ qui^ 
fclwi les;t>)w.aiidei|ii€»/w»ades.dd royaumi^^ 
en é toit comme k Vic;e:j?pj|>jt.^S{ çjeJesail* 
ciens interprètes de là loi nommoient le 
Gran^ Sénéchal d'Angleterre* 

Son pouvoir étoit îi étendu, qu*îl lui ap. 
partenoît, en cems de paix ou de guerre, de 
régler l'Etat fous Tautorité du Rai, fur Jet 

ac^ 
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aClions daquel il avoit même droit de veiller^ 
Le dernier qui ait poiTéd^ cet emploi / fiit 
Heori de.BoKnbroke fils & héritier de Jeaii 
de Gand, Duc de Lancadre. En montant 
fur le trône, ce Prince ne laifla fubfifter que 
le titre de cette hante dignité; & depuis 
ce tems les fondions ne s'en etercent que 
dans des circonftances fpéciales & paflage« 
res, telles que la cérémonie du couronnes 
Jiient d'un Roi , ou la néceflité de juger nn 
pair du royaume, (a femme ou fa veuve. 

Dans ces occaHons , le Seigneur qui re* 
préfente ce grand Officier , porte pour mar* 
que de fa prérogative une grande baguette 
blanche , qui lui donne droit de précéder 
les Princes du fang royal, pendant tout k 
tems que dure la ODmmiifion qu'il tient do 
Souverain: mais auflltôt qu'elle eft accom* 
plie, il rompt fa baguette, & il ne lui refte 
d'un fî augude emploi , que l'honneur de 
f avoir exercé. On en a vu deux exemplei 
fous le reçue augufte de George III. qui cha- 
que fois a honoré des f oublions de cet t|| 
charge feu Robert Henley Comte Northing- 
thon, Blors Grand Chancelier d'Angleterre, 
pour prononcer fur le foi;jt de deux Pairs du 
Tonw FIL B 
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royaume, dont Tun fut condamné au der- 
nier fupplice & l'autre abfous. 

Je ne puis m*enipêcher de remarquer à ce 
fujet, que Tétat d'un Pair, dont une faute 
jnet la vie en danger, eft plus înccrraîn & 
moins favorable, que celui d'un particulier 
chargé d'un même crime. L'un & l'autre 
font également foumis à l'opinion des grands- 
jurés chargés de prononcer fur la validité des 
preuves: mais enfuite l'homme ordinaire eft 
jugé par douze petits-jurés, qui doivent être 
unanimes dans leur opinion pour le condam. 
lier, lorfque le feigneur attend fa vie ou fa 
mort, de la pluralité des fuffrages de 184.. 
juges fes égaux. 

ARTICLE II. 

Du Grand Chancelier d" Angleterre. 

Le Grand Chancelier, qui tient fonoiE- 
ce par patente, eft proprement le premier 
Miniflre d'Etaç , quoiqu'il n'en faiTe pas tou^ 
jDurs les fonftions. Il eft Orateur de h 
Chambre des Pairs; & comme i\ n'y a plus 
de Lord Stewart, il eft la première perfonne 
du royaume pour les affaires civiles. C*cft 
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k lui que le Roi confie ordinairement la gar<» 
de du Grand Sceau ^ & il préfide feul à on 
tribunal, chargé de prononcer fur tous les 
appels, fans être aflreint à la lettre de la 
loi, dont il peut adoucir la rigueur, félon 
que l'équité naturelle lui en découvre la né« 
cefllt^ ou la convenance. 

Il efl: tuteur né de tous les pupiles, & 
tient du Roi l'autorité de difpofer à fa vo- 
Jonté de tous les bénéfices, eccléfiaftiques 
qui, dans le poulier delà Cour, n'excèdent 
pas L. 20. St^ de revenu annuel. 

Le revenu de la charge de Grand Chan* 
celier eil évalué à L. joooo. St. par an; 
& elle efl: aujourd'hui exercée par Henri 
Batfaurfl: qui, le 22. Juin 1771. à été élevé à 
la dignité de Lord Apsley« 

ARTICLE IIL 

Du Grand Triforiet d*Angletem. 

Cette place étoit d'autant plus importan- 
te, dans fon origine, que celui qui en étoit 
pourvu devoit feul adminiftrer tous les re- 
venus de l'Etat: mais depuis le Comte d'Ox* 
ford, qui en jouiflbit fous la Reine Anne» 
B 2 
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le tîtrè en' eft demeuré éteint ScVdp y a fdp- 
' J>lëé paf un bureau , coitipbfé dft cinq per- 
fonnes, nommées cotijmîiTaifèj de la Tréfo- 
i-erie, dont le premier eft le Lofd Frédéric 
North i fils aîné dii côfate dfe Gullford <& 
iiièmbré dé là Chambre des Commune^. 

Le, Miniftre, qui eft à la tête de ce bd- 
réau; pair une coiitiime prefque toujours lui- 
Vîé , ihalgré l'inconféquence qu'elle renfer- 
îiié, eft en riiême terni fous-Tréfbrler d,'Ani 
gletèl-rë & Chancelier de l'échiqùierj de fli 
çon qu'en cette dernière qualité, il jiigé fant 
appel àe l'a validité des comî)tfeà ^ù'îl rend 
lUI-m'êhle, comme chef commiDFdire de là 
tréforerlC. Cette nnion d'emptoii, qui pà 
toît contraire à toute bonne adminîft'ratîoii » 
produit à celui qui en eft revêtu, envircwi 
L. 6000. St. ou 136,500. Liv. tournois de re- 
venu fixe pair an : mais on fait que les émolu- 
mens de ces fortes de places font beaucoup 
plus confidérables, que les appointemens qui 
y font attachés. 

Le département qui relevé de ce bàreaa 
eft fi étendu', & contient tant de parties ef. 
féhtielles à la connoiflàhce de l'Adrhiniftra'- 
tion Angloife, que je vais eh donner iéii* 
détails les plus intéreflans. 
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Des Officiers de la TaésoRERit, 

Les -QiEclers. qui, fous les Cômmîflaîres, 
formait le bureau delà trëforerje, font deux 
Secrétaires, ^eux Solliciteurs, dont les pla- 
ces font cpnfi^érables, & 39 CJercs, Com- 
mis, Garde* notes & emplojés, qui ont tous 
de forts^appoîntemens. 

L'office 4es S^igjaqarsjeft de willer à tous 

les revenus du Roi dépofés & gardés dans 

réchiquier ; d'avoir infpeftion fur tous les 

.Officiers .4»arftés 4e levçr jesjmpôts , doua- 

!i^es,tfiliut&&. autres flroJL.ts,çyp|)^rtenjins à.ja 

; qçurp^e. ' ' ; 

. pn, fait, que la place. de ,prei^ier feigne^r 

^,de la itréforerie, étant toujours .occupée p^r 

j'homme 4a Roi ,^ ell aufli^ celle du premier 

Miniftre d'Etat; que lefeigncur quj en cjft 

revêtu , diftribue feul les penîions , donne 

toutes les^ places des douanes qui font dans les 

diflFérens ports du royaume. Il fait fcuJ les - 

emprunts dont le gouvernement peut avoir 

.JxefQin y^ &i feml.iÇpRtîïitle, .popr le$, jqt.érêts 

i,Jiux,.fi«B4itÂQÇiS.!q9*ilJ|ii.p^3it dljiçfipjEder. Il 

afiî^85e> rgî#^jfle»if9Bds,„ .giie.^pi fik<îon. 

B3 
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ft^iîces exigent d*envoyer hors du royaume, 
pour la paie des troupes , Taquit de& fubfi* 
(les &p. 

Les autres feîgneurs de la tréforerîe n'ont 
'de réelle influence que dans les détails écQ» 
' nomiques,' & leurs places , à parler fincérg^ 
ment, ne paroiflent que des moyens inven- 
tés par lia Cour; afin dp s'aflurer dçs menai* 
bres dans la Chambre des Communes. 

SECTION II. r 

De hJEcnijivizK^ . ^ 

L'Echîquîer, qui dépend de la tréforerîe, 
comprend deux parties , favoii: la cour de- 
Téchiquier & la recette de Téchiquier; que 
fon appelle autrement l'échiquier propre^ 
ment dit ou le bas échiquier j qui eft le bu- 
reau où Ton reçoit & débourfe tous les rêve* 
pus du Roi. 

PARAGRAPHE I, 

De LA Cour DE l'Echiçluieiç^ 

Ce tribunal prend Ton nom d'un grand-ta- 
pis à careaux , qui coiivre la tible autour de 
^qaelle fe tiennent les féances. - Il tooanûtç 
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généralement de toutes les caufes qui ont 
■ rapport au tréfof du revenu du Rpî, en doua» 
nés, comptes 9 amendes & débourfés de tou« 
te eTpece. ' 

Cette Cour efl compofée du Chancelier dé 
l'échiquier , qui y préfide au défaut du Grand 
Tréforier; d'iin premier juge qui à le titre 
de Lord -cbief^ Baron , & qui a L. 3060, Si. 
d*appointemens ; de trois'autres jugés dénom-' 
mes Barons avec 2oco. L. S. par an , & d'un 
autre appelle Curfitor Baron ^ dont Toffice efl 
de faire prêter ferment aux $\ïéx\(s , fous- 
Shérifs» Baillis, Vifiteurs, Infpefteurs de Ji 
douane & autres pareils officiers. IJ y a de- 
plus un Secrétaire & un fous - Secrétaire da 
Chancelier du tribunal. 

De cette cour dépendent plufieurs bureaux 
particuliers, feryant à enrégiHrer les comp- 
tes, ainfi qû'aui diverfes forûions qui font 
de fa compétence. Ces bureaux font, ' 

X^. Celui du 'Ktng's Remembrancer , qui peut 

ïe rendre eii François , Mémorateur du Roi. 

'Le Préfident efl: à la nomination du Roi, & ^ 

^c*eft aujourd'hui Robert Masham Lord Ma^ 

ham. ' Ce bureau enrègiftre tous les ëiats de 

comptes <jui peuvent fconcerner le revenu du 
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Roi , dans lei aouanés , accifes , fubfîdes où 
^ides accordés par le Parlement, ainfî que 
les comptes (de l'argent débourfé pour le fer- 
vice du Roi dans les aflFaires qui regardent 
le revenu. 

20. Celui, du Ls^rà Treafurérs Remembrancer ^ 
qui eft chargé dé procéder, contre tous les 
Siiérifs , Bailiîs , Receveurs &c. En ce ^uî' peut 
concerner leurs comptes ; & qui' expédié'îès 
ordres en vertu defq'uèls on doit lever la fom? 
me de L. ïq. St. fur tous les papilles reçu- 
fans & convaincus. 

30 . Le bureau des ^rrewri qui peuvent fe 
comniettreidans la chambre même de réchi* 
quîer. " 

V .40. Le bureau des extraits dans lequel , à 
chaque terme, en reçoit par abrégés les états 
^u Lara Thréafurer^s Remembrancer , que Ton 
copie énfuîte^ pour procéder à la levée des 
Tommes qui y font défigp'ées. Ctil aùflî le 
clerc de ce bureau qui expédie . les cédulei 
pour toutes Jes fomtnes qu'on doit acquitter. 
.^ 50. Le bureau des p/fl/dx , auquel tousïèj 
«officiers de l'échiquier, ainfî que toutes lès 
pprfonnes privilégiées, vtelles que les. débi- 
teurs du Roi, ont droit de reflprtîr. 
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6\ Le bureau où Veiilrégiftreht les aîftW 
pafles dani ïe eomté de lilMdléféx. 

Il eft encore dans cette cour divers autres 
^petits de'partemëris , & tous les officiers qui 
cômporent ces diiFérens bureaux font ^u nom- 
bre de 38. hon compris les Barons '& les deœç 
^^créÉairés. ^ ' * ' 

Uèriregiafément & le contrôle des comp- 
tes ont abmié neu â'yetatlinement de deux 
grands Tîûreàux particuliers,^ favôir 

i<>. Le Pipe - office ou bureau du grand rôle. 
Tous les c6nfïptes'quipaflSrit' au bureau du 
''Méinoraîeu/ ,'fotit dépofes ^dàns le Pipè/ôJ^ce^ 
ou Ton dîe)TeTescorpptes des Shérifs, '& où 
Ton dôiiiîe^^déchafgè à' ceux oui ont fçridu 
un compte jufte des fommès qu'ils doîveilc 
ràppbr*cër*aTéchîqàîèr. ' 

Ce bureau eft compctTe ;<i'un^ commis iJu 

. grand rôle "appelle Clerk of ihe pïpi ^ qui paflfe 

: les baux pour t9Utes\ les terres de laÇouronne;, 

en vertu d*uhe autorîfatîon des Seigneurs de 

la tréfôrériejM* un Contrôleur, dont Toffice 

eft d'adr^ffer, deux.foijs par an, à tous \%% 

Shérifs des conités, ies fommatiops nécefl|i- 

tes pour les mettre en état de lever les taxes: 

ce dernier doit de plus tranfcrite fur un 

B5 
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rôte particulier tout ce qui efl: porté fur le 
grand. Ces deux phefs ont fous eux treize 
officiers. 

Trois départemens relèvent de ce bureau , 
favoîr , celui des terres abbatiales qui n'a 
qu'un Garde -archives; celui des prémices ou 
annates, dans lequel il y a un Remembrancer f 
^ui reçoit les abonnemens , & qui procède 
contre ceux qui nianquent à payer: & celui 
des dizmes dont la dénomination dénote les 
fon£lions« 

Il efl bon de remarquer que les prémices 
&.les dixmes ne faurôient ^lus être placées 

'entre les articles du revenu de la Couronne , 
ayant été les unes & les autres affignées à 
perpétuité, pour fervir à, augmenter le reve- 
nu des pauvres bénéfices, par aéte du Parle* 
ment paffé en 1703. 

1^. Le fécond grand bureau qui relevé de 
là cour de Téçhiquier efl celui qu'on appelle 

la cowr de la chambre ducale deLancafirCj qui 
connoît dç toutes les caufes, qui peuvent 

'avoir quelque rapport au revenu que la Cou- 
ronne tire de ce duché: & pour la régie de 

laquelle il y a quinze officiers. 
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P ARA GRAPHE .n. 
De ia Recette ou Bas -Echiquier. 

La Recette , ou' f échiquier proprement dît , 

eft compofé d'un Chancelier d'un Auditeur, 

d'un Commis dit Clerk of the Pells, de quatre 

Maîtres des Comptes & de 58. autres officiera. 

• Le Chancellera la garde du fceau dont on fe 

, fert dans ce tribunal ; ilfiege, comme je Taî 

déjà dit page 23 au-deflîis des Barons; il a le 

'droit de contrôler les rôles des feigneursdela 

tréforerie; il nomme à plufieurs portes çonfi- 

'dérables & fes appointemens avec les profits 

icafuels lui donnent plus de 4000 L. St. paraik 

Il eft âflez ordinaire que la place de pré* 
"mier Seigneur de la tréforerie^ & celle de 
' Chancelier de -réchiquîer foient occupées par 
\h même perfohne, comme cela le "trouve 4 
préfent: mais il dépend du Roi de les fépa- 
rer , comme on Fa vu' dans les dernières an- 
nées , pendant que le Marquis- de Rocking- 
^ ham & le Duc de Gfafton ont été à la tête 
'de là trérorerie.' 

'- L'ÎAuditeur eft chargé d'ordonner touslei 

« jpaiemens prefcrits par les feigneurs de la tré- 

'ibrerie, & d'en tenîlr un état dans des re- 

giftres féparés. djàgue jour ^ il rejoît lei 
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comptes de chaque maître en particulier., & 
toutes ieis. femaînes .il .eft^tenud'ea remettre 
on bordjçroau génér^il apx Seigneurs , qui 
doivent le préfenter . au Roi. Il rédige à la 
*fin de chaque fçmeftre^ c*eft-à-dire, à la^. 
^Michel & à la. Notre -D^me de Mars^ un 
livre qu'on. appelle ./)^^/âfrâfri^« , & qui con- 
tient Tétat de recette & de dépenfe gu'ona 
;I« , faire. d*ujti de ces .termes ,à L'autre. 
, - ,Lçs Maîtres des ccpiptes, ou Tellers efthe 
l£j3ickequery font ja recette de rangent du Roi , 
& à njefure qu'il parvient quelque fomqae çn* 
jre leurs jnains, ils font obligés de jettçr, 
^ar.un tuyau,. dans la çmr.d€ h taille , m bil- 
Içt qui en fpçcifie la quantité. Le billet eft 
.jpefu parlecjercde l'Auditpur^,qui le note fur 
, ja.taille, & le remet enfuite au cpmmis,qu'o^n 
Mpp^\l^.cl0rkof thepeUsy pour en faire l'enre^^ 
^giarement. Cha^que Maître des Comptes eft 
.obligé de donner une caution de jL2p,ooo., $f^ 
^ .1^ ckrk aftbepellsj eft ,ainû. nommé du 
.mot.ipiUis^ Ç^^P^;q^î diroit,. commif.dçs 
peaux ou du parchemin, parce, que ft fqnç- 
gtîqn dldîenrçgift^er, fut deç (emilte;? dejpar- 
, ^hemin,,.Jes, états ;des^ Maîtr^^>4^s Çojn;vpÇips, 
.A f:epx^det,tqù^s,te? ippe^t^d»^ ïloi,.,4e^t!d• 
J, le 4iWUfei:q4:eUe5ipieab 
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P A R A GR A P H Ê III. 
Dx LA Covx 91 ta. Taills. 

Ce bureau efl: àinfi àppelM , parce qae 
î'on s'y fert encore de l'ancienne méthode de 
marquer fur des taîUei Celoî qui prête de 
î'argént au Roi reçoit, pour reconnoiflknce, 
une uiHe debois, fur laquelle la fbmmeeft 
ëci-ite de chaque côté. Cette taille eft fendue 
fen deux, le prêteur on le payeur en reçoit la 
moitié , & l'autre eft gardée dans cette cour. 

Les principaux officiers font deux Cham- 
bellans de l'échiquier ; qui ont Ja garde de 
J)Iufîeurs anciennes archives, des originaux 
de diverfes ligues & traités faits avec des 
j)rincès étrangers, &' des étalons de toutes 
les monnoies, poids & mefure. 

Il ne fera pas inutile , je crois, de faire 
remarquer ici, que, dans chaque province de 
r Angleterre, il y a un officier public, qa^ôa 
tppelkClerko/tbeinaiîket ou commis dtimir* 
éi , dont l'emploi eft d'avoir un étalon par- 
ticulier dp tous les poids Se de tontes le» 
mefares, lequel doit être entièrement con- 
forme à l'étalon royal que gardent les cham- 
bellans -de l'échiquier. Il doit veiller k ce 
que tous les poids & toutes les mefures de ta 
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province, où il réfîde , foîent parfaîtemeriÉ 
femblabies au modèle qu'il en a de cette cour, 
& il a droit de brûler tout ce qui en diffère.. 
Il tient à ce fujet une cour particulière,, dont 
il eft le chef dans le diflrift qui lui efl: con» 
fié. Cette égalité de ppids & de mefures 
dans toute r Angleterre eft un des articles de 
la grande^ charte. 

Les Chambellans ont auffi la garde du fa- 
meux livre connu d'abord fous le titre de tbs 
blackbookf ou livre noir, & depuis fous ce 
titre de Dooms^days-book ou livre du jour du 
jugement; qui, en deux volumes ^ contient uh 
dénombrement général & détaillé de toutes 
les terres & de tous les habitans du royaume, 
fi Ton excepte les Comtés de Cumberland, 
Weftmorland, Northumberland & TÉ vêché de 
Durham. Cet ouvrage fut exécuté par ordre 
de Guillaume le Conquérant , &. eft gardé 
fous trois clefs, chacun peut le confulter mo- 
yennant 6 Shillings 8 fous : mais fi on en 
veut tranfcrire quelque chofe , il faut payer 
quatre fous par ligne qu'on en tire. 

Chacun des Chambellans a fon député ,don( 
la foriftion eft d'être préfent, lorfqu'on fend 
les tailles, & de les examiner. ,- pour éviter 
toute erreur. 
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Les autres officiers de la coar de la taille 
font au nombre de i8. y compris un liaiHier 
qui doit veiller à la fureté de féchiquier & 
fournir au bureau les livres , les papiert & 
toutes les chofes qui lui font nécelTaires. 

PARAGRAPHE IV. 

Du Bureau dit Imprefi office: 
On y examine les grands comptes des doua- 
nes du Roi de la Grande-Bretagne, de la 
grande-garderobe , de la raonnoie, des pré- 
mices, des annates & des dépenfes qu'exi- 
gent les flottes & les armées; on a prépofe' à 
ces occupations importantes deux Auditeur» 
St i6. autres officiers. 

PARAGRAPHE V. 

Tax Office. 
ou 

Bureau de la taxe sur les terres. 

Quoique ce bureau paroîfle borné par fa 
dénomination à ce qui concerne la taxe fur 
les terres, il s'occupe néanmoins également de 
ceUe qui eft impofée, foit fur Jes fenêtres, 
foit fur les maifons. 

Il eft compofé de fept Comnjiflkires qui 
ont chacun L.<5oo. St. d'appointemeiis, de 
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4çu3; Secrétaires, d*un SqHîcKeur&de fçpt 
antççs Commis. 

I\ ^ de plu^ deu3ç AHditeurs;,<Sfc un Députç 
pqur le? pjrqyincçs d,e Liçcoli^, Nottip^hs^iç^ 
& Derhy ; un A^cl^t^Jj ^n Ûéputé & deujcj 
Commis pour les autres Comtés d'Angleterre; 
outre un Auditeur, un Députe & un Commis 
pour la pf inçip^é dQ Qajjes^ 

L» fonfilvon dpsi a,ud|tf;prs confîfte à ex?mî* 
jjpr tou5 l^s cotpptesdiî revenu rqyal, gui 
provient, ou des ta^es accordées p^r le Parle* 
ment , ou des terres & rentes qui appartien* 
nent à la Couronne. 

Lç« autres QiÇciprs , chargés des ^i^fijils dqi 
bureau de la taxe, font diij; ïnfpc^^r^ gé- 
néraux à L, 199. St. par an ; & cent foixante 
& trois Infpefteurs particuliers , dontksap*' 
p,ointemens font de £. 50. St. pour ceux qui 
fonélionnent en Angleterre,- & de L. 40 St. 
pour ceux qty foftt pr^ofés fçr le pays de 
Galles. _ - . . 

La taxe des terres s'impofe chaque année 
par afte du Parlement, qui l'augmente ou la 
diminue félon que les circonftances l'exigent» 
L'aôe qui en ordonne la levée doit non feu- 
lement fpécifier ce qu'on exigera par livre, 
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Ipaîs déterminer encore exactement la fommè 
que chaque Comté, Cité ou Bourg parleméii- 
taire doit jpayfer eii pàrticulief . 

Ge fut en 1688. que toutes les prôvinèei 
4'Anglete*re s*impoferent pour la première 
fois une taxe fur les terres. On en fit Taffifé 
générale;; de dans^ia diflribution de ce qu'èû 
devoit contribuer chaque diftri9:~,'"on eut é^ 
gârd à retendue des terteé qui y étdeiit coil* 
l^nues , à leur population rcfpeélive; & à la 
quantité de zpembres qae chaque endroit en-» 
voyoit au Parlement. 

Ûafte qui en Mt rimpofîtîon , & le tarif d0 
diftribution font du 23. f'évrier îtfjfg. Tous 
les Comtés, & pluûeurs difttidjts. Cités ou 
Bourgs piarticuliers de chaque Comté, y font 
dénbmmés piodr y fixer Je contingent-fpédal 
que chacijn tf eiiit dem payer par mpis. Oa 
prit pçur^ mQ.de|e rimpolîtibn pavale, en por» 
tant la nbuyellè exaâemeçt au .dpuble de ce 
^tfexige6ït 4a première. ' C'eftxe même ta# 
i^îf qui de nos joiii* f^rt étfcote de règle pouf 
jiarépârtiWn de^çette taxe, &*lesiâblesqui 
iuiven t feront parfaitement cbnnoître ^u lec» 
teur toute cette opération» ; . . 



Timê 



ht. 



3V 
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Table de la taxe des terres atrêtéel 


Impciîtîon 


le 23. Fev. ': 
' & par mois. 


[(58 S. pôut ô rriois 


Navale foiJ» 
^ ÇliarleS'II, 


Provinces ou comtés. 


Liv.St. 


Sh. 
17 . 


9 


Livres 


BedfordfhlfC. . 


896. 


• . 300Ô' 


Berkflijre. • . 


-I132 ^ 


6 


7 


/ i^ÔOCÏ 


iKickiiïghstiTfhife. ' 


4315 ' 


iJ ■ 


•1? 


. 4500 


Ctffflbridgefîiîre» ^ 


• 13^0 ' 


i7 


li ' 


. 35OQ 


Chefhire. • . 


801 


. .5 


•6' 


. 3000 


Çomwall. '. '.. r 


1540 . 


18 


-L^:'.. 


. 5500 


Cumbçrlani . 


162 ' 


6 , 


I 


' .. èoo 


éerbj^hirè. , 


862 - 


8^ 


■4 ' 


' . '• 35<:» 


Bg^ônfbîrfe.--. 


iu^ " 


6 


'6 ■ 


. 9ood 


BqrfttÇhifè. v 


IS55 i 


.10. 


.ir. 


• Sood 


éiffhaiû; . • • i 


: , 3Î3 


16 1 


.9 


. lOOO 


Èffex. *. . . , • 


3098 , 


8 . 


lO .,, 


. 8000 


Gloucëfterfhire. 


' '1847 ^ 


16 


■'i6 


. '550^ 


Herefôrdfhffô. . 


1131 


13 


4- 


. ' 350c> 


Rèrtfordfiîlîë. \ 


^ "^345 


ï6 


' 3 


. 40cd 


liuntingâoQrhbe» 


' - ' 633 . 


T4 


*:; 


. (aboô 


Kent. ; m 


, 3326 . 


18. 


8 


-. . 8000 


Lancafhîre. , . • 


1006 


13 


6 


• '1000 


t'èîcefterfKîre.' 


' 1084 


14 


3 


, . 45c^ 


î»incolafhîre. v' 


- i575 '^ 


2 ^ 


,.1^..: 


. ^ïobè 


Middlefcx. . . 


733* J 


1' 


4 


. '• 2018? 


c( 


: 36489. 


19 


dC 107480 




. ] 





-^i 
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fc-ni n tffi 



Suite dje Ta tase far les t^ri^s' da 
23. fewier t689. pow ùx m&m 



Itovinee» eu ComcâB. 



^lonnouibriiire. * 
Norfolk. . . _. 
Notthamtonf hïr© 
l^orthumberland 
.Nottiaghatnffarre ' 
Oxfordfhire. . 
Rutlandfhfrc. . 
Shropfhîœ. 
Soinirierrctfhîre. 
^Southamptonfhire 
""StaflFordfWre. . 
SufEoIk. . . 
Surrey. . . . 
SufTex. • . • ^ 
Warwickfhîrel . 
Weftmorland. . 
Wiltfhire. .*•. 
Worcefterf hife. 
Toikf hire. . . 
PrîDcipalty of 
Walcs. . ■ . \ 



Livres. 



.\- 



I Sh. I Den. 



Z^^- 19. 



3!)o 

.3450 

1413 

372 
1135 
II3S 
, 240 

1203^ 

2970.J 
2189 
865 
3298 
1597 

I82I 
1192 
116 
1966 
II09 

3469 

2^47 



•4 -<5897â/ i& . 

C 2 



p 

12 
18 
15 

io 
10 

S 
14 
ip 

S 
II 
10 

o 

7 
8 
o 
17 
8 
5 

ir 



Ct 



4- 
o 
o 

2 

8 
8 
'8 
o 
2 
ô 

s 

8 
8 
2 
P 
"p 
o 

7 

•2 [ 
n 



ImpdiitîaK^ 



livxes. 



107480 
. 1750 
. 7800 
. 6ood 
. 1300 
. ' 350oi 
. 350a 

• 809 

• 450a 
» pooo 
. 6000 

. aooo« 

. 8000 

. 3500 

500a 

40CX> 

» 600 
700Q 
.350a 

I200Q 

8750 
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5^, Tabl^ contenant le nombre des 
acrps 4^ tene , celui des maifons 
& parôifles de chaque comté. 



Pjpyinces ou (S^qmtés, ^ 



îiêdfordfhire. \ 
Éerkf hfre. . . '. 
Buckînghanirhîre. 
Cambridgcfhire. 
Chefhife. .. ;. 
CornwalL . '• 
Cumbefrland. '. 
Derby fhire.: ': 
î)eV6nfhîrç^ . 
î)orfetfhirçj I 
iDorhanr. 1 1 '. 
Effex. *. ' i . 
tîloucefterf^îï'è» 
fîèrefortifHik.^ 
Êtertfordf htie. ;. 
Himtingdoûfhïte. 
Kent. . ,i !• 
Lancaf hirel. . . 
Leidefterfliire.''. 
l,ijicolnfhire. • 
Middlefex, > • 



^ Acres- 



a6o,ooo 

541,000 
5^7o,<?oo 
720,000 
5)6o,poo 
i,b4o,90o 
;(S86,poo 

l'^920.X30 

^72,000 

610, X)0 

i'j,l40,boo 

800,' X)0 

;66o,boo 

45i,poo 

'a40,boo 

i,248Jooo 

i,i5ojooo 

' 560^606 



Maifons. 



1,740,000 

. 24?Jooo J[IO,C^ 



I2,'t70 

17,000 
î8,390 
17,400 
24»054 

î48,8»5 

*2I.IJ5 

57,oi)o 
"ai,944 

15: 

34.8| 
26,7! 

ï5,ot>o 

16,5(59 
8,250 
39*240 
40,100 
i8,7bo 
40.7ÎPO 



Pa- 

roaiès 



^7i 



16,936,000 



Taxe depro- 
poition entre 
la taxe & le 
nomtire des 
membres. 



^ ^ Nomr 
Partîes bre 
ée la des 
taxe* mein- 
1 bres. 



124 
140 
J85 
163 

86 
161 

58 
106! 

3*94 

248 

f2 

415 
280 
176 
120 

79 
408 

60 
200 
688 
194 



729.5284337 



7 
10 

7 
'8 

I 

6 
21 

9 

. 3 

?f 

12 

S 

XI 

4 
a2 

5 

S 

.19 

80 



284 



4 
9 

6 

44. 

6 

'4 
2'6 

4 
> 

;« 

8 

(î 

,4 

- 18- 

14 

l 

.4 

ïz 

8 
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Suite de la Table des 


acres, mai- 1 


Ha Îo tare ail 


fonS'& paroifies par comté. 


nombre des 
membres. 


évinces oa Ccmités. 


Aacsi 


JMhas.., 


4337 


Taxe. 

284 


Mem- 
bres. 


De Vautre pan. 


16,936,00 


î ' * 
î 729.528 


231 


S/loiîtmoQtfhire. 


340,000 


6490 


127 


3 


3 


Norfolk. .• • • 


1,148,900 


47» 180 


660 


^2 


12 


Northaipiptonfhîre. 


!550iOOO 


24,808 


330 


la 


9 


Northumherland* * 


^370iOco 


, 22,74^1 


46 


4 


8 


Nottînghamf bire. • 


56P^co 


17,584" 


168 


7 


8 


Gxfordfhire.- .• 


; 534.000 


19,700- 280 


10 


9 


Rutlandfhire. . • 


"^t 10,000 


3,263' . 4& 


2 


2 


Shropfhîre. . .- 


^890,000 


«3,284] 170 
44,686| 385 


7 


12 


Sommerfetfhîre. • 


i;,Q75,POO 


19 


18 


Southamptonfhire, 


hSi^ySOO 


36,000 ^53) 


14 


26 


Staffôrdfhire. . 


8iQ,poo 


; 24,000, 150 


7 


10 


SufFolk 


ip95>ooo 


34,422| 575 


20 


16 


Surrey. . . . 


! 592,000 


34,2T8 140 


iB 


14 


SuffeX. . . . • 


ii,i40,poo 


: 21,537 312 


16 


2f 


Warwickf hire.- . 


67Q.OOO 


2i,973j 158 


10 


€ 


Weftmorrand. . 


'510,000 


6,600, 64 


I 


4 


WHtfhire. • . • 


: 876,00c 


27,093j 304 


13 


54. 


Worceftdrfhire. • 


540,000 


20,634; JS2 


9 


9 


Yorfcf faire. :. .* 


3.770jOOO 


I06,55>i- 5^3 


24 


30 


Ptincipdty4>f * 




, « 






Wales. . : • 


S,3io^ooc 


53.993. 75i| " 


24 




4P>o38,5oc 


1,326,285 9,973! 513 


.513 




c 


3 
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Table GinÈSiKJM du produit de h taxe des 
terres depuis la révolutian* 



Am^es» 



de 16B9 

de 1692 

de ifîps 

de 11598 

1700. 

de 1701 

de 1713 

171^- 

:de 1717 

rde 172». 

17*7. 
ifle 1728 
ide 1730 
ide 1732 
de 1734 
de 1740 
de 1750 
lîe 1753 
de 175<J 
de 1768 
1771. 

en 1772 

Il 1 I 

t4ans. 



1688 . 
i px. 
à 94- 
à 97. 

à I7i«. 
à I7I5* 



I7^' 
1731. 
1733. 



à I7S9. 



elle eft à 



Fv 

livns. 



à 1721. . 
à I7a6« • 



1749. . 
1752. . 
1755. . 
1767. . 
1770. . 



lA taxe d'un fol éva- 
luée à L 500^00. 



I. 


<^ . . . 5oo«t)oo 


2. 


• . . 3/)oo,ooo 


3- 


.... 4,500,00a 


4. 


. . . (5,000,Q0p 


3. 


,. . 3,OOQ,OiOO 


3Î 


• • • 1.750,000 


4. 


. . «4,000,000 


2* 


• . 3^000,000 


4. 


• . ,. 2,000,000 


2. 


. . 5,000,000 


4' 


• 10,900,000 


a- 


1,500,000 


2. 


. .• . 2,000,000 


3. 


• • 3.000,000 


I. 


, IvOOOjOOO 


2. 


.... Ç,O00,000 


4* ' 


• . 20,000,000 


3. 


• . • 4f5oo,ooo 


2. 


• • f 3»ooo,ooo 


4* 


. • 1^4,009,000 


3- 


. , • 6,000,000 


4« 


• •, .9,000,000 


3« 


. .. , 1,590,000 




<* • 137*250,000. 
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Diftribution psiy Comté de la taxe fur le» 


terres à g fi jj^âî livre , telle qu'elle efl: en 


1772- 


Rovijices ou Comtés. 


Livres. 


Sb. 


Bea. 


Bedfordfhiic. . , 


20,896 


12 


-î 


BçTkChfre. 


30,632 


19 


6i 


Buckînehainrhiije. • . 


35,356 


18. 


9 


Cambri^gerbirc. 


24,549 


II 


3 


Chef hire. . . 


21,449 


9 


*î 


Cornw^ll. ^ . , * 


23,957 


5 


9 


Cumberland. • '. • 


a.785 


8 


7| 


Perbyfhîre. 


i8,P7o 


9 


lOJ 


Pevonfhire. , . . • 


.61,937 


7 


6 


Pprfetfhire. , • 


24,809 


18 


«î 


Durham. .; 


. 7 948 


S 


I0| 


Effex. . V • 


67,048 








Glcmcefterfhirf. 


35,504 


S, 





Herefqrdfhire.. . . 


15.307 








Hertfo^dfhire. . , 


31,779 


I 


* ici 


Huntipgdonfhîre. . • 


11.622 


18 


9 


Kent. . . 


.6i,9r4 


17 


î6 


LancaÇhire. 


15.742 


. 5 


loî 


Leicefterf hire. , 


26,013 


17 


loi 


JLincoIpfhire. i . . 


53,$?3p, 


lî 


. p 


Middî^rex. ';. 


^44'6o9 


15 





I4oQmputfhire. 


7,359 


8 


8* 


^. . 




9 


' 


. , ' 1 fé t 


543,226 


Si 


' ' " , ^ 
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■*^/ 



■ r 



:uC 



15 

r 
15 



ni 

5 
9f 



a^,..^. ^i 
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Dijiribfitiûn particuliers , de 
* terres pour le comté de 



la taxe fur les 

Middlefex» 



Didribudon* 



Ville de Londres. 
Collèges de chancellerie. . • 
Ville de Weftminfter. . . . 
Palais de Witdialt & de S. James. 
Refle du comté de Middjefçx, 

Produit de cette difl;ribatlon. • 
}îgal à fa contribution page 39* 



Livies* 


Slu 


9a,S49 


9 


973 


10 


47.319 


I 


^ a3/)6S 


14 


80,701 


18 

- 


244,(509 1 15 1 


244.^9 


lui 



"1 

7f 

o 

o 



Quant à YEçoiïé, il a été réglé , dans lacin« 
quieme année de la I^elne Anne chapitre 29 
que, fi on levé en Angleterre L. 1,997,763 
8. Sols. 4 4|! en taxe fur les terres , le contin. 
cent pour ce royaume allié, dowêtre /i. 
•48000. 5^ 
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PARAGRAPHE VI. 
Des officiels TiÈfQsÉs A l'assise. 

FARTICULIfRE ET AU RECOUVRE- 
MENT Df. LA TAXE SUR LES 
. TERRES. 

. U tapçe 4es terres èft afl[îfe & ^repartie 4anf 
Jçs cgiqpagiies , aînfi que dans les corpora^ 
fîops, par cies Commiflaires nommés & auto- 
cif^s pair un afte fpëcîal du Parlement, qui 
Vqowpagaç tp^joVrs. odvà q»e l'an appelle 
Landtats a&. JUeur nombre n'eft jamais fixe, 
^ il Tarlei'uQg^ano^e i Tautre. 

Ce? commiffaires font d'abord, cboîfîs dans 
june des fiflemblées prpvincîales , appellées 
farter 'fiffîons^ ou feflîons de quartier, que 
les juges-» à -paix tiennent, de tçois en trois 
ipoîs, dans un des principaux endroits dn 
Comté, & la lifte en eft envoyée au Parle- 
ment. 

Aucun état n'empêche de remplir cet offi- 
ce de commiflaire qui eft purement honorai» 
re; & ceux qui doivent Texercer, peuvent 
être indiflPéremment Pairs du royaume, Baro- 
nets, Officiers, Miniftres , Juges, Avocats, 



Procuteurs , Médecins , Chirurgiens, Apo» 
îiguaircs» Fermiers, Marchands &c; Toute 
pcrfonne^ dont la taxe particulière monte i 
cent livjfei flcding au-moins., pçat être Com- 
xnîiHure; cependant fi c*eft un procureur qui 
foie ddGigné, ïzâè du Parlement exige qu'il 
poflede au-woins JL iqo. ^. en fonds de t;er. 
re. D feut obferver-que Iqs Maires, BaiJis, oa 
;iutres premiers Officiers d^ qités^ bçurgs^ 
corporations &ç. K)nt commiflkires nés dans 
leur diftrifl. 

Tout Cqmmillâîrc, gvant que d'être ad- 
mis, doit prêter ferment, fous peine de i. 
200 St. d'ameilde. Le premier foin de ces 
CommiiTaires^ après leur éleftion, eftdefi. 
xer le tems où ils s'aflembleront dans rendroîc 
le 'pluls coinvenable de leur j)rovince; mais 
pour pouvoir légalement s'occuper des affai- 
res de leur compétence, ils doivent fe trou- 
ver au moins trois par chaque centurie, Htin- 
dredy ou autre fubdivifion de la province. 

Leurs fondions confîflent à choifir les at 
feffeurs de la t^xe, qui doivent être deuy h^ 
bitans ppur chaque paroiffe; à déterminer Je 
tems & le lieu où ils entendront les pl^intei 
des taiUables qui fe croient léfés dans fimpo- 



i 
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fitîon , ainfî que les tems & les lieax où les 
coUefteurs devront faire leurs divers paîe- 
mens. Ils ont droit de 4)rononcer fur les 
plaintes des particuliers, & fur tous les diffé- 
rends mus à roccadon des faîfîes faites par 
leurs Officiers, pour jefus de paiement. 

Ces commiflaires, dans chaque province, 
ont un certain nombre de commis, qui tra- 
vaillent aux comptes & à la répartition de la 
taxe, & qui doivent avoir les qualités preis- 
crites pour être commiflaires, parmi lefqnels 
il3 font infcrits dans Tadle du Parlement. En 
|688. ou ne leur accordoit qu'un fou par li- 
Jivrc: mais aujourd'hui on leur alloue trojs 
demi- fous par livre fterling; profit qui leur 
eft payé par le Receveur Gçnéral , au prora* 
ta de la fomme levée dans le diflriél où ils 
font employés, 

Tout Aflefleur nommé par les commîflaî. 
res, qui refufe d'exercer, ou qui s'abfentç 
de fon domicile, pour s'en exempter , eft çon« 
damné à une amende qui ne peut être moin- 
dre de 40 Shillings, ni plus forte que L. Sf 
Si. Si , ayant accepté l'emploi , il néglige d'en 
remplir les devoirs, les commifFaire^ ontdro)C 
d'en exiger une amende, pourvu qu'elle n'e».- 
çede p4s la fomme de L» 40 St. 
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Lc9 AflefTeurs, après avok fait leur répar* 
' dcion, en doivent remettre aux CommifTai- 
. res une copie iîgnée, en y joignant les nomi 
des deux personnes de leur paroiiTe ou dis* 
xx\&, , qu'ils jugent les plus capables d'être 
coUeéleurs de la taxe. Les CommifTaires doni«^ 
nent à ces derniers une copie de Tétat de la 
répartition, avec un^ ordre d*én lever les dô^ 
niers. Si . un de ceux qui font chargés de la 
collecte r^fufoit de fervir, il feroit fournis à 
une amende cfe.i. 4P St. Se celui qui ayant 
accepté remploi , néglige d'en remplir \çk dei 
voirs, pu refufe de pajFçr l'argent qu*îl a ra» 
maffé, dojt être mis en prîfbn/ & fes biens 
lâiOs & vendus à Ja pourfuite" & par ordre 
des Comiftiflàires. .^_ r.,\,: 

Les cpllefileurs fout leurs païëmens au Re- 
ceyeur Général, ou à Tes ayans-.caufe, & la 
quittance qu'ils en reçoivent efl pour çux une 
décharge fuffifante. On ne peut les forcer â 
porter l'argent de leur recette à une diflance 
plus éloignée que 10 milles de leur dômièile« 
Les paiemens de chaque 'qiiartîéf fdnt ordi- 
naiiement fixés, le premier au 1^4 de Juin J 
le fécond au 29 de Septembre ; le troifiemé 
au 25 de Décembre^; & le quatrième au t\ 
Mars de l'année fuivante,; "- ^^^ • i 



'Chaque CdUefifear efl? réfpoiifâble'eii iSrfti- 
culîer de là Comme qtffl a fatïiaflfee»: -roaîifs^îl 
4evenoît inior^atte; la f)âf ôïflib oû te cfiftri£! 
feroit tenu de . femgîkcer îes deniers, rfcrnc H 
feroit arriéré.^ . 

^; Si quelque perlSnne rèfufe de payer h part 
de cette taie a laquelle élïe aur^ érë împdfêt ; 
ie côlleèleur eft en droit' de faîfirlës bîerts & 
les meubfes duréfraâraîre» (Sf.il pear au* bout 
de quatre jours, faire éftimer, pardèux ha- 
' buansde fa parôîiTe, lés etfersrqd'il à cortfis* 
^ués, afin de procéder îmmtîdîâtefflent à leuf 
Vente j; du procfuir dt laquelle, après avoir 
prélevé lé VohtâQrde la' taxe dde & dô^ frais 
que le'rrfiis de payer a bcqifîofïriéy, le refte 
doit être remis fur le champ au propriétaire. 

Il fe» libre aux Coïïcfteùrs, pourvu que 
ce fpit en plein Jour &'avéc raffiftânce" des 
çfivfiables & autres' officiers dé police , deroni* 
pre & ouvrit de force tout coffré,^ boéftte^ 
armoirpi^ pu pourront être renfermés les ef- 
fets ou mei^bles qui font dans le Cas d*êtrefaî^ 
fis* S'il .arrîvoic (qu*un particulier perfSlât . 
jdans le^refws .de payqr la taxé , parce qu'il' au- 
yaiç détourné fes effets de fajon'qu^l fût'îm- 
poili^le de les découvrir, les pomiuififf ires aa 



bout de dix jotirs feroWt éh drôîtdè Viini&yé!^ 
en pHlbn, où il dénSeûttfra jiïfqtfà Ce' qu*a 
àît fâtisfeît. M faut tefreildânt ^tertiàf^der 
gue cette contrainte ne petut avoir.Ueu cort* 
tre un Pair du royaume. 

Comnae laçeine de^leyerla oùre&de don- 
ner Aes quittances mérite ufiTalâîre^ en i6SS 
on accorda aUx coHefteurs 4 fous par livre 
fur l'argent qu'ils auroiéht ramalîe : nAis otf 
Pa réduit de nos jours à 3 fous par livre; qui 
ne leur font payés qu*après qu'ils ont complet- 
té la fomme totale due à chaque échéarice;& 
alofs feulement il leur eîl: permis de fc rem- 
Bourfer par leurs mains fur les deniers prove? 
nants du dernier quartier. 

On voit par ce qtii* vient d*être dit , qti'îî 
Eoit y avoir un Receveur Général dans chaque 
province, auquel les Commiîtaires fonCtefiïft 
cle Remettre lin état de TafTifè de là taxe 
]5bur la proviftcé,' avec lés ftbtni des Collée*» 
teuré, Aâeîîeràrs & CbllèftéurS^ dôttt ufi doa- 
bie èïl remis m Mémoratêur dîî Aôi dâfis 1'^- 
chiquièr. * ^ / : 1 

. l.és kècëveurs Généraux donnent les qûît*^ 
tancés que doîfekt 'aVôîf leis Cbtnmîffaîres* 
mais un mois après qu'ils ont per^ù la totaJil 
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t^ de. la fomme împofée far une divl 
qu'ils doivent remettre ^ Téchiquier , dai 
dix jours qui fuivent immédiatement leuj 
cette», ' 
Les Seigneurs de la tréforerie font aui 

fés à allouer, à un îteceveiir Général 
rend fes compter , tin falâife qui ne peut 
Céder 2 (bus par livre sterling de tout '. 
gent qu'il fait rentrer à Téchiquier. 

Ce Receveur , en comptant, cfl: tehi 
remettre aux CommiiTaires un mémoire 
arrélrages qui peuvent être dûs; & s'il lui 
fîvoît.de déclarer comme arriérée une j 
fonne qui àuroit fatîsfait, il feroit coildan 
à payer, à celui qu*il auroît fauftement ac 
fé, le triple des dommages qu^auroit pu 
caufer fa déclaration, & à payer au iLoj 
double dés mêmes dommages. 

Les Receveurs Généraux foiit obligés,/? 
peine de L. 100 d'amende , d'établir , dî 
les différentes parties de leurs provinces, ( 
députés, qu?iïs doivent autorifer à recev< 
iWgent dû pour la taxe, & defquelsilsi 
pondent. Le nombre de ces députés fe 
plus ou moins grand félon l'étendue du d 
^artementé 
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Si un Receveur emploie l'argent de la taxe 
à un autre ufage, que celui pour lequel îî eft 
deiliné, il doit être condamné à une amen« 
de de L 500 St. 

Tels font les réglemens principaux qui 
font obfervés en Angleterre pour la réparti* 
tîon, la levée & le paiement de la taxe des 
terres : tnaiâ , comme ils ne font pas connoitre 
au jufte ce qu'eft la taxe en elle-même, & 
que le nom qu'on lui donne pourroit induire 
en erreur fur les objets qu'elle afiFeSte, il me 
paroît néceflaîre d'ajouter ici quelques te- 
marques. 

, L'afte qui prefcrit la levée de cette taxe j 
ordonne qu'elle fera impofée le plus égale* 
tnent qu'il fera poffible fur tout l'argent 
comptant, biens perfonnels^ fonds en mar* 
chandifes, offices, penflons , emplois, an- 
nuités; fur les fiefs &' terres feîgneuriale^^ 
fermes, rentes, héritages; fur les carrières, 
mines de charbons de terre ou de toute autre 
elpede; fur les forges, les martinets & les 
fonderies ; fur les falines, fur les mines & les 
tïavaux d'alun; fur les parcs, chaffes, ga* 
rehncs , forêts, bois taillis, pêches, dix- 
mes , péages & tout ce qui produit un revenu 
Tome VIL D . ^ 
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aiintiel , fi l'on excepte les fentes pour arg 
prête a».Roiy qui n'y font pas plus fuje 
que les meubles^ 

Les Officiers de la recetw de réchi^t 
avivent rexnsttre gracis aox AfTefleurs de 
taxe une lifte, é^. pecûcHw , annuité3^, iai 
fes'&' autres gmificâcions qui font p^yab 
dans kisrs bureaux» avec un ordre pour fa 
arrêter fer le chwp toute partie dont le p< 
feiïem aura retfufé de payer la taxe. 

11 faut obferver à l'égard, des \;^çns & pt 
feffians perfoQuelles, que perfonne a'efi; ta 
que dans la paroîfle de fon domicile» & q 
quiconque n'a pas vingt Shillings. par an, ( 
terres OQ héritages.^ n'^efl pas fajetà la tax 
. Les PapikSbes^ & tous les fujets , défigni 
foatts* le nom die Non -jurQrs ou Jacobites prc 
teftans, c'eft.-à-dire, ceux qui parvenus 
rage de iS ans $ ne prêtent pas le fermer 
de fidélité &. de.fuprématie» paient une tax 
double; & il eft toujours enjoint auxCom 
niffaires de veiller à ce que les AfFeûeurs i 
conforment litténd^menc à cette partie d( 
l'ordpxmance ,, comme à celle de 1722 qu 
foumec les tins & les. autres à une impoUtioi 
exti:aordiDaire de i. 100^000 St. 
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. Çooirçç U religion des Qjtaken Içur défend 
de prêter ^ucaa ferment de teUc naturje qu'il 
fxÀtiy le'Fviem^nt a décidé quTone déclara- 
ùofl de fidélité fignéç de leur main, leur tîen«> 
droit lieu de ferment. 

Le produit delà ta;se eft en 1772 cC i9493>9S9*i3-9t 
La régiâ de cette tajce exige les fraixTuivant^ 

1. aux Commît lia léparticlon* . Jt 9337 . 4 .io| 

2. aux CoIIeâeurs. • • 18716 • 3 « x 
3« aux Rece^urs Généraux. • 1244P -3*2 
4 Ai& divers Officiers pour falaires. 19610 — — « 

Total des frais. • • 60112 - 11 -i{ 

Il en rentrera donc net àréchiquier. dC 1,433,847 -2 - 8 

P A R A G R A P H E Vn. 
Des pxrsonnes et di^s choses qv; 

SONI; XXEÏiFTES DE LA TAXE DXft 
TÇRRES. 

Les feules perfonnes & les feules choies qui 
foient affranchies du paiement de cette ta- 
xe /font la Reine, les Princes & les Prin- 
cefles du (ang , les penfîons des Officiers ca« 
ducs de la marine, les revenus de l'Ordre de 
la Jarretière, ceux des pauvres Chevaliers de 
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Wîttdfor, des Pages d'honneur, & les péa 
levés pour Tentretien des grands chemins. 
Les deux Univerfités i'Oxforà & de Cs 
bridge font pareillement exemptes de et 
taxe, ainfî que les collèges de Wellmînfl 
jËaton , Bromley &c &cja fondation chari 
ble établie pour le maintien des veuves & ^i 
pfans des pasiyrea^Eccléfiaftiqueji. 

Il en eft de même des hôpitaux du roy; 
me, pour remplacement qu'ils occupent, 
pour les terres qu'ils pofledoîent avant u 
Époque que Tafte fpécifie. 

Toutes ces exemptions font fujettes à bi 
des clagfes reïtndlivês , fur lesquelles les-co 
miffàires ont droit de prononcer. 

Les Ânglbis- fe plaignent en général q 

la taxe fur les terres n'efl: pas répartie av 

égalité', lyàrcé que la plupart des grat 

poffefleur^'ont , "lors de fon premier éiablifl 

ment , donné de feuffes déclarations ; ce c 

fait que leurs terres ne font impofées aujoi 

' d'hui qu'à une partie de la fomme qu'el 

devroient payer. Ils ajoutent encore, q 

la partie de cette taxe levée fur les fonds i 

marchandifes , efl: inju(tej'& que l'on ; 

doit & Ton ne peut taxer légitimement q 
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le profit annuel fait for Jes mârchandifea* IH 
penfent qu'on pourrôit facilement abolir ce 
dernier incomrément , (an^rdiidinger 1^ reve^y 
que la cake produit: au.. Roi ,* c^ tfayaiUant 
à remettre plus d'égalité' ddU$ la: répanition. 
Bien des auteui-s ont écrit ibn ce fiijetv m^i^ 
comme cela ne peut avoir lieu fanis uA aâ^ 
àuf Parlement, &, que ^ plupart î.de ceux 
qui fe trouvent intéreffésà- ibntesic l'éc^ 
aftael du cadaftre que l^on fait, faut rmSm* 
bres de ce Parlemegt, il y a. bien peu d^ajjr 
pirenct que la légidation ait égard aux xih 
du Peuple. : 

P A R A G^ A P HE- VilL: :: 
Du Partage et pi^ ercws des teerw.^ 

DANS LE ttOYAUilB J?*AKO^.ETEaftE. v 

. . J ; ^ '-'- U) . ' •' ^ . ' • • . ; .' 

La, taxe fur les terres , qui m'a donn^ 
oÇcafiQji 'de;préfenter une. table générale dw 
nombre d'acres que renferme chaque coàitç^ 
en faifîHit.:COTnoît«ie réfen^fte de ce rpjjau^ 
me ^ femble .exiger que: j'exîjmifle', s'il ^ef]: 
a^aotag^x-'^d'elleî foit égîilteiûeût. çukiy^ 
d^ns ti^urjps^fes'patties?, : ::. 1 ii, . . ,.'*.: ^ 

Il n'efl point de féance du Parlement, qui 

03 
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ne permette-d*eii partager ,^ endpf e ou dé» 
fricher quelques parties , antëcédcramçnt 
tonnues'fous le nom de Comtnanes. En 
|>euc*il rëfalter, on avantagé pour la Nation 
étï général? £fl:*îl fâge à ràdmîniftratiioQ 
d'accorder ces fortes de. grâces , & quelles 
font les formalités à obferver p^nr les obte- 
éîT7 Voilà ce queje nie propofe d'examiner 
d'une manière courte ^ fatiafaiG)pte. 
" Les Comipunes efl Ang^leterre ne çonfîftœt 
^'én de fîmples pâturages , dpnt l'origine 
témonte jufqu'an.tems dp l'invaCpn des Sa* 
xons, des Danois & des Normands., LjBp^ 
dévafté alternativement, la moindre partie, 
en fui ciilti\?ie:,: Si \^ refte dçvint.fât-urageî 
ou forêts. Les Rois Normands s'empare 
rént des forêts, y établirent undroirdé diiî 
feexclufif, âcMiëretitàux riverains le pri 
vilege de parcours dans ces. forêts; & à l'é 
'^fa des prairies, terres incultes & friches 
elles relièrent fans autre -ufage que celui à 
la pâture. ' -.:,.. 

; La piefcriptîôn formït infenfiblemént n 
droit qu'ont les villes & les villages", d'ei 
vo^er leurs t>efti;4ux paître dms «es vaû 
plaines, qui font reftéès ificalte*, & dàiis I 
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forête <îu^ 4a .coftfonimadoti & le né^ligei^cè 
ont réduites a n?être couvertes que d^ bruïe* 
;res, de geiêcs, & d'une herbettésfiqp qui 
nourrie une grande quantité de moiitom. ... ( 
, Il fqît de cetîQcpoféque les Comromiaat^ 
«çpdfledent en Angleterre qu*un droit dé 
paxcotiirs dans des terres incultes., puisse lei 
forets, font au:Roi ou à des piartîculibrs qui\ 
tes tiennent pat concefllon del laCourànne^ 
& que ces Communautéj n'ont J)oiftt dé tériîei 
Islbofirables , ni de prairies où elles pùiflint 
foire une récolte >de foin. Chacun ii'jaillear» 
peut enclore fan chcritage , & en interdire 
Taccès à tquç autre bétail que le- (îen, - 
-^ Les 'Cdmmuûautés, ainfi bornées auidroifr 
de patcours» tie peuvent divifer entreiefsparn 
tkolieirs qui les cpmpofent, les terres' qui y 
fiant aflujemes. Le Seigneur ne peut, de ton 
côté, obtenir ce partage, à moins qu'il ii'a- 
ebete l'intérêt des Communautés, & ne s'en: 
faffe faire une ceflîon en tout ou en partie , fur 
laquelle il èblierït un afte du Parlement , qui 
homologue fon' contrat, & il y a peude fts* 
ûons du Parlement qui n'accofdeut-èëfe fdrtetf 
àp graees à différeni pisirticuliers. 
. <;Depiâ&pîus de cent ans , il if eft^ oSèrèy é un 
D4 
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fi grand nombre de ces pertnîflSons de p 
ger & d'enclore les Communes , qtt'on ei 
qu'ilty a aëluellement un tiers en fus de v 
labourables^ de ce qu'ily en âvoit avant 
tè époque. On attribue, en grande paj 
à ces défrichemens, la quantité de bled, 
l'Angleterre exporte annuellement j & lés 
fifansdece fyftême affurent que le laboura 
loin dfe diminuer le nombre des moutons, 
à fait doubler la quantité. - . 

Malgré cette udlité apparente , le reTp 
qu'on eft obligé d'avoir en Angleterre p< 
tout droit de., propriété , Ji'a pas permis 
faire fur cette matière aucun règlement, j 
^eral: mais feulement des aéles pardculK 
homologués en Parlement : tel eft l'adte 
1(389.» & autres: ainfî la légilladon s'eft toi 
jours contentée de favorifer les àrr^ogeme 
particuliers qui- fe font faits, & dont J'oppc 
fition d'un feul des intéreflés pojivoit krrèu 
l'accompliffement. 

Pour obtenir un a6le de Parlement qui pei 
mette d'enclore ce qu'on appelle en Angle 
t^rr^, çmfnofi'fields , c'eft-à-dire , dès chmp 
ou les terres des particuliers \fe trouvent eiî- 
ç|avées:i£s>ime$ dans les autr^, 'ûdkméccs, 



s H R l'A N O L E T E R RS. 57 

fiûre d'avoir las deux tiers des voîk du villa? 
ge, & ces deux tieA doivent en outre poflë* 
der les quatre cinquièmes du revenu, total deg 
fonds à enclore. L'adle établie des Commiflai* 
res.pour préfîder au partage demandé , les- 
quels choififlent un certain nombre de nota- 
blés, qui n'ont aucune poffeffion ni aucun é* 
tablifFement dans Tentroit. Ces notables, a* 
près avoir eftimé la valeur r^fpeftiyè detou^ 
tesJes terres', les divifent en autant de por- 
tions qu'iLy a d^babitans, &^l^i^{ient à cha^ 
cun d'.oîx l'équivalent de ce qu'il pofTédoîé 
aiiparavapt.. Dans cette répartition , , ils ont 
autant égard à la qualitéîdei^tenfes,qu'à îeur 
quantité, ^ fi les Commiflaires ratifient lettr 
ouvrage, chaque particulîôr^ ot>Ugédefe 
conformer au réfdtat de leurs opérations. ^ 
r Ce partage des Commufies-fouffre Beati^ 
. coup pluar de difficultés^ parce'.qd'iî y a quèli 
quefois cinq'ôUfix' villages q'ïà ^ font'întéites^ 
féS| & dont les fuflFragek tfe -peuvent s'imî^ 
qu'avec des peines • infinies ;^ auifi les enclds 
des CoB^unes fontôls ifnoiûs fréquens que les 
autres.'-. . • ^ 

Autrefois Ton ne donnoloaus: eiiclos qu'u^ 
ne étôodUe médiocre, qui pafibit rarement un 
P5 . 



trente oa dix abres: maison tn fait au^ 
dTiuî qui contienneât jufqu'à cent acres, 
feirmiers expérimentés n'approuvent poini 
4SDclDsfi"vaftes; ils leur trouvent trop de 
Xemblàûce avbc les rafai campagnes, & 
pfétendent même qiie la récdte fera d'au't 
plus abondante:, <$iie lea enclQs torùnt m^ 
d'ét^due, fur-^to^t' dai^ les. terres-^ nïédj 
cres , tdiles que les fablonneùfes & l^s grat 
leufes &c. où les petits endos font indifpe 
fables^ parce, qu'ils y entretienQentri'hpmid 
lîé, don( dles f>jit. abfokmént be&io. 
-; , Indépendèmmenfr de l-^vantage.' qu'ont h 
terres enclofes fur ^ l6s rafca \ campagnes , e 
fourniflant dec&brîflaulhétàîîi qu'il recîeni 
dans le champ ^ en.empêchsastles grains* d( 
verfer ; & en les défendant contre tes inop. 
tîons des beflîatix, des paiTans^ des ç^ias-i 
fcurs; ces terres font encore mains fujettes 
ajix déchirures formées par Jesrtorrefls.d'été^ 
Ç. -fréquentes d^jo^ les catnpagrtes.d'iângJetcr- 
re. EllQsfournifl^entapx pix)priétairesiabâis 
poi|r bâtir & i^ur brûler , dea fcuita^pour iaf-> 
re du cidre, du gland &.des faignes pourJes 
^ousceaux.. On ajoute que- les)tierre^ devien- 
nent : une relTp^cç Qontinuelle^ppur Iç» p^u^ 
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vres , pat les thwraux qu'elles fexigcnt , 
foie pour planter des haies » les* réparer & les 
ëmonder, Ibit pour criufer &eQtretefiir l^ 
fofTés qui les entourent , foit pour faite ou re» 
Igyer Jes barrières : mais ce que les Ahglois r» 
gardenjt coocime uq avantage qm furpafle tous 
les autres, c'eftque chaque particulier), am 
moyen <le la r<5umon de toutesMes terres qoi 
lui appartiennent, a la lib^téde fuivreTa** 
g^iculture qui lui convient ^ faas ^re oUigé 
«Je s>ftreîndre aipt divers i<ïlspè:elfc& fe gçour 
voient auparavant , & c^mm^ ^ tmu de fai» 
ire celui qui habite leia provinces dont }és.^i> 
res ne font point epclofe^ : ablfiifne terre •çaî 
a uneiiaie fe.vend*elle, pour ç^ feul; k 
double d'un charap^ rasde; Eiôflig j^^œ Sç 
de même, qualité. ' . . . ' ... 

_ Quoique la légiflation favoffife par toutes 
fortes de mayens le partage des terres ; ^ 
gue depuis cl 50 ms que Ton a commencé à 
former des enclos daps la province de Nort 
fo>k, ils fe foient multipliés à rinfini dans 
tous les CâintéjSfdaroyaiime, bemco^ d'An^ 
g\Qis ïè^és pour le bien de le»f .pâ]ps.,> ont de 
pendant écrit contre F^croiffraje^tl des 'cj\> 
clos^ furtQu(;^ ]*^ard 4e4 Conrcmàies: vbîd 
î^ peu près les r^ifons qu*iU aîfegnçqt. > 
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Dans les paraifles enchki^. dfjent-ils 
obfcrve que les fermes rafes de labouj 
viennent des fermes de pâturés , <ïepuîs q 
8 défendu l'importation- du^ bétaîi d'Ar 
terre en Irlande-, qui mon toit' à 60,000. 
ces de bétail par an ; depuis que le comme 
du cuir s'^ accru; depuis que l'on zpp 
vifionne en Angleterre prëfque toute la e 
rine militaire & marchande du royaum 
depuis que Jes^mânufaÊlûtes <le feîne, au 
^ mentées à un point extravagant, ont txi{ 
que le nombre des moutonVfût quadruplé 
depuis tout cela, les pâturages artificiels J 
font répandus de toutes parts, & Je labou 
•a diminué en proportion. Cette méthodi 
de faire valoir la terre , efl: plus aifée & pliii 
profitable que la première. Chaque pièce de 
terre enclofe devient un parc pour les bes- 
tiaux : & une ferme de pâturés hè dèmairde 
J)as:la quatrième partie des bras néeçflaîrç» 
à une ferme de labour. ^ • 

La cbnféquence , qui doit Téfiiltèr d'an 
pareil changement de culture, eft aaf5 ë«; 
dente quç fâcheufe. Les paroifles, dans lès^ 
quelles les prés artificiels preneDHedeffus, 
fe dépeuplent,: & les pauvres en font chaÔei 
4ans le&parQîiTes nba. endofesi-qtîiëjit bi 
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foin d'un plus grand nombre de bras. Il eft 
confiant que la réparation des baies & l'en* 
tretien des fofles ne peuvent fournir une 
occupation confiante, même à un petit nom- 
bre de journaliers; & que d'ajileurs cet em- 
ploi j)afrager ne fauroit entrer en comparai* 
fôn , avec le travail lucratif & non interrom^ 
pu , que la garde des befliauz , les façons Se 
les transports des grains procuroient aapara^ 
Vant à un grand nombre d'habitans. 

Les paroifTes enclofes font en général , je 
Tavoue , d'un plus grand revenu , ' que cé\\c$ 
où il n'y a point de haies: mais on a obfervé 
que , ' dans la taxe des pauvres , elles paient 
beaucoup moins que les dernières. 

On pourroit encore citer pkfieurs dés* 
avantagés phyfîques , qui réfukent de la 
multiplicité des enclos. L'ombre des arbres 
eft fort nuiiibleaux grains & aux herbages, 
'& l'e'au qui dégoûte de leurs feuilles , en te- 
nant l'herbe continuellement trempée , ta 
rfend amere & l'empêche de croître. On ne 
parle point de la peinte du terrein qu'occa- 
fiofine cette grande quantité de haies & de 
rideaux artificiels. - 

A l'égard des Communes enclofes , toutes 
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ci3 caifoflit. exiflerit & avec encore pli 

foQCce, & Hy-en a plufîeursàutrjes.quj 

font pariiculiecefl;; Les aucîenties Loix 

giMftç d4fw<l*Atraccroifrement des em 

& ce :Qy'Qa appelle aujourd'hui améliorât 

paflbit alors, pour dépajpttlation* I^e Hoi, ï 

ri VIL fe pJaâat, dana un de fes ftatu^, 

l'Jde ^e.Wîght fe trouve dépeuplée pai 

trop grand. nombre de prairies. & de pâtt 

qu'on y a introduit ;&prdonne en confégu 

ce ]a. démolition dejtoqs les rideaux artifici 

%«î.l?s entqur^DÇ, Un ^utre ftatut de ce Pri 

cç fi;xe le nojmbre d'arpéns dont une feri 

dQif.^î^ei comparée, & enjoint en même ter 

de bâtir une habitation fur chaque mefure d 

puis 30 jufqu'à 50 acres, dans treize de? pli 

fertiles proviççf s d'^ngleferre. Une des fau 

tçs, du règne d'ÇIifabeth a été d'avoir porti 

jiiteinte à ce dernier règlement, en limitai 

le nombre de ces)iabitations, de manière quç 

peu de perfpnnes aient droit d'en bâtir. Cet 

gi9:e & celui dç la cinquième année. de foa 

règne a^ où radmiflÎQn aux apprentiff^ges. dans 

J$j5 poapufaaures de laine fe trouve reilrefcte 

aux fils de ceux qui font maîtres ou qui opt uo 

certain revenu, font regardés par les Anglois 
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tonomie Tonginedu gnmd nombre de paawes 
en ADgletenre^ & des taxes. ûmQeii&s defti* 
nées à leur pm^retieii* * 

L^. droit de. Cemmuoès. attaché à Ja plupart 
des.parojffçs,d*ADgeIetertje efl; une hcm^ 
poUÙq^e^ pacce^tt'il aflureaoxpkis pavées 
Wintéi^ inaliénable dans le pays^ qin m 
peut jamais, être égalé pair la, pordon qa'ili 
auroient dans les Comnynnes, fi on en per- 
nafttoit, le partage^ Si cependaw quelques 
b^Wtaos rîcfaea veulent y parvenir , ils ont 
toiyourrdes reflaurces pour obtenir des pae- 
vrea qtfils/vendent leur droit, & c*eft Jew 
facilité qui a été une des caufes deTaccisei^ 
fement des fermer jufqcea à: 3000. 4000. ôi 
6000. acres. Comrae elles s'augmentent jour- 
nellement, elks contribuent plus qu'aucune 
autre ckàié à la dépopulation du royaume. 
On a calculé qu'une ferme ne devoit pas 
excéder i^coo* acres , poiar que le fermier 
en faifant fon profit particulier , fafle aofll 
celui de fon pays , & on a propofé d^éta- 
Wfar en Angleterre une ancienne Loi Romai-* 
Bft^ qui fixdt le noçîbfe des mefures de ter- 
re qu'on pouroît preodre à fervae: ou plutôt 
on a BïQgofé de renouirelter la iage.ordoa- 
nançe d'Henri. VII. 
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On peut coiidure de cet expofé qii*il 
point de pays pu les enclos ne doivent fe 
avec beaucoup decirconfpeftion, & qu 
faut en aucune manière permettre le r 
pôle defl:ru6leur des grandes fermes, 
toujours imprudent de mettre les pa 
dans la puifTance d'aliéner les intérêts 
tiennent de leur naifTance , car toute ad 
ftration fage n'épargnera rien pour attac 
la patrie les citoyens même les plus pau 
Elle inventera , s*il eft néceffaire , . de 
Veaux moyens de les y fixer, parce qi 
force d*un pays confifte moins dans la < 
té des habicans, que dans le nombre d 
jets intéreffés à le défendre. . 

PARAGRAPHE IX. 

JUL LA TAXE SUR LES MAISONSfT 
LES FENÊTRES. 

Cette taxe fut établie en i6g6 & n\ 
d*abord qu'annuelle: mais en 1705. on la 
dit perpétuelle. Dans fon origine chaque 
fon étoit taxée à 2 Shil. & on y ajoutoit i 
pour celles qui avoient plus de dix fené 
& 8 Sh. pour celles qui en avoient plus de 
Cette taxe a. été changée & augmentée 



ceffivement, jufqu'en 1756 où, celle fur les 
maifons fut fixée à g. Sh. & en 1763 où celle 
fur les fenêtres, en exemptant toute maifon 
qui avoît fcpt fenêtres, impofa celles qui en 
avoient 3 à un Shilling pour chacune, & à 
18 fous pour chaque fur toute maifon qui en 
avoit plus de huit. 

Le règlement qui fubfifte aujourd'hui laîfle 
ia taie des maifons à 3 Sh. mais établit une 
proportion biep plus détaillée dans TimpoiL. 
tîôn niîfe fur les fenêtres. Elle veut que tou. 
te maifon paie pour chacune, favoîr celle qui 
, en a fept, 2 fous; huit, 6 fous; neuf, 8 fous; 
dix, 10 fous; onze, i Sh. douze, 14/012$; 
treize, 16. fops; de quatorze à dîirteuf , ig. 
fous; vingt, 19. fous; vingt & une, 20. 
fous; vingt deux, si. fous; vingt trois, 22. 
fous; vingt quatre, 13. Sous; & 25 & au 
dcffus 2. Sh. par fenêtre. 
' Toute maifon qui ne paie pai les changea 
paroiffiales, principalement la taxe pour les 
pauvres i n'eft pas fujette à celle des fenê- 
tres; ces fortes de maifons font appellées cùt^ 
tagesj nom que Ton donne aux maifons de 
Londres, dont>la rente ne va pas à £.'io St* 

Tom VIL E 
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& da^B les vifles de provinces à celles ^ 
le loyer ne monte pas à 20. Sh. par an. 

Le nombre des maifons dans TAnglet 
&le pays de Galles, lorfqu'on établie c 
taxe en 169(5. fut, trouvé dans la» propor 
fùivante. 

Dans les cités fip les villes. 
Maifons fujettes à la taxe. . 249, 
Pauvres. ... 65, 

Dans les pamjjis de la campagne. 

Mailony fujettes à la taxe. 589,314"^ 

Pauyres. 196,279 "^I^S» 

I,ICO, 

Les Commiflaîres nommés pour la taxe 
terres,' le font en même tems pour celle 
fenêtres j & les Collefteurs de l'une & deT 
tre font choifîs delà même manière: mai 
produit de celle-ci rentre prefque tout em 
dansTcchiquier, par le peu de dépenfes qt 
xîge la façon de la lever. 

Ces différens détails fur les princips 
branches du revenu du Roi d'Angleterre, 
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téfeflants par eux-mêmes, m'ont paru capa* 
bles de démontrer l'impbrtance doqt feroit 
l'emploi de Grand Tréforier s'il fubfiftoit en- 
core, & quelle influence doit avoir dans les 
affaires générales de ce royaume, le fujet que 
la bienveillance du Roi met à la tête du bu« 
reau qu'on a fubftitué pour en remplir leg 

fonfctions. 

i 

A R T I C L E IV. 
Du Président du Con^bzl Pxxvi; 



C> 



r£ grand ofScier de la couronne tire fott 
nom de fa principale fonâion , qui efl: da 
propofer au confeil les affaires fur lefquelles 
il doit délibérer & de rendre compte au Roi 
de ce qui s'y efl: paiTéi Cette place , plus ho* 
norable que lucrative, eft occupée à préfenc 
par le Lord Granvil]e Levifon comte Goweré 
Comme , félon l'exprefllon du pays, le con- 
feil privé efl: le premier mobile du Gouverne- 
ment Anglois, je crois néceffaire d'en don- 
ner ici une connoiflance exa^. 



£ a 



€1i Obsl^rtations 
S E C T I O N I. 

Du CoîlShttIL PRIVÉ. 



c 



fE confeil, auflî ancien que refpeftéj 
xridoîc autrefois quantité d'affaires , qu'il a 
puis entièrement abandonnées aux cours 
judicatufe, &ilne s'occupe abrolument 
jourd'hui que des intérêts de l'Etat. 

Toute perfonne née en Angleterre, ou h 
du royaume*, mais de parens Anglois, p 
avoir féance dans ce confeil , s'il plait au I 
de l'y appeller, car le Monarque a feul 
droit d'en choifîr les membres ^ qui n'y c 
pas un rang aquis par leur naiflance, ou p 
les emplois qu'ils rempliflent. Les premie 
font les Princes du fang, Sç les féconds fo; 
l'Archevêque de Cantorbéry qui y a le p 
fur le Grand Chancelier , qui fuit T Arcfaeve 
que d'York qui précède tous les ducs, le Se 
gneur du Sceau privé > les Chambellans & Vj 
ce -chambellans du Roi & les Secrétaire 
d'Etat. 

Quoique l'entrée à ce confeil ne foit pa 
abfolument attachée aux charges des premiers 
Seigneurs de la tréforerie , deTaoïputé, du 
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conimerce & des plantations ; ni aux places 
de Grand Chambellan , de Grand Jugé, de 
•Chancelier de Téchiquier, de TOrateur des 
Communes, du Grand Maître & du Grand 
Ecuycr de la maifon du Roi, cependant il efl: 
très rare qu'elle ne leur foit pas accordée» 
Surtout au premier Seigneur de la tréforeriej^ 
dont la charge cft proprement celle d'un pre- 
mier miniftre. ; , 

Un Confeiller Privé, ne fût -il quefimpte 
gentil- homme, à le pas fur tous les Baronea 
& les Chevaliers, fur tous les fils^ puis^nés des 
Vicomtes & des Barons , & fa place Jui don- 
ne le titre de Très Hon&rabïe. On ne peat 
-mieux cpnnoître Timportance des fonâiom 
attachées à cet emploi, qu'en prenant une 
idée du ferment que doit prêter tout fojet 
choifi par le Souverain pour les remplir. 

Il porté en fubftaBce que^ dans toutes le« 
aflFaires qui feront portées au confeil , il don* 
nera fon avis avec toute Tintelligence &la 
fageffc dont il fera capable, n'ayant en vûô 
que rhonneurdu Roi & le bien du public, 
fans écouter aucun de ces mouvemensV q^^ 
peuvent faire naître Taffeaion , Tamour oa 
]a crainte 9 & en éviiaot avec foin de fe-lars^ 
E} 
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fa- corrompre; qu'il n'épargnera ^ucun eflPort 
ppur mettre à exécution le& arrêtés du con^ 
feil , en réCftant même à ceux qui voudroient y 
mettre obflacle; & enfin qu'il exécutera tout 
ce qu'un bonConfeiller doit à fon Souverain, 
* Le Roi, de l'avis de fon Confeil privé, 
publie des proclamations qçii , en Irlande Se 
-dans les Colonies , obligent indiftinftement 
tous les fujets: mais qui dans \q, Grande-Bre* 
tagne, n'ont de fcMfce qu'autant qu'elles ne fe 
trouvent en oppoficion, ni avec les ftatuts, 
ni avec les coutumes du royaume. 
. Comme il n'a jamais paru aucune procla* 
jnatîon fur un objet plus important que cellç 
jque fit publier le Monarque régnant, pour de 
J'avis de fon Confeil.privé, difpofer d'une ma- 
nière abfojue, des conçeffions faites à l'An»» 
gleterrq, par le traité de Fontainebleau,: du 
?Q Février 1763, j'en vais donner la traduc* 
tion^ 

, D'autant que nous avons pris en confidé* 

^ration les acquiflcions importantes. & éten- 

^4ues en Amériqqe, qui OM. été aifuré^i 

i> notre Couronne , par le derpier trsiîé. dç 

,^ ^ pai? définitive, conclu à Paris lé 10, de f é- 

) frtrier dernier j. ^ ^y^t eu vie, qup tpu» sog 
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9 fujets bien aimés, tant ceax dé ïios royau- 
9 mes que de nos Colonies en Amérique, puis- 
ai fent fe prévaloir^ avec la promcitude conve- 
^ nable , des grands avantages , qui doivent 
9 réfuiter de ces a^uifitions , en faveur de leur 
^ commerce, de leurs manu^aâures & de leur 
» navigation; nous avons jugé à propos, de 
, l'avis de notre Confeil privé , de pubKer 
j, cette proclamation royale, par laquelle nous 
„ déclarons & faîfons fa voir à tous nos fujets 
^bien aimés, que nous avons, de l'avis de 
y notre dit Confeil privé, accordé nos lettres 
^patentes, fous notre grand Sceau de la 
9 Grande- Bretagne, pour ériger, dans les 
^pays & ifles qui nous ont été cédés & con- 
^ firmes par le dit traité , quatre gouverne* 
^ mens féparés & diftinfts , qui feront dé- 
^fignés par les dénominations de Québec^ 
t^ Flmde • oriemale , Floride ^occidentale & Gre* 
^nadCy lefquels feront limités & bornés, ainfi 
^ qu'il fuit. 

^ 1^^ Le gouvernemenî de Québec borné 
,fur la côté de Labrador par la rivière S. 
^Jean^ & de là par une ligne tirée de la 
^ fource de cette rivière au travers du lac S. 
i^Jean, àrextrêmité méridionale du lacNL 
E 4 
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» piflSn, d'où la dite ligne tjraverfant le fleu^ 
j^ ve S. Laurent & le lac Champlain an 45. dé- 
»gré de latitude feptentrionale, cotoyerala 
» hauteur des terres qui divîfent les rivières 
» qui fe déchargent dans le dit fleuve S. Lau- 
» rent, d'avec celles qui tombent dans la mer: 
^ comme auffi la côte du nord de la baie des 
^ Chaleurs & la côte du golphe S. Laurent 
^ jurqu'au cap Rofîers ; & de-là traverrant 
„ l'embouchure du fleuve S. Laurent par Tex- 
j^trêmité occidentale de Tlsle d'Anticoftî, 
■^ cette dite ligne fe terminera à la rivière S, 
^ Jean déjà nommée. 

20. Le gouvernement de la Floride - orîen- 
^ taie, fera borné, vers l'ouefl, par le golphe 
^du Mexique & par la rivière Apalachicoja j 
\, vers le nord, par une ligne tirée de la partie 
^de cette rivière, où celles de Chatabouchée 
„& de Flint fe joignent à la fource de la 
^rivière Ste. Marie, & par le cours de cette 
^ même rivière jufqu'à l'océan atlantique, & 
„ vers l'eft & le fud par l'océan atlantique & 
»le golphe de la IÇ'lorîde, en y comprenant 
, toutes les Ifles qui font à 6. lieues des côtes. 

, 3^ Le gouvernement de la Floride- occi- 
,, deiitale fera borné du côté du fud parlegol- 
ç phe du Mexique , en y renfermant toutes 
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»}es Isles qui font à 6. lieues des côtes de- 
9 puis la rivière Apaiachicola jufqù'au lac 
s^Pontcharcrain; à Touefl: par le dit lac, ce-^^ 
» lui de Maurepas & le fleuve Misflflipi ; vers 
3» le nord, par une ligne tirée de la partie da 
» fleuve MiiSsfipi qui eft au 31. degré de la- 
»tîtude feptentrionale, jufqu'àla rivière Apa». 
^^lachicola où Chatabouchée , & vers Tefl: 
^pzT la même rivière. 

^ 40. Le gouvernement de la Grenade, qui 
, comprendra Tlfle de ce nom , avçc les Gre- 
,,nadines, & les Iflés de la Dominique, S. 
^ Vincent Qi Tobago. 

„ Afin que la pêche de nos fujets puîfle s'é^ 
p tendre & «^exercer librement & ouverte* 
„ment fur la côte Labrador & les Ifles adja? 
^ centes, nous avons jugé convenable, de Ta» 
j^vis de notre dît confeil privé, de mettrç 
j^fous rinfpeélion & fous le foin de notre 
jp gouverneur de Terreneuve, toute la côte 
iç^dçpuis la rivière S. Jean jufqu'au détroit 
,,d'Hudfon, enfemble avec les Ifles d'Anti* 
^cofli & de la Madelaine, & autres petites 
^adjacentes à cette côte, 

„ Nous avons auflî , de Tavis de notre dit 
^ confeil privé, jdgé convenable d'^annexer à 
E 5 
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t, notre goavememént de la nouvelle Ecoffe 
^les Ifles de St. Jean & de Cap-Bretod ou Ur 
j^le-royale, avec celles qui y font adjac^tes.. 

i»Nous avons auffî, de l'avis de.not;Fedît. 
jpconfeil privé, annexé à notre province de 
,0 Géorgie, toittes les terres comprifes entre, 
^ies rivières d' Attamaha & de S. Marie. , 

y Et d'autant que ce fera contribuer au 
9 prompt établifTement de nos nouveaux gou« 
j^vernémens fusdics, û nos fujets bien aimés 
» font informés de notre foin paternel pour 
9 aflurer la liberté & les pofîeffîons de ceux 
I» d'entre eux qui font établis ou quiparlafui- 
^ te pourront s'établir ddns l'étendue de ces 
^ gouvernemens ^ nous avons jugé convenable 
»de publier & déclarer, comme nous le/ai* 
j^fons dans notre préfente proclamation, que, 
^dans les lettres patentes fous notre grand 
j^fceau de la Grande-Bretagne par lefquelles 
^lesdits gouvernemens font conftitués^ nous 
9 avons expreffément donné pouvoir auxgou;* 
» verneurs refpeclifs de nos ditçs colonies , Se 
^les avons munis des infl:ru6lions nécefiaires, 
9 pour que, dés l'inftant & auffîtôt que l'état; 
^ & les circonilances des dites colonies pour. 
9 ront le permettre, les dits gouverneurs, de 
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^ Vavis & avec 1& confent^ment des membres 

» de notre confeil , puiffent rel^edlivement 

jQ^chircun dans lear gouvernement fommer as: 

«, convoquer des af&mblées. générales , dans 

9 la forme; & manière ufitées & fuivies dans 

ip les colcHÙes & provinces de rAmérlque qui 

^fotit' foUs notre gouvernemetit immédiat. 

^Nous avons pareillement donné pouvoir aux 

i^ditsgottveûieurs, avec le confentement de 

fc ftotï'é dit confeil ^ celui, des repréfentans 

j,du Peuple convoquée cohimé il vient d'êtfrc 

io dit, d'établir &.de rédiger des lôix, ftatuts 

if& ordonnances, pour la tranquillité du pu» 

i, blic^ le bien«être & la bonne adminiftratioa 

9 de nos dites colonies , âinfi que des habi* 

i,tans d'icelles; pourvu néanmoins qu'ils fe 

^ conforment, autant qu'il leur fera- poffible^ 

»aux loix d'Angleterre, aux régleinens & 

j^aux reftriélions qui font en ùfage dans les 

» autres colonies: & en attendant & jufqu'à 

j^ce que les aflemblées ci-deflus indiquées 

.puiffent être convoquées aînfî qu'on vient 

;,dè le dire, toutes perfonnes qui habîteroni: 

jpou qui fréquenteront ces dites colonies*, 

^ peuvent fe confier en notre protefilion ro^ 

»yale gui entend leç faire jouir de tous les 
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„ avantages qu'accordent les loîx de notre k> 
» yaume d'Angleterre : & à ces fins nous avoni 
» donné pouvoir, fous nôtre grand fceau^ 
»aux gouverneurs refpeâiifs de nosi dites co» 
»lonîes, d'ériger & de cohftitder des cour» 
» de judicature & de juftîce publique dafts nos 
» dites colonies, pour ouïr & décider toutes 
» oaufes, tant civiles que crimin^es, fuivant 
^ la loi & l'équité, & en fe conformant, au* 
a, tant qu'il fera poflîble, aux ioix d'Angle* 
)9 terre, avec liberté à toutes perfonnei, qui 
^ pourront fe croire léfées par les fentenceç 
«des dites cours ^ d'en appeller à nous fié? 
19 géant dans notre confeil pr>.v.é , félon le; 
„ limitations & reftriftions d'ufage., ^ 

jg^Nous ^vons pareillement jugé conveiw» 
pble, de l'avis de notre çonfeil privé, de 
„ donner aux gouverneurs de nos trois çojo- 
9 nies fusdite^, aidés des confeils qu'ils au^- 
j^ ront établis , comme il eft lj)écifié ci • deffus , 
„ plein pouvoir & autorité de convenir & 
j^tranfiger avec les habitans de nos dites 
^nouvelles colonies & avec toutes autres 
pepfonnes qui s'y établiront, pour les pays, 
^terres & héritages, jdont il eft en notre 
«j puiflançe de difpofer a£lu^Jlement| ou donc 
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^ hous pourrons difpofer par la fuite , & de 
^ les concéder à telles perfonnes qu'ils choi- 
^ (iront, aux termes & conditions modérées 
^de cens, fervitudes & hommages qui font 
i, en ufage dans nos autres colonies, & fous 
3^ telles autres conditions qui nous parôîtront 
^ néceflaires & convenables à l'avantage des 
^ conceflîonaircs y & à Tétabliflement ainfi 
^ qu'à Tamélioration de nos dites colonies. 

» Et d'autant que nous fouhaitons avec 
1^ ardeur de témoigner, en toutes occafîons, 
^ combien nous fommes fatisfaits de la con* 
^ duite & de la valeur des. ofBciers & fol* 
^dats de no3 armées, & avec quelle. fîncé- 
^Hté nous voulons les récompenfer , nous 
9 ordonnons par celle-ci à nos gouverneurs 
^de nos trois colonies fusdites & à tous nos 
j^ autres gouverneurs denosdiverfes provinces 
^ dans le continent de l'Amérique feptentrî. 
^ onale , que nous autorifons à cet effet , de 
^concéder, fans aucun droit & fans aucune 
„ rétribution , à ceux des officiers réformés 
j^ qui ont fervi en Amérique durant la dernie- 
■^re guerre, & à ceux des foldats ordinaires 
^ qui ont été ou qui feront licenciés en Amé- 
j^rique, qui y réfîdent effeaivemcnt& qui 
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^ comparoîtront en perfcMine à cet eflpet, les 
^ quantités fuivantes de terre , lesquelles à 
^rexpîration d'un terme de dix ans, feront 
^aflujettîes aux mêmes cens que les autre$ 
^terres de la province dans laquelle ellet 
^ feront enclavées , comme auffi elles feront 
^aftreintes aux mêmes conditions de cultmre 
j^& d*amérioratîon: favoir. 
^ A chaque perfonne ayant le rang d'offi* 

^ cîer général. 5000. acres* 

^ A chaque capitaine. . 3000. acres* 
^A chaque officier fubalterne ou de Vép 
^tat major. . . . 2000. acres» 
^ A tout officier fans brevet. 200. acres* 
j^A chaque foldat . .. 5o.;aCTesi 
^ Nous autorifons pareillement les gouver* 
j^neurs & commandans en chef de toutes nos 
j, dites colonies fur le continent de l'Araérî^ 
^ que feptentrionale , à concéder les mêmes 
jj^ quantités de terre, & aux mêmes condi- 
j, tions , à ceux des officiers réformés de notre 
^ marine, félon le rang fus dit dans lequel ils 
j^ auront fervi à bord de nos vaifFeaux de 
» guerre dans T Amérique feptentrionale, lors 
,dë la réduftion de Québec & de Louis- 
«bourg, qui comparoîtront en perfonne de* 
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^vmt DOS gouvernears refpeâifs pour en 
9 réclamer Tobtention des fus dits avantages. 
^ D'autant qu'il paroît jufte , raifonnable , 
^&, eflentiel à notre intérêt ainfi qu'à la 
9 fureté de nos colonies, que les diverfes tri- 
„ bus de fauvages, avec lefquelles nous avons 
9 des liaifons ou qui vivent fous notre pro- 
„te£tLon, ne foient ni moleftées ni troublées 
y^ dans la polTeffion des parties de nos terri- 
9 toires & domaines qui , ne nous a^ant point 
9 été cédées ou qui n'ayant point été par 
nous achetées , leur font réfervées pour 
I «pays de chafle , nous déclarons, 'de l'avis 
1 „ de notre confeil privé , que c'eft notre bon 
I 9 plaifîr & notre volonté royale que nul de 
„nos gouverneurs ou commandans en chef 
«d'aucune de nos colonies de Québec, Flo» 
^ ride orientale ou occidentale n'aie la témé« 
« té , fous quelque prétexte que cepuifle être , 
p d'oâroyer aucune permiflion d'arpenter de 
9 pareils terreins , ou d'accorder aucune pa« 
„ tente pour des terres, qui ne font point 
p renfermées dans les bornes de leurs gou* 
^ vernemens refpeftifs , telles qu'elles ont été 
«fpécifiées ci-deflus: comme auffi qu'aucun 
„ gouverneur ou commandant en chef, dans 
„ aucune de nos autres colonies ou planta- 
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^ tioni en Amérique, ne s'ingère pour le pré- 
^ fenc & jufqu'à ce que notre bon plaifîr à 
I» ce fujec lui foie manifeflé , d'accorder des 
• pertniiSons d'arpenter ou de concéder la 
9 moindre partie des terres , qui font au-delà 
« des fources ou origines d'aucune des rivie- 
^res, qui tombent dans l'océan atlantique 
9 de l'oued & du nord-ouefl: ; ou de celles 
j^qui, ne nous ayant point été cédées , ou 
^ n'ayant point été par nous achetées , font 
9 réfervées aux dits fàuvages en commun ou 
, pour aucun d'eux en particulier. 

^ Nous déclarons de plus, que c'eft notre 
u bon plaifîr & notre volonté royale, pour le 
^ préfent, ainfi qu'il efl; dit ci-devant, de ré- 
]» fer ver fous notre fouveraineté, prote£Îion 
„ & domaine, pour l'ufege des dits fauvages, 
„ tous les pays & territoires qui ne font point 
„ compris dans les limites de nos trois gou- 
9 vernemens fus- dits, non plus que dans ceL 
„les des terreins concédés à la compagnie 
^ de la baie d'Hudfon ; comme aufli tous les 
„pays & territoires qui font à l'oued des 
^fources des rivières qui tombent dans la 
„mer , en venant de Toueft & du nord-oueft, 
j^ainfî qu'il ed ci-devant ditf & nousfaifons 

• par 
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^par cette préfente ttès «tpreffes inhibitions 
„& défenfes à tous nos fùjets bien aimés ^ 
^fous peine d'encourir notre déplaifir , de 
^ faire aucun achat ou établiffement qjielcon- 
» que, dans aucun des pâysci-deffus réfervés, 
„ fans avoir préalablement à cet eflPet otte- 
^ nu notre permiffion particulière. 

„Nous vt>ulons de plus, & c'eft notre or- 
„ dre fpécial , que toutes perfonnes, de quel- 
„que rang qu'elles foient, qiii volontaire- 
j^ment ou par inadvertance fe feroient éta- 
„bUes, dans aucun des pays cî-deffus ex- 
^ céptés , ou fur aucuns autres terreîns qui 
9 ne nous, ayant point été cédés ni par nous 
^ fpécialément achetés, font encore réfervés 
jj^pour les dits fauvages , ainlî qu'il eft dit 
^ci- delTus, aient à s'en retirer înceflamment 
^ & à abandonner les établiffements qu'elles 
j^pourroient y avoir faits, 

„ D'autant que dans l'achat des terres des 
^ fauvages, il s' eft commis de grandes frau- 
^ des & de grands abus , au grand préjudice 
^ de nos intérêts & de m^îere à dégoûter les 
^ fauvages de notre alliance ; pour empêcher 
, à l'avenir des procédés auffi irréguliers, & 
^ afin que les fauvages puiffent être convain- 

Tome VIÎ. , . F ^ 
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, cas de notre juftice & du défît fîncere qa6 
» noas avons de' leor ôter toate caufe raifon- 
«.nable de mécontentement, de l'avis de no- 
;tre confeiî privé, noas défendons ftriae-. 
j, ment à tout pw-ticdlier , de faire l'achat 
«d'aucune partie des terres réfervées pour 
• les dits faavagès, dans les portions de nof . 
» colonies ) où nous avons jugé à propos de 
;, permettre qu'on s'établît. Mais fi , dans 
« aucun tems, quelques* uns de ces fauvages 
» étoient volontairement difpofés à fe défai* 
»re des terres qui peuvent lui appartenir, el- 
« les ne feroient achetées que par nous & en 
» notre nom, dans une aiTembléeou convo* 
, cation particulière des dits làuvages , laquel- 
» le fe tiendroit à cet effet par le gouverneur 
m OU commandant en chef des colonies dans 
»le diftrift defquelles elles fe trouveroient 
» fituées : & au cas qu'elles fuffent dans les li. 
„ mités d'un gouvernement fujet à un ou à 
«plufieurs propriétaires, elles feroient ache* 
»tées pour l'ufage &'au nom de ce proprié- 
, taire ou de ces propriétaires feulement , 
» conformément aux inftruàions 8^ arrange- 
, ment que nous ou eux jugerions convena- 
» blés à cet effet. 
«Nous déclarons de plus & ordonnons. 
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it de ravis de notre dît confeil privé, qae 
A le cwxmerce avec les dits fauvages fera 
i^ libre, & ouvert à tous nos fujet« quelcoh* 
jaques: pourvu que chacûhe des perlbn. 
i nés qui auront envie de commercer avec 
^eux, eh prenne )a permiifion dii gouver- 
i^ neur ou du commandant çn chef de la colo* 
j.nîeëe fa réfldence, laquelle perihîffion a« 
i, pourra lui être accordée qu-eh donnant eau-» 
i tien de fe conformer à tous les téglemeni 
i que dans aucun teins iious jugerons cdnve^ 
t nable 4e faire à ce fujet , foit par nous , foit 
9 par des commiifaires chargés de nos poo» 
;> voîirs; & pour conduire 6c diriger ce com^ 
j^mercé d'une manière avantageufe ^ noui 
^donnons pleine autorité, enjoignons &pres« 
^^ (rrivons à tous nos gouverneurs & commun* 
^dans en chef de nos (iolotiifcs reQ>eâives^ 
^ tant de celles qui font foui notre gouver<« 
„ nement immédiat , que de celles qui fe 
^trouvent fous radmîniftration de particu* 
^ liers qui en fofat propriétaires , d'accorder 
'.ces permifîion fans exiger ni droits ni rétrî* 
i^ butions, & d'avoir l'attention particulière 
^d'y inférer la claufe que la permiflion fera 
), nulle & de nul effet, & que les effets fer* 
F 2 
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„ vant de caution feront confisqués , fi celui 
^ à qui elle eft accordée venoit à refufer ou 
„à négliger d*obferver les réglemens que 
^nous pourrons juger à propos de prefcrire, 
j^ainfi qu'il eft ci-clevant dit. 
. „ De plus nous enjoignons expreflement 
^à tous nos officiers, .tant militaires, que 
^ceux qui font prépofés à la conduite & à 
^ la direâion des affaires des fauvages dans 
^ les territoires réfervés pour leur ufage, de 
^ faifir & prendrç toutes perfoqnes quelcon* 
^ques, qui étant accufées de haut€ trafiifon j 
^on qui , ayant connoiffance d'un crime 
^d'Etat ne l'auront point révélé,- ou qui 
^ étant accufées de meurtres ou d'autres of- 
^ fenfes capitales , fe réfugieroient dans les 
j, dits territoires pour fe fouftraire à la jus^ 
^tice, & de les envoyer,. fous une efcorte 
^convenable, dans la colonie où le crime, 
j9 dont ces perfonnes font accufées, aura été 
„ commis, afin que leur procès leurfoit fait 
^& parfait jufqu'à fentençe définitive. 

„ Donné en notre cour de S. James le fept 
^ du mois d'oÇlobre 1763. la troifieme année 
^ de notre règne. " 
, Le lefleur conviendra facilement que le 
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defpote le plus abfolu ne peut difpofer, 
d'une, manière p]uS arbitraire, que le fait le 
Monarque Anglois dans cette proclamation , 
des intérêts confidérables pour fon pays. Je 
ne pouvois donc rien choiiîr qui donnât une 
idée plus majeflueufe de l'étendue de puiflan- 
ce que le confeil privé exerce fur l'Irlande & 
les Colonies. 

Ceft a la tête de ce confeil qu'efl: le grand 
Officier de la Couronne, qui en a le titre 
de préfîdent , quoiqu'il n'y prenne féançe 
qu'après les Princes du fang, les deux Af- 
chevêques & le Grand Chancelier. 

Cet emploi eft un des plus anciens du ro- 
yaume , puisque fa création remonte jus- 
qu'au tems du roi Jean, qui vivoit dans le 
douzième fiecle. . Celui qui en eft reyêtu ^ 
l'obtient en vertu d'une patente fcellée du 
grand fceau ; ce qui n'empêche pas cepen* 
dant que le Souverain ne puiile l'en dépouil» 
1er à fa volonté. 

Tous les membres du confeil privé doi- 
vent s'y rendre quapd le Roi les y appelle: 
mais il eft rare , qu'ils y foient tous mandés» 
Il faut pour cela de ces oçcafion^ extraordi- 
uaires, telles que l'avènement du Monarque 
F3 
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Stt trône ou la déclaration de fon futur 
inariage; car fans cela ^ ce confeil n*ef): 
Ordinairement compofé que d*ùn petit nom* 
bre de tperfonnes^» qui forment alors ce 
qu'où appelle ^ le confeil du cabinet. Ç*e(t 
celui-ci qui examine, difcute & décide les 
«ffaires les plus fecretes & les p)us impoçr 
tantes, & ceux qui le compofent font com- 
munément l$s Princes du fang , les deux 
Archevêques, le Chancelier, le Préfîdent, 
le Lord du fceau •* privé , les Chambellan & 
Vice •chambellan du Roi , le premier Sei- 
gneur de la tréft^erie ^ les Secrétaires 
d'Etat. • 

Cotutne le département de ces derniers eft 
d'une très grande importance , j'en parle- 
rai à part, après que j'aurai donné la lifle de 
ces fujets prééieux qui compofent aâuelle*' 
ment le confei} privé. 

On remarquera que je défîgnersiî, par des 
chiffres les appointemens attachés aux office^ 
de la plupart d'entre eux, par les lettres, ]• 
ceux qui foïit Chevaliers de la Jarretière} B. 
ks Chevaliers du bain, C. ceux du Charddi 
& par un P. les membres du Confeil Privé qui 
n'étant point Pairs d'Angleterre ont féai^t 
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dans Tune oa Tautre dea deux chiunbres du 
Birlement. 

' Lijle des lûénibres du Ccnfeil Privé. . 

1. S. ^A. R. GaiUaume Henri Duc de Glou* 
ceften . ... , J. 

2. S. A. R. Henri Frédéric Duc de Cnmber- 
.land. • • è •. • J* 

3. Le Doâeur Frédéric Cornwallis , oncle 
du comte de ce nom. Archevêque de Cancor- 

bery. L. 2682 - la. f. a ^ 

4. HeœiSadittrii:,Grand Chancelier. Z..|o,ooQ 

5. Le Doéteur Robert Drumoioodf, frère du 
comte Kinnoul , Archevêque d'York & 
Grand Aumônier. . L. ;6oo-io*:»: 

€. Granville Levdbn Gower comte Gower 

yrélident. • . • • !• 

Ducs 
7. Edouard Seymour Duc de Sommerf^ 
S. Charles Lenox Duc de Richmond, Lenoz 

&Aubigny. 
9« Augufte Henri Ficzroi Duc de Grafcpn^ 

Lord du fceau privé. L. 1500. : - :' J. 
10. Henri Powlet Duc ^e Bokon Amiral. 

I*. »77 -10- ; 
IX. Thomas Osbome Duc de Leeds. • J* 

F4 
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12. George Spencer Duc de Malborough. 

13. Jean Manners Duc de Rutland. . J# 

14. Charles Douglas Grand juge d'Ecoffe, 
L. 2000 • : - : * 

i^. Péregrîne Bertîe Duc d'Ancaftre Grand 
chambellan d'Angleterre & Grand écuyisr 
du Roi, L. 1266- 13 -4. 

16. Guillaume Henri Cavendifche Bentinck 
Duc de Portland. 

17. Henri Tienes Pelham Clinton Duc de 
Newcaftle. . . • . J. 

18. Henri Percy DucdeNorthumberland. J. 

19. Charles Watfon Wentworth Marquis de 
Rockingham J. 

Comtes d^ Angleterre. 

"Ttio. Guillaume Talbot Comte Talbot, Grand- 
Maître de la maifon du Roi. L. i$6o • : - : 

21. François Hustings Comte Huntingdon, 

22. Henri Howard Comte SuflFolk,.Secrétaî- 
re d'Etat pour le département du nord. 
L. 6000 - : - : 

«3. Bafile Fielding Comte Denbîgh,Lord dé 

la chambre. L. 1000 - : - : 
J4. Philippe Dof, Stanhope Comte Chefter* 

field, . , • . , . J, 



i 
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25. Jean Montagu^Comte Sandwich, premier 
Lord de TAmirauté L. 3000 • : - : 

26. Robert d*Arcy Comte Holdernefle Ami- 
ral des 5 ports. 

^7. George Henri Lee Comte Lichtfield, 

Capitaine des gentils • iiommes peniionnés 

L. 1000 • : - : 
2^. Richard Lumley Saunderfon Comte Scar- 

borongh député du Grand Maréchal d'An* 

gleterre. 

29. Guillaume Henri Nasfau de Zuleflein 
Comte deRocheford , Secrétaire d'£tat pour 
le département du Sud, L. 6000 - : - : 

30. George Keppel Comte Albemarle. J^ 

31. Bufley Villiers Comte Jerfey Lord de la 
chambre. L. 1000 - : - ; 

32. Guillaume Legge Comte Darmouth. 

33. Guilj®. Hervey Comte Briftol , gentilhom- 
me de la garderobe. L. 2000. - : - : 

34. George Fermor Comte Pomfret Seigneur 
de la chambre, L. 1000. - : • : 

35. Jean Ashburnham Comte Ashburnham, 
confervateur de la grande garderobe* 
L. 2000 • 2 • : 

56. Jean Hobart Comte Buckingham^ 
37. Henri Arthur Jlerbert Comte Powis* 

J s 
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S8. Richard GrenviJle Temple Comte Tem, 

P'«-. ... » . J. 
3Pi Simon fJarcQoit Comte Harcoiirt;'Amf 

baflademr ^upr^s du Roi très Chrétien. 

L. 24060 • : - : 
40.. François Seymoor Conway C<Mnté Hert- 

ford, Grand Chambellan ; de fa Majefté. 

L. 1200 - : . : , . . . J. 
41. Charles COTawalUs Comte Cornwallis. 
4*. ' Philippe Yorke Comte Hardwicke. * 

43. Roibert Henley Comte Northmgton. 

44. Etienne Fox Comte Ilchefter. 

45. Guaiauîne Pi^ Comte Chatham. 

Comtes d'EcoJJh, . 

4<!|. Jean Campbell Comte Breadalbane. B. 

47. Hugh Hume Comte Marchmond, garde 

du grand fceau d'Ecoffe. L. 3000 -:. : P. 

43, Jean Stewart Comte Bute. . P. . J. 

Çmus d'Irlande. 

4p. Guillaume Ponfonby Comte Befsbp- 
îoogh. • .... P. 

50. Ralph Verney Comte Verney. . P. 

51. (Wills Hill Comte Hillsborough Secré- 
taire d'éçat pour les colonies. L. (ïooo. P. 
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52. Guîl. Perry Comte Shilburpc ; ^ P. 

^3. Perry Wyndham Obrien Comte Tho. 

moqd. • • • .P. 

Vicomtes S Angleterre. 

S4. George Vicomte Townfhend Vîceroî 

d'Irlande. 
SS* Thomas Thynne Vicomte Weymoutb^ 
5(J. Hugue Boscawen Vicomte Falmouth, 

capitaine des Hoquetons de la garde. 

L. iQop-:-: 

Vicomtes à^Itlanii^. 

57. Richard Vicomte Howe ' contre -sfdr 
mirai. • • • .P. 

58. Guillaume Wiidman, Comte Barringtqxi 
.. Secrétaire delà guerre. • • , P. 
jfp. Jean Vicomte Bateman. . . P. 

60. Robert Nugent Vicomte CÏare, un de* 
Vice-tréforiers d'Irlande, L. 2000 • : -: P. 

Barons à^ Angleterre. 

^. Le doâeur Richard Terrick ^^Mque d|i 

Londres. L. 1000. 
€2. François d'Âshvood Lord Deipenoeri^ 

Tun dés maîtres der^ Poftes* X» 2000- ;- :_ 
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/(J3. Jean Lord Berkeley de Stralton. 

64, Allen Lord Bathurft. 

6s. George Lord Edgcumbe , un des vice- 

tréforiers d'Irlande. L. 2000 • : - : 
^6. Thomas Villiers Lôrd Hyde. 

67. Guillaume Murray Lord Mansfield, grand 
juge d'Angleterre. L. 4000 • : . : 

68. George Lord Lyttelton. 

(îp. . Thomas Robînfon Lôrd Grantham Am- 
bafladeur auprès du Roi d'Efpagne. 
L. 6000 - : - : 

70. Thomas Pelham Lord Pelham , Contrô* 
leur de la maifon du Roi. L. 1200 - :-: 

71. Henri Fox Lord Holland. 

72. Charles Pratt Lord^Camden. 

73. Charles Shaw Lord Cathcart en EcoJJe^ 
préfîdent du tribunal de police de ce ro- 
yaume. L. £ooo*:-; . . P. C 

74. Jean ô Hara Lord Tyrawley en Irlande. 

Autres confeillers. 

75. George Saville Baronet frerè du "comte 
' Scarborough» .... P. 

76. Lord George Cavendish, oncle ^u Duc 
de Devonshîre. . . . ?♦ 

77. Lord Chades Speaicer, frère du Duçde 



s u ït l'A k c l.e t b r r e. 93- 

Malborough & un des Seigneurs de TAmi* 

rauté. L. 1000 - : * : . . P. 

7«, Lord Frédéric Campbell frère du Duc 

' d'Argyl , & Lord greffier d'Eçofle. 

i JL 2000. . . . . • P« 

79. Lord Frédéric Nor th fils aîné du Comte 
. Guilford, premier Seigneur de la trefore- 

rie & chancelier de l'échiquier. L j8oo, P* 

80. Jean Montagu Vicomte Hinchinbroke, 
fils; aîné du Comte Sandwich , & vice 

. chambellan de fa Majefté Zr. ii59-8-4. P. 

81. Jaques StewartMackenfie frère du Comte 
Bute , & fearde du îceau privé d'Ecoffe. 
L. spoc:':- , . . ' . p; 

82. Jaques Gren ville neveu du Comte Tem- 
ple. ^ . . . P. 

33. Henry^Seymour Conway frère du com-^ 
te Hertford. . . . P. 

84. Edouard Hawke Amiral de la flotté.' 
L. 1825. / ^ . . ; p. B. 

85. Guillaume Dowdefwell. .^ P. 
Ç(S. Jean Rufhout Baronet. 

87. Wellbore EUis un des vice-tréforieri 
d'Irlande, !.• 2000-:-:- . P. 

88. Gilbert EUiot Baronet ^ tréforier de la 
marine. A 2000 • • . P. 
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tç. Hkns Scaiti^^ gsûrde do coffre du Roi; 
L. 500.:.: • . : . . . P. 

^. Humphry Morice ^ garde des mioe^ 

• d'étaia Se Stewart dû duché de (Jornouail* 

les. L. 450- :•: . .. . p. 

pu Richard Rigby payeur général des.troaw 
pes. . . . . . P. 

92. Charles Thomas Se\«^eU Maître desrôleft 

P3. Jean Eadley Wîlmot. 

94. Giiillautne dé Grey juge L. 2006- :-: 

^S* ChariéafSaunders Amiral L.i 277 - io* P.B,. 

ç6. Ifaac Barré Lieutenant coldhel. : P, 

p7. Jean Shelley Baronet tréforier de la 
maîfon du Roi. L: 1200 • : • : . P. 

98. ThomasTownfliendoncleduVîcomte^P. 

p9. George Onflbw frère du Baron Onflow 
& un des Lords de la tréforerîe L. 1600 P; 

100. Jofeph Yorke frère du Comte Hard- 
wicke & Lieutenant général d'artîlietîé 
i. ïioo-:.: .m. 1 P. -B. 

ici. Thdmas Harley frère du Comte Ox- 
ford, & ancien Lord Maire de Londres. P. 

iot. Fletcher Norton orateur des com* 

' munes. * • , ; . P4 

*03- Jaques Gray Baronet. * • Bé 

104- George Rice tréforier de la chambre* 
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ib$. Henri FrançoU.Thyime un des maître» 

des poftes. JL 20o6«: • : 
xo5. Laurent Dundù Baronet, Vîce- amiral 
*de Scetland & des Orkneys. . P^ 

SECTION il. 

* 

DES SECRÉTÂIRfiS o'ËTAt. 

L'adnàînîftration Angloife rfavoît autrefois 
qu'un Secrétaire d'Etat, mais dans les dct-- 
îiieres années du règne d'Henri VIII. la mul- 
tiplicité des affaires mit dans la néceflité de 
partager cette place , entre deux pçrfonne»i 
qui curent , chacune le tître de principal èèr 
crétaîre d'Etat, & George lit aauellement 
régnant en a ajouté un pour le dépiartemenl 
des colonies. < 

Dans l'origine, ces oËces ne, jionnoient 
point de rang au confeil, & cebx qui lef 
rempliflbient , après avoir préparé les ma^ 
tîeres dans une chambre deftinée àcet ufage, 
entroient dans cpllc du confeil ^ & de boflf 
à coté du Roi en faifoient l'expofîtîon aux 
ConfeillerS) qui feuls donnoîent leurs avis r 
mais dans le teins de la Reine £Iifat>eth| 
comme cette PrinceiTe n'aflifto(t^prefque jfc 
mais au confeil , fon abfence donna lieu au 



P6 O 1 s ï R V AT 10 N S 

changement de TancieMe coutume , &]^s 
Secrétaires d'Etat prirfent place au confeil , 
.de façon que maintenrant il ne s^affemble 
.plus, qu'au moins un d'entre eux n'y foit 
préfent. ,. 

Les Secrétaires f*e partagent fans dillinc- 
tion la, correfpondance intérieure,- c'eft-à-di- 
re, celle qui intérefle la Grande-Bretagne 6c 
,rirlande, dans toutes les affaires qui regar* 
tient l'armée, la milice, les conceflîons , les 
privilèges, les grâces & les exemptions &c. 
car les Colonies, quoiqu'autrefois cenféesdè 
• l'intérieur, appartiennent maintenant toutes 
au département dé nouvelle création. 
:: Quant aux affaires étrangères elle fe divi- 
fent en deux Provinces, fous les noms du Sud 
& du Nord. Si l'un des deux Secrétaires ^ 
qui font à là tête de ce^ départemens , quitte 
ou eft remercié, celui qui reffe en place a 
le droit de chdifir celui qui peut lui plaire, 
mais en général dans de cas celui du Sud ob- 
tient la préférence. 

Il 'eft maintenant occupé par Guillaume 
Henri Nasfau de Zullenftein Comte Roche- 
ford, qui a pour fous-fecrétaires, R. Sulton 
&Stanier Porten. 

' -' Celui 



^ 
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Celui du Nord a pour principal Secrétaire 
HenriHoward Comte de SufFolk, qui a Guil- 
laume Frazer & Guillaume Eden pour diriger 
les affaires fous fes ordres. 

Le Secrétaire d'Etat pour le département 
du Nord eft Wills Hill Comte Hillsborough 
en Irlande, Lord Harmch en Angleterre^ 
qui a en chef fous lui Jean JPownal & Guil* 
laume Knoxe, 

Un fîmple Baron ou Ghevaliei* qui devient 
Secrétaire d'Etat, a le pas fur toutes les pet« 
fonnes du même rang, qui devroient d'ail^^ 
leurs le précéder par leur création ; mais s'il 
eft par naiflaiice ou par grâce du Roi au« 
deflus du Baron ^ il ne fiege parmi fes égaux 
que félon la datte d^ancienneté que lui don. 
ne fon titre. 

Chaque Secrétaire d'État doit avoir fon 
logement dani tous les palaià que le Roi 
habite, ainfi que des emplaccmens pour fes 
bureaux & pour ceux qui en dépendent. Ott 
lui paie, outre fes appointemens, une fbm» 
aie ftipulée pour fa nourriture. Il cboiflt 
les fous- Secrétaires & tous les Commis qu^ît 
croit lui être néceflaires, & qui dépendent 
entièrement de lui, 

Tom m, G 
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Ces miniftres ont en commun la garde du 
cachet particulier du Roi , qui fe nomme 
Jigne$9 & eft confervé dans un bureau^ qui 
à quatre Clercs employés alternativement par 
inoif à Tappofer fur tous les aûes qui doivent 
«nfuite pafler au grand ou au petit fceau. Ils 
jont de plus un, dépôt où Ton confervé tous 
lés papiers qui peuvent avoir rapport aux 
aflFaires d'Etat , comme les lettres , les in- 
ilraâiions & les négociations ; dépôt d'au* 
tant plus utile aux Secrétaires d'Etat, que 
c'eft avec ecix que traitent ordinairement les 
xnîniftres étrangers qui réfident à Londres» 
& que correfpondent ceux que TAngleterre 
eavoie auprès des autres Puiflances. 

Liste das ministres éTi^ANGERf 
4 Londres. 

Du département du Jud. ' 

Ambaflacleun* fde France le Comte de Guieies» 



fde 
s..[d' 



Extraordinaires, ^[^d'£^pagne le Prince Maflèrano. 



^ fde Naples le Comte P'îgnatelly. 

ZSIS^^^^ \ ^e Po^^"gal M. de Mello a Cavatto 
\Jlq Sardaigne le Comte deScarnaûip 



ordinaires. 



Réfident 



rde 
Ide 



de Venife le Comte de Berlindis, 
GeQ(;s le iieur d'Ageno. 



• fie Comté de Belgî'oifo pour TAUe. 

Ënl^oyés Extraor. j -magne & la Hongrie. 

•& ■ i le Comte de Haflang pour Iss Elec* 

Mînift. PWmp.' l teurs de Bavière & Palatin. 

•^ • fde Pcrfogne le Comfie Barzynskî. 

I de Suéde le Baron de Noiken. 
tde Dannemarc le Baron Diede dé 
Envoyés Extraor- ] FurilcHtein, / 

dinaires* | ^® ftniJ^Q le Comte de Maltzahn. 
I de Ruffie M. Mouffin Poufchkin. 
/ de Saxe le Comte de Bruhl. - 
• tde HolJandçle Comte de Weldeien: 

Minillrc de Hanovre le Baron Aldcrfle- 

fdes villes Mféatiques le îieùr Ai^- 
J finct 
^8«n«- 1 du Prince Scatboudtr le fieuj Pa^ 
i lairet. 

{de Dannemarc le Sieur Paflbw, 
Liste des Ministres AngloiI 

CHEZ l'étranger. 

Relevant du iépartement du Sud. 

Ambaffadenrs, pe Comte d'Harcourt à Tarisi 
Ëmaordinaires. Ue Lord Grantham à Madiidé 
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Ambafladeur le Sieur ÀmU Murray à Coit^ 
flantinople. 

rie Sieur Guillaume Hamllton à Naples. 
Envoyés Extra. I le Sieur Robert Wa^poIe à Lisbonne, 
ordinaires, | le Chevalier GuillaumeLynch à Turin B. 
(^Horace Mann Baronet à Florence. B. 

Miûîflre enSuifTe le Sieur Guillaume Norton. 
Réfident à Venife le Sieur Jaques Wright. 

Relevant du département du Nord. 

Ambaflâdeurs. fie Vicomte Stormont à Vienne. - 
• Extraordi- ^ le Chevalier Jofeph Yorke à la Haye, 
naîres Ue Sieur Rich. Gunning àPétersbourg. 

On remarquera que celui de Vienne vient 
de mourir, & qu^ileft probable que le fécond 
ne retournera pas à la Haye,^ étant nommé 
lieutenant général d* Artillerie. 

f Thomas Wroughton i Varfovîe. 
Envoyés ] Jean Goodricke Batonet à Stockholm. 

Extraordî» \ Robert Murray Keith à Coppenhague. B. 
paires, y j Jaques Harrîs junior à Berlin. 
[Jean Osborn â Dresde. 

H^chard Woodford pour la baffe Saxe. . 
Inouïs deVîsmes pourBavîere &'laDiecte. 
Minières Fié* } Guillaume Gordon à Bruxelles, 
nipoteûtiaires. 1 George Creffener pour les Eleacafs 
Eccléfîadiques & le cercle de 
Weftphalie. 
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A R T i C L E V. 
Du Lord du Sceau priv^. 

Le garde du fceau privé , qui eft Augufte 
Henri Fftzroî Duc de Grafton , fait expé- 
dier toutes les chartes » conceflîons & grâces 
qu'il plait au Roi d'accorder, avant quelles 
aillent au grand fceau du royaume. Sa place 
lui donne le titre de Lord & rang dans le 
Confeil privé. Il eft fait mention avec hon- 
neur de cette haute dignité dans le Statut 
de Richard. IL qui régnoit dans le quator* 
zieme fiede. 

ARTICLE VI. 

t 

Du Grand Chambellan ^'Angleterrr, 

Cet office eft pofledjé par Peregrine Bertîe 
Duc d*Ancaftre, da^s la famille duquel il 
eft héréditaire. Cette dignité eft auflî res- 
peftable par Tantiquité de fon origine, que 
par les honneurs & les émolumens qui y font 
attachés: mais de nos jours, l'occafion où ce 
grand officier de la Couronne paroît avec le 
plus d'éclat , eft la cérémonie du Couron* 
G 3 
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uement d'un Rai , quoiqu'il s'en préfente 
fou vent d'autres qui le mettent dans le ca$^ 
d'en exercer les fonëlions» 

ARTICLE. VIL 

Du Gran» Connétable d'An- 

GLCTERRB. 

L'emploi, de grand Connétable dorinoît 
une puiflance fi confidjérable à celui qui en 
étoit revêtu , qu'après la mort d'Edouard Ba« 
gor ou StajQFord Duc. de Buckingham, le Roî 
crut devoîjr en éteindre le titre en 152 ]f. 
Depuis cette époque les Monarques ne con- 
fient l'exercice de cette charge que pour la 
•cérémonie du Couronnement, où il en paroît 
deux ; l'un pour l'Angleterre & l'autre pour 
l'Ecofle, qui le -22. Septembre 1761. furent 
repréfentés, au Couronnement ' du Roi ac- 
tuel, le premier par le Ducde Bedford & le 
fécond par le Comte d'ErroU, 

ARTICLE. VIIL 

Du Grand Maréchal. 

ILe grand Maréchal efl; juge des armoiries 
& du point d'honneur î c'ell aufli à lui feul 
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qu'il appartient d'ordonner les différentes 
cérémonies de la Cour. Il y avoît autrefois 
en Angleterre plufieurs cours de joftice ^uî 
étoîent fous fon autorité, & dans lesquelles ie 
décidoient toutes Jes queftionsqui pouvoient 
concerner la nobleffe & les guerres înté* 
jieuresy matières qui.n'étoient point de la 
compétence de la loi commune : mdis aujour- 
d'hui la jurisdîfÉion de ce grand officier du 
royaume efl bornée au tribunal de la Maré- 
chalfée,. qui a deux déparremens, celui de 
la cour qui tient fes audiences le vendredi, 
& celui du bOyrg de Southwark qui les don- 
ne le lundi. L'un & l'autre a fes officiers 
diflinàs, pour admînîftrer & faire exécuter 
laj'uftice. 

Cette charge, depuis 1553. eft héréditaire 
dans la famille des Norfolks , & eft aujour* 
d'hui poiFédée par Edouard Howard Duc de 
Norfolk, premier Duc, Comte & Baroa 
d'Angleterre: mais qui ne peut en faire les 
fondions, parce qu'il fuit les rites de l'églife 
ae Rome, c'eft pour cela qu'il les fait rem- 
piir par un Député , qui eft aéluellement 
Richard Lumiey Sunderfon Comte de Scar» 
koroughj ufage qui paroît ne point devoir 
O4 
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être interrompu , parce que rhéritier d» 
préfent grand Maréchal a été élevé dans les 
mêmes principes de religion , adoptés par f^ 
ûrnille. 

A R T I C I. E IX- 

Du Grand Amiral d'Angleterre. 

L'important emploi de grand Amiral d'An* 
gleterre donnoit autrefois à celui qui le pos- 
fédoit , non feulement l'entière dirpoOtion 
des affaires maritimes tant au civil qu'au cri« 
mînel , mais encore le droit d^ fe nommer 
un Vice- Amiral , un Coptre- Amiral, & d'ac- 
cprder toutes les commijBons de capitaine^ 
de vaifleaux. 

Cet office fut d*abord connu fous le nom 
de Grand Amiral 4* Jfighterre ^ d'Irlande ^ 
S Aquitaine ; enfuite fous celui de Grand Ami^ 
rai de la Grande-Bretagne^ d'Irlande^ de leurf 
dûmaines (^ Ifics ^ de la 'oille de Calais (^ de 
fes marches , de la Normandie , de la Gafcogn^ 
(^ de r Aquitaine ; ^ de Commandant Général de 
If flotte {^ des mers des dits royaumes: mais au? 
jpurd'hui il eft exercé par fept commiffaires, 
^uife quali^enc le? Seijgneurs de l'Amirauté, 
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^ la tête desquels efl Jean lï^ontagu Comte 
Sandwich , aux appoincemens de L. 300a ' 
lorsque les ûz autres n'ont que L. 1000. 
par an. 

C'efl: fous leur autorité que s'exerce la ju- 
rîsdiétion étendue qui relevoit anciennement 
du feul Grand Amiral , & ils remplîflent 
toutes les fondions qui appartenoient à ce 
grand officierp 

Le Chevalier Edouard Hawke eft Amiral 
de la flotte <& Vice- Amiral de la Grande 
Bretagne, 

CHAPITRE Ilh 

Pes pranos officiers de la màz« 
SON DU Roi d'Angleterre. 

/Idée qu'on a pu fe former dans le cha» 
pitre précédent de lamajefté delà courd'An» 
gïeterre , par le détail que j*y ai donné des 
grands Officiers du Royauipe, ne peut que 
s'augmenter dans celui- ci, à I4 vue de ceux 
qui font fpécialement attachés à h perfon- 
çé du Roi, & dont les emplois aujffi diftin* 
gués & non n^oiiis lucratifs font remplîg 



\ 
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rpar les fiunilles les plus illuftres & les plus 
jnciennes dans TEtac. 

Entre ces derniers , celui qui tient le pre* 
mier rang efl: le Grand Maître de la maifoa 
du Roi , dont le tître depuis la première an- 
née de la reine Marie , efl Lord Stewart» 
GniUaume Talbot, Comte Talbot, en rem- 
plit les fonâiont aux appolnteihens de L. 
1466 & a fous lui le Tréforier Jean Slielley 
BvonnetàL. 1200. Thomas Pelham, Lord 

Fdiiam, Contrôleur à L. 1200 &Hans 

Stanley, garde ducoflFre, à L. 500...., La 
jurisdiâion du g^nd Maître s'étend fur une 
multitude d'officiers & de domeftiques^ qui 
compofent les divers départemens de la mai- 
fon , qui ^ relèvent ni de la chapelle , ni 
de la chambre, ni des écuries. 

A la tête de ^a chapelle font l'Archevêque 
d*York, Grand Aumônier, un fous -Aumô- 
nier , & l'evêque de Londres doyen de la cha* 
pelle. La chambre efl: fous l'infpeélion du 
Grand Chambellan , qui efl: François Sey- 
taour Conway Comte Hertfofd , -'qui à £• 
xt^o. , .. par an, & du maître de la grande 
gafderobe favoir Jean Comte Ashburnham 
te j appointemens de i. 2000... Quant aux 
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écuries elles ont pour chef Peregrîne Bertîe 
Duc d'Ancaftre , ayant L 1266 - 13 £ 4 |. 
d'émolumens annuels. 

II feroit fuperflu de Joindre ici Tétat des 
officiers que renferme chacun de ces dépar* 
tements; il fuffira, Je crois, de favoir , que 
leur nombre elt ilconiidérable, qu'ils rendent 
la cour du Roi d'Angleterre auffi brillante^ 
que celle d-aucun potentat de l'Europe, 

C H A P I T R E IV. 

DÇS TRIBUNAUX D'ANGLETERRE, 

Il y a en Angleterre cinq grands tribu-5 
nauxqui fiegent à Londres dans quatre tems, 
fixes de l'année , que Ton appelle termes, 
qui portent les noms de Pâques, de la Tri* 
nité, de S.Michel & de S. Hilaire. 

Le premier de ces termes commence dix- 
<ept jours après Pâques jj & en dure vingt 
fet>t ; le fécond s'ouvre lé cinquième jour 
après la Trinité, & continue pendsuit vingt 
jours : le troifieme a trente fept jours qui fe 
dattent toujours du 28. Oaobre; & le qua* 
larieme finit au bout des vingt deux jours quî 
foivent le 23. Janvier. 

Ces cinq tribunaux font la Chaocellerie^ 
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le Banc du Roi 3^ les Plaidoyers Communs , 
r£chiguier & la Cour du duché de Laqcas- 
tre , qui cous tiennent leurs féances ordinal* 
tes dans les falles de Weftminfter. 

ARTICLE. L 

Db la Chancellerie. 

L'hiftoire d'Angleterre n'apprend rien fur 
Torigine de ce tribunal , dont on remonte 
la première érefilion aux tems où le Peuple 
Anglois a commencé à fe civîlifer. Les 
prérogatives du Grand Officier de la Cou* 
•ronne qui. y préfîde, font fuffifamment con- 
nues par ^e que j'en ai dit plus haut , pages 
18 & 19. Il ne refle donc à ajouter ici 
que ce qui peut donner une jufte intellii- 
gence de cette cour de juftice. 

Il efl: des cas dans lesquels la Chancellerie 
prononce félon la rigueur de la loi, & d'au- 
tres où, comme je l'ai dit, fon cheîFn'a que 
l'équité naturelle pour guide. 

Si le Grand Chancelier ne peut tenir les 
audiences par quelque raifon que ce foit» 
il eft toujours remplacé par le Maître des 
rôles , emploi confidérable que le Roi con» 
fere pour la tenir ^ ou à vie, ou felpn fon bon 
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plaifir. Il entend de même & décide feul les 
caufes qui font difcùtées devant lui. 

Quoique la Chancellerie ait les mêmes 
termes que les autres tribunaux , cependant 
fon chef peut , dans tous les tems de Tan- 
née, exercer fa jurisdiftion , même pendant 
que les autres cours font en vacance, parcô 
que, faite pour réprimer la fraude & Tinjus- 
tice , elle doit toujours être en état d'em- 
pêcher qu'un fujet ne foit viftime de la 
haine & de l'animoficé d'un autre. 

ARTICLE IL 

Du Banc-du-Koi. 

Cette cour eft appellée du Banc du Roî, 
tant parce que les anciens Rois avoient 
coutume d'y fiéger en perfonne, qu'à caufe 
que, par la nature de fa conftitutiôn, elle 
doit fe tranfporter par - tout où il plait au 
Souverain de fixer fa réfidence. Là falle de 
Weftminfter , où elle donne fes audiences , 
comme les autres cours , eft regardée à fon 
égard comme faifant partie d'un des anciens 
palais de la Couronne; & c'eft fans doute^ 
pour conferver le fouvenîr de ce qu'elle ne 
peut avoir aucun lieu fixe , que dans les or* 



dxe$ qui eo émaneût pour évoquer une pro« 
cédure , il eft prescrit de comparoître pai: 
, devant les jages du Baoc du Roi , en tel 
endroit que le Monarque puifTefe trouver , 
ûbicunupe fuerimus in Anglia. . 

Les quatre juges q[ui y préfîdent, doivent 
prononcer félon la rigueur littérale de la loi^ 
Le, premier d'entre eux a le titre de Lord 
chef-juftîce du Banc du Roi & de Lord chef- 
juftice d'Angleterre. Ceft aujourd'hui Guil- 
laume Murray Lord Mansfield depuis le S* 
Novembre 1756. Ce grand juge eft mis en 
place par un fimple Writ ou ordte , doiit la 
forme eft de lui notifier qu'il a plu au Prince 
de l'élever à cette place qui a L. 4000. 
d'appointemens : lorfque les trois autres, 
qui ont L. 2000. par an chacun, font nom- 
més par lettres patentes , enjoignant à la 
nation de les reconnoître comme tels. 

Ce tribunal , originairement établi pour 
prononcer fur les difcuflions entre le Roi & 
fes Sujets, a trouvé par miUe fubtilités de 
chicane, le moyen de s'attribuer la connois*^ 
iance de tontes fortes d'afFaires. On y voit 
in^e porter les (impies arrêts pour dettes , 
qui n'étant que des caufes de particuliers à 
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particuliers, devicDoent pourtant foumîfot 
à fi jurisdiaîon , par Tintroduaion abufive 
d'un terme dans Tordre que donne le Princç 
pour faifir le corps du débiteur. Rien d^ 
plus oppofé à la lettre & à refprit des Loi« 
Angloifes^ rien de plus contraire à la liber* 
té ejûTentielIe à l'homme, que de voir un 
créancier jetter fon débiteur dans les fers, 
avant que la juftice ait discuté & connu la 
légitimité des prétentions de l'un fur l'autre: 
rien cependant de plus ordinaire dans ce ro^ 
yaumew Le fimple ferment , adminiftré fanj 
aucune de ces formalités , qui par- tout ail* 
leurs en font fentir l'importance., & prêté 
fouvent par un homme qjie guident la colère 
& la vengeance, s'il n'eft pas même en cela 
de mauvaife foi, fuffit p*our arracher à fa fa* 
mille, à fes affaires, & réduire en captivité. 
l'Anglois ou l'Etranger qui vit félon ks rè- 
gles de la probité la plus Uriéle. La récla* 
mation d'une fimple det;te ne permet, je le 
fais, ni d'attenter h fa liberté, ni de le foii- 
mettre à la jurisdiftion du Baçc du Roi • 
mais par un menfonge auffi effronté , que 
digne d'un châtiment exemplaire, au lieu 
d'être approuvé , commue U l'elt par une pra* 
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tique confiante , le créancier déclare daiîi 
k formule du fFrit fon débiteur coupable 
de Trepaffy mot auquel on peut donner à fl 
volonté la flgnification de la moindre offen- 
fe comme du plus grand crime, & cette 
accufation le foumet aux rigueurs de Tem-. 
pirifonnemént , s'il ne peut donner cautioû 
fuffifante pour aflurei* qu*il paroîtra en per- 
fonne , pour répondre fur ces deux chefs, 
dont un feul , favoir la dette , lui doit êti'e 
objefté. Où efl: donc la juflice, où efl la 
liberté dans un pays où i'uile efl: toujours 
prête à favorifer le menfonge pour facrifier 
Tautre à fon avarice? 

Le pouvoir de ce tribunal efl: de nos jour^ 
fi étendu, qu'il coûnofc de tout appel fondé 
fur erreur en fait ou en loi dans les jugemens 
ou procédures de toutes les juri^diélions 
d'Angleterre, & que fes arrêts ne peuvent 
être réformés que par la Chambre Haute du 
Parlement on par la Chzmhre de l'Echi- 
quier, félon la manière dont les. procès, ont 
été conduits. Cependant au terme de la S. 
Michel 1771, on a vu, à. la furprife gêné* 
raie , la Cour des Plaidoyers Communs ad- 
mettre rappel d*un jugement rendu par le 

. chef 



èhef dù Banc du Roi , & prononcer detoîé* 
rement la caffàtîah de la fcntence, en con*» 
iéqueÀce de Tiéfréur qui atoît dédaré qu'une 
claufe verbale fkJuvoîc préjudicier à iin con«^ 
trat par écrit. i :: : . . 

pavouefai qu'on ht peut trop faire Tëloge 
des talens naturels ou aquîs du 'chef cjui pré* 
fidé de ribs jouifs à ce tribunal 1 mais il n'eft 
perfonhe qui ptiifle 'difcon venir que, par uû 
abii? peut-être tolé^ble fi r<m potfvoic lui 
împofer de juftes bornes , on l'tentend rare* 
ment prononcer fans mécoinhoître la nature 
du ' tribunal îiuqueHl préfîde. La loi, jel'^ 
dît^ doit être là feule règle, èe fes jugemen*; 
néanmoins, il Ta fait pireïquë toujours céder à 
fes^ïumîerès naturelles. Oh applaudit fou* 
vent à'feS décifîons; maïs cette înnpvatîbn 
OUvife'ùnè trop vafte carrière^ là ,¥ub'tînié 
pour prévaloir fur la loi, & doit nécelîarfé^ 
ment, ouîl» faire oûbliei, ou: y jetter une 
confufion, qui ne peut manquer de produire 
tôt où tard des mjufticès réel/es. ' ' , 

' On lâéniha peut* être qB^àU^Bâncdu RgI 
la^^Iupart '^(es^affure» Çcm fo^ttAÙ^k^ropH 
nion dés :juréi rimais que ne peut ftà^ Tefpritf 
d^homioea^ r dipifit ordinlârtméflt ptlrmi .Itf 
Tome VU. H 
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{Kftiple, réloqaence d'un juge, câ^g^dedi* 
rtgerleur f^nûment; par un réfun^é ^^ charge 
&à décharge de (oute la matière fur l^quelf» 
W ce$ jurés doivent prçnonco: p»r un feuj 
mot. Ne les a-t-6n pas vus derniérepient 
«bfoadi^ m }ifcfraire qi^ ^vpit imprimé & 
publié pi) éçrîr qui attaquoit la majefté du 
trône j 5p qoçidamnerfévérejçiçnt ufv autre Jllr 
J^paire, pour ^vojr vçndu dans fa l>pu«quç ce 
même écrit ,qu :il tenoit du prçmief. Le mê^ 
is? juge donc, d'après des jurés divers, déi* 
çlaroit libelle CQntre le dUtributeUr, cejq^) 
f^ps fa |>ouche mèax^ en perdit le nom quel^- 
ques jours gpxès en faveur de Timprîmeur & 
du publîcatéur, , Almon paie Tapiende; Jfald; 
Vîu & Woodfail font abfous» ?aut>il donc 
trouver' des abus partout où il y a des hoiQç 
mes, .à nie devoir l'excès des prçnjiers qu'aij 
mérite des derniers? 

-A RT.I CLE IM. 

Des PLaidoters commun». 

X • ! y- i. •: o; 

4L#ë tDâronfentefloent que 1q p^pie , t^iooi. 
gnohî,' ^ voygBt quç 1^ d^clOftitedw juge»; 
q4 «jtoi^nt- auparaY«9t -foitimfts ^. k cou 
ïoy^e eompQfë* de toes ksi grands officier» 
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-iS^h çquro^çe» ne dépeodoient plus (^vifi ^ 
h vploiïjcif fcMle da prerpier mînjftre, fpmi 
Ijcç îp^is. i étaWir^ div^eis ordres de jurwdîg^ 
tffitis » compofées de légillës^ dobt Ig cour 
de^ Çpf[mn^Ds plaids fit partie^ 
' JEUe éttiit d'abprd ambulante comiqe l^ 
mktM^^&, pbligçe de (pivre le Souverain par* 
tppt où. il alloiti n^s JeajaSanterre, qui vi« 
voit dans le d^t^î^ieme ûecle^ I9 rendit S^ 
ble & la fixa à' Weftmînften ^ • 

Edouard I. voulant réparer let défordrei 
que lestrôuUes da r^g^ç d'Hei^ III. foii 
père avoient mis dans radminiftration de Jg 
Jujfticë, lui donna une forme nouvelle 5 ^ 
difiingua les matières qui feroietit par la iRiité 
de la compétence ipécjale des différçnte| 
cpurs qu'il établit, jl attribua aux JPlaidoyei» 
Copmiiins la connoiiTance de tqus les procès 
W»ofx à mouyoir entre les ]?larticuliersj ja- 
ti^dlSkjpn qujl e(ï âncojre propre à ce tribut 

0^ , qvvoicjue pe^jui 4«f k^^ ^^ R^ «'^^ ^^' 
ge fpu,v*nt le partage. 

Lés Plaidoy^s Communs ont maîntenanti 

qMirë juges, nommés paf lettres patentes i^ 

doot lepranjer ? le titre diç i;hef de jufticd 

dm f^^^y^^ Communs ou dqi b9|ic da com« 

n % 
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niun; & eft le chevalier Guillaume de <5rey 
qui z*L. 2500. d'appointemeïis, lorfque fes 
'trois Collègues n'ont que 2000. L; 5r.'^ar an* 
U eft un ordre diftingué d* Avocats qui 
peuvent feuls plaider devant ce tribunal, &: 
qu'on appelle fergents en M , parmi lefquels 
tout Jurirconfalte doit avoir été reçu, avant 
que ée pouvoir fiéger côihmô juge «dans au- 
éxa dès tribunaux de Weftminfter.^ 

% ^ '^cHiquîer. g ue je ne regarde ici que com- 
me un tribunal contenfieui', eft une cour in» 
ïérîeive à celles du Banc du Roi & des'Plaî- 
àI>yers*Cotemuni. Elle doit Ik première origî- 
iié à ôuiilaumé le Conquérant ^Sc Edouard II 
la borna à ne connottre que ce qui pouvoir 
îotéreffet lés revenus du roi ; mais aujour* 
d*huî elle étend fa jurifdiaîon fur toutes for- 
tçs d'aflPairès, parce que ceux qui relèvent dé 
ce tribunal en conféquence de fa première 
inftitution, y ainenent toutes les caufes dan$ 
lesquelles ils peuvent- être IntéreiTés. Tout 
homme d'ailleurs y a recours, en fe qu^« 
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ant débiteur du roi, & le tribunal radmet, 
fans même examiner la réalité du titre fur le- 
quel il fonde ce prétendu droit de cmmittimûs^ 

Suivant la diverfité des affaires dont cette 
cour efl faifie, ^lle prononce ou conformé- 
ment à fa Joi ou félon l'équité, & dan^Tun 
ou Tautre cas, elleeft difiëremment compo» 
fée. Dans le dernier les Barons ont à leur 
tête le chancelier de TEchiquîer, & dans le 
fécond c'efl: aux quatre Barons à prononcer. 

M. Selden prétend que ce titre de Baron 
qu'on donne aux Magiftrats qui compofçntce 
tribunal, vient de ce que Iç foi dans fon ori- 
gine en confia la conduite aux Barons du 
royaume. Ils font quatre , dont le Chevalier 
• Thomas Parker comme premier a le titre de 
Lord Chef Baron & 3000. L. St.p^ an. 

A R T I C LE V. 

De Là Coun DU DircH* de Lancastre. 

V>ette cour eft fous la préfîdçnce d'un 
chancelier , qui eft aftaellement Thpmas Vil* 
Uers, X-ord Hyde par création du 3. Juia 
175O. Ce tribunal a dans fon reljbrt toutes 
\&i caufes qiii concernent les revenus d^diu 
•' ' ' ' '"H'3^ 
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çhë & comté palàtinat de Lancaftré , pour 
chacun defquels il y a une jurisdîélîon fépa* 
jréc, donc le chef eft le tnême qui, en ju- 
geant pour le Duché, eft accompagné d*ua 
procureur général; lorfque^dans les caufes 
^ui regardent le comté il a fous lui un vic^ 
Chsncdier & un prQcureur-génér^L 

ARTICLE VL 

Dé LA Cour du Primat. 

I^uoique je ne prétende pas entrer ici dans le 
détail des jurifdîaîons particuliereé qui fubfii 
lient dans le Ropume d'Angleterre, je croit 
irois cependant laiffer imparfaite Fidéé géné- 
iralé que j^en veux donner, fi je ne pàxhis du 
tribunal de ratdlevêquè de Cailtôrbëry qui 
Prononce fur tous les Teftamens. En Angles 
terre, un fils ne fauroit fe mettre en poffes- 
<îon des bien? qoelui Mifle^laraort défon pè- 
re, s'il »*en a obtenu la permiflîon de dj 
prélat^ ^ùi ne peut à la vérité la luîjrefhiSr 
fans des niotifs înconteftables , mais qui du 
fûoiûs tire de cette prérogative^h ttês gro? 
leveiiu. Cet archevêque a de plus le droit 
p ûiimmèr les «praires, zx^ fujet dèjqqeb jfç 
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remarquerai qu'ils ne font point daHs Tufage 
de garder de«^ minutes des aâes qu'ils font 
âans le m ûëpêStâ; Ce qui me paroît un 
défaut fujet à de très grands inconvéniens 
fur- tout dans un pays de commerce. 

ARTICLE VII. 

<J>BS GAàKDS }ÛOES D'ANQLttlRRS. 

JLres iftagîftrats qui compofent les trois 
gfândes jurisdiétioiïS, favoîr, le Banc du Roî , 
les Plaidoyers Cohimuns & rEchiquîer, for- 
ment ce qu'on appelle ks douze grands jugçs 
d'Angleterre , qui tiennent leurs places du 
bon plaifîr du roi, mais qui né peuvent la 
perdre qu*autant qu'ils feroient juridiquement 
convaincus d'avoir agi contre la loi. 

Ce font ces jurîsconfulces célèbres qui font 
obligés deux fois par an de fe partager le ro- 
yaume, & de fe rendue chacun 4ans la partie 
qui lui èfl échue, pour y terminer toutes les 
affaires civiles & criminelles, qui y font fur- 
yeuues d'une fefSon à l'autre. 

Par un pouvoir exprès qu'ils reçoivent du 
roî, ils peuvent, lorfqu'ils font en circuit, 
faire grâce aux criminels qu'ils ont condam- 
nés à mort, où commuer les peines auxquels 
H4 
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les la loi les a fournis par leur bouche. Ils ont; 
aufli féaqce dans la chambre de$ pairs , mais 
ieulement pour y expofer leur opinion fur les 
matières de loi, en cas que les membre9 la 
eur demandent» 

Ces charges font auffi honorables que lu- 
cratives, & avec d*aiitant plus de raifon,vque 
Ton eft; dans la néceflité de les tenir toujours 
remplies par des gens verfés d^s les lois & 
les coutupies d'Angleterre, qui font trop vo- 
iumincufes, pour ne pas exiger une étude 
longue & confiante, de la part de ceux qui 
veulent en aquérir la connoiflance; aulTi eft- 
çe entre ces .juges que le roi choifit ordinai* 
rement le grand chancelier du royaume. 

ARTICLE VIII. 

Manière i>e procéder en if^ 

FAIRES criminelles. 

Les aflFaires criminelles fé décident toujours 
par le fait, c'eft pourquoi tes accufés ne peu- 
vent être déclarés coupables que par douze 
Tjurés, qui foient du rang de celui contre le- 
quel Fa61;ion efl portée. Ces 'hommes doivent 
être choifls entre les habitans du lieu où le 
jugé le jprocès: mais fi raççufé étoit étran/ 
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^r , il auroit le droit d'exiger que la moiûé 
des jurés fût de fa nation ,.ou:du moin) com« 
pofée d'étrangers* 

C'eil à ces hommes feuls jqu'il appartient 
de déclarer l'accufé coupable ou innocent. 
La fonflîon du juge eil de les inftruire des 
circonflances favorables ou défavorables ^ ré- 
fukantes de l'audition des témoin;, des ré* 
ponfes du prifonnier & des remarques faites 
par les avocats des deux parties : ,& après que 
ces juges» s'il efl nécefTaire, oht expofé & 
difcuté les points de loîx » qui peuvent avoi^^ 
rapport à la cirçonftaace en litige, ils laifleaC 
les jurés en liberté de prononcer , n'ay^t plus , 
rien à faire que d'appliquer la peine ptonont 
cée par la loi contre le crime avéré, ou d'ab- 
foudre celui que ces jurés ont proclamé inno* 
cent. 

Comme pour trouver un fujet coupable, il 
fiaut que ces douze hommes fbient unanime- 
ment d'accord dans cette opinion , que le pre- / 
mier d'entre eux, au nom de tous, donne aux 
juges pour règle de la fentence qu'il doit pro« 
nonçer ; s'ils ne peuvent s'accorder fur le 
champ, ils fe retirent dans une chambre, où 
on les enferme pour y refter, fans prendre 
H5 
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âiicane noorricare, JQfqa*à ce qu'ils aienc prié 
une décifiott. Cette .uâaoimké efl: (i nëceflaire 
pour coidamner un crimind que fl, pendant 
qae les juïétf font indécis, un d'entre evtt ve- 
noit à mourir, le prifonnièr ïeroit abfoui 
dans rinftant , ainli qu'il dcdt l'être , fî uîi 
feol pefftfte à ne pas vbufôit concourir à la 
fentence, dont tous lai autres mainiielment 
î'ëquitë. 

A R T I C L É IX, 

Des Sufflices. 

X n'y a en général que deux Aipplicçs en 
ufage dansle royaume d'Angleterre, la pocen- 
( ce pour les deux fexes de quelque rang que 
foit le criminel, & le feu pour les femmes 
convaincues du meurtre de leurs maris. Il efl: 
vrai que félon la diverfîté du crime, le prer 
mier fupplice efl; accompagné de circon(bin- 
ces, que le préjugé peut rendre plus effira* 
^ntes pdur le fpeflateur, piqs humiliantes^ 
mais jamais plus douloureufes pour celui qqi 
le fubit. Qu'on n'objeûe point que k$ pairs 
font fouvent décapités, puifque. ce n'efl; alors 
qu'en vertu d'un afte de clémence du roi , qui 
commue le genre de mort auquel la loi ço4Iî 
damne tout citoyen indillinélement. 
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Je rem^^uem cependant qu'il eft un fap- 
plijpe particulîidr^ dont aucun hcmn^e ne peut 
fe fou venir d'avoir vu un exemple , & qui 
pur cela ieul mériteroit quelque attention r 
quand la manière de l'exécuter n'auroit pas 
une fingularitë qui en fût digne. 

Lés iiticiennes loix du royaume, con^am» 
notent à mort mute pgtfonne qui,>dans les 
palais du toi» frappoit une wtrè, <ie façon & 
fcauier une efufioa de fanig : mais le ftatut 
de la 33?. année d'Henri VIII. en adouci*, 
fimti çetœ peine, foumet le côul^able à avoir 
lejpoiagtcdupé, à êire amendé félon Je boQ 
pfadfîr du roi»* & à pafFer en pfîfon h J^fte 
fie; fes jours» 

7 i>é crime lefljug^ 4 U cour du grand* maî- 
(xe, mais félon la pr^tjque de lavloi^Mn« 
miBle. Les grands jurés prononcent fur le 
fondement de raccuiiitio]|i ^ .& Jes petits % la 
réalité du fait^ en eonféqùence de raudition 
joontradiâoîre des téjnK>ignage5 reçus * fous 
ferment. Si le criminel eft convaincu d'avoir 
enccwhi la ipeine^ portée par Je ftaïut, J'e. 
IFéaitîon, de Ja fentence exige une pompe 
qui ol^e chaque ordre des officiers infé- 
rieurs de la maifon du roi ji y |»:endre pav^ 



124- OBSiSLVâtiaNS 

Le fergcnt de la baffe -cour doit porter, 
au lieu défîgné pour le fupplice, un billot de 
forme quarrée , uu maillet , un crampon & 
des cordes pour pofér & affujettir la main 
du coupable ; le fomier des broches y pré- 
pare un grand feu de charbon près du bloc, 
afin qiae lé premier chirurgien y puiffe fafre 
rougir les fers dont îl a. bèfoîn , & qui doi*> 
vent lui être fournis par le maréchal ferràntr 
un* garçon de cuifine y eft avec du vinaigre 
& de r eau fraîche: des officiers de Téchan- 
fonnerie & de la paiîneterîe y affiftent , l*uii 
avec une taffe de vin rouge & Tautre avec 
un pain de la farine la plus pure: le fergent^ 
de la lingerie y vient avec le linge que poura 
demander rappareil; le garde de la volaille y 
apporte un coq pour appliquer fur la coupure, 
& àû autre tient la toile cirée prête à Tcn- 
vblopper: enfin le chef de cuifine fournit un 
couteau de Service bien tranchant, qu'un de 
fes aides tient élevé , jusques au moment 
où doit s'en fcrvir la perfonne qui eft char- 
gée de faire l'exécution. Que d'appareil pour 
une faute, qui ne diffère de celles auxquel- 
les la loi n'inflige aucun châtiment corporel, 
que par le lieu où elle eft commife.! 
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'Là torture/ ce fap{dice fi coinmun dan 
tous' les ro^faume^, même chrétien, n'a jz* 
mais^ été pemife dans la Loi Angloife , que 
dans une feule circonflance , où félon le fta- 
tut d'Edouard L 'elle étcât xtioinr one épreu* 
Té' que le fûpplice le plus rigoureux. 
- La manière d'interroger uà criminel en 
Angleterre' eft fimplè & pfeîné d'humanité* 
i:.es gens du roi h'^iiploient aucuns £ibcer- 
ifuges^ pout avoir lé plaifir Barbare de tron« 
ver un coupable. Le jugé qui partout ail- 
leurs paroit ^n vouloir ifa vie, eft au con* 
traire ici fon plus zélé défénfeur^ jusqu'au 
liomenr i«i'-Pîfiftru€lidn dfr procès étant fi- 
iîîé'f il èft fôrbé <k' détailler avec ixrtpartia» 
lité les ^reuves'réfqltaatès de toute Tinfor- 
ination; tL*accufé ne; perd ancon .des égards 
que lu^^ckM] là Société , tamt qu'il n'efl pas 
conWinéii de s'en être renddindfgne par une 
aâion'c^ÊT'la loi foumet à.ime peine 'infa« 
mante f & jâsqâ^à ce moment le citoyen & 
raréifattfantvttastés*avec bonxé^ & le Sei* 
gneàr n'èft pas même nornihé^ fsosfai^e men^ 
tioii des titres que lui demie fa naiilànce. 

'Amené deva«-le juge^ on:hji«pofe fon 
crime,- fiioi' imployer d'aufir^ termes que 



cftax que «afage pfe&rît Ap*ô«, eç jarok* 
attendu. kJefibu» , il tft, fommédf idéclar^ 
fincéraoïenp^ 5*3 s'en reconnoît coiipable, oi^ 
s-'H 8*^en xiroi]^ ipoocetat. L'aveu de fa £u|$e 
Jiii épacgoe tonte antre quef^gi^ &ii nel^ 
rede pIiuMqnfà); entendre le }q^ {»rai|oncer ]fè 
fenteikce que ta loi y< attaché* Si siu Q^ntr^e 
il Te repofe fi» fopc innoceftçef'ju U doit êt^e 
convaimni^ hm juftifié pai^ la dt^QQtiop deii t[<^ 
moins^ parini kH^^ il pëu^ produire en fa 
*fveur ceujc qp:îiy0nt:6c<fefkfffftkpT^PM 
4k xoOL Skk pai Je juge^ que le» jjUTé» décid^i^ 
nbfblumei^e dô fén^lbrt. 

Mail fi un piri^cuinîer^ d)sirgér4'an crime 
capital, re£ii&)it4ê parler j afin deJaifierJ^ 
jurés dans IMncertîtiiBie^^ d\ani& ifi^emmt 
alors, la loi pernsetcoit d'en3pla>ief^ la to«tur«u 
On remai^uça ^qof ejte {t'éKOÛ' ^gniim %Ato^& 
dans lej5 cas Ibs: plus énormes» teH^qg^l? b^ 
te trahifon*, |evc6 qn^aluis le fik W fâ^voi| 
de conviâion :.mais dam tolofi Q»tT^ le flatuç 
d'Edouard ^lokqae ce môet. VQl0Qtaird fûç 
appliqué à une peine forte &; dure , dont Vexf^ 
pofé que j'en vair f^re paroîtra i^ns-doi^t^ 
di^étralement op^é à cet eiprit de éo^* 
cewi qui règne en gén^ danaMpiratigtit 
criminelle des Ângloii. 
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L'^cufé <}ui m.Vouloit lacpnvénir defoîi 
crime 9 ni h Wfitf étoit averti » à trois dif^ 
férentes reprifes, de la rigueur du tourment 
goqoel i) s'ezpofoit; (k on lui accordoit en« 
fiiite quelques heures de liberté pour y réâ^* 
chir« ; Si zptéi ce tems écoulé il perfiftoit 
dans fon filence^ où lui lifoit diftînâemeflft 
touter Içt circohftances du châtiment qui al* 
loit eo être! la fuite, & «on 1^ renvoyoic en 
pdfoa'ponr le fubir. 

Là fans égard, ni pour le fèxe^ ni pour lé 
rang, on introdiâfoit cet opîhi^e dan^ une 
chambre baile & obfcure, & après l'y ixvcif 
douille dç^ tous les vêtçmens que n'exigé 
point; qne décence rlgoureufe, on le coa<^ 
choit for le piocher, & Ton eâtaffoit du fer 
ou. du bois fur fon corps, juf^u*à ce qu'il 
érooffit'fous Te poids, conformément ' à l'a 
coutume qui étoîîÉ encore dernièrement en vi- 
gueur , en cela ço^trairo. au ftatàt d'Edouard f 
qui vouloit qu'on Je. délivrât dè$ qu'jl cQnfenr 
* tSrbit de parler. 

Si cet infortuné vivoit pendant plufieucs 
Jours (bus cette pdhe npnimée avec ràifon 
tîure fir forte, il ne lui étoit alloué pour touic 
"aliment qtfun peu de pain Je^plûs commun 
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fdansun jour, & dam Tautte quelques gan- 
tes d!eau croûpiflante dés environs de la pri^ 
fon... :. ,;. .'.... 

. CQnune Thoinme qtiî;éxpiroit dans cettt 
déplorable iituacîon ii'écoic ^oint cenfë côiu 
pablô, parce que fon procès n'araic point été 
(achevé , le^.bi^çns qu'il iaiflbit après fa mort 
n!étoîeiu: pas fujets àJa confiscation;: ce qui 
peut avoir engagé plufieurs criminels à fe 
laifler écrafer, afin de confervet leur facces* 
£ion à-leur postérité. . ... ; . ^ 
:. Quelque ïêfl^ée que fût cette loirigoai 
reufe, le Parlenaent d'Angleterre vient de 
Tabûlir ; & laXeilion a^uelle de. 17724 déftàà 
de la niettre en ufage^en ordonnant que tou« 
te perfonne qçi, par Ja fuîter^ refuferaopî^ 
niatrémentd)^ parler, fera déclarée couvain-» 
eue du ci;ime.jdpnt eUe ed açcuTé & comme 
telle, founijlfe au châtiment que i^ Jpi y inôigei 

CHA? ITRE V. ^ 

Du GOUV^UprÊMlîNT *to'E LA CITÉ Dt 

Londres. • .- ^ 

e gouvernement de cetfe yillç au^ ppuf 
lente qu'étendue, f^ dîvife .comice celui du 
royaume en civiî &^ecclélîaiîique., te d©c- 
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nier.eft fous Fautorité d'un évêque^ dont 
chacun connoît aflez les droits pour ne pas 
exiger ,que j'en parle: mais comme le gou» 
vernement cîyil de cette cité , n'a aucune 
reilemblance avec ceux qui font adoptés par 
les autres monarchies , il ne peut manquer 
d'excitor la curiofité du lecteur. * - 

À R T rc L £ I. , 

JDu.Loi^D Mairï* 



Le 



fe Lotd Maire, qui ne tient ce nom que 
de Richard L en 1 189. efl le premier magis^ 
trat de la ville de Londres , ou du-moins de 
la partie qu*on défigne foiis le nom de cité, 
pour la diftinguer du quartier de Weffimîns^ 
ter , qui en fait aujourd'hui une portion con*' 
fi^ërable, mais qui a fes droits & itz privilè- 
ges à part. 

Lé gouvèriieur général eft choîfi chaque 
année dans le jour de S. Michel, ou le Same** 
di ptétédent, fi comme en j;^7r. le jour fixé 
par la loi eft un dimanche. Les repréfcntirii 
des corps de métiers de là Ville de Londres 
font le choix de deux échevinsquî ont reihî 
pli les fonélions de Shérif,. & te corps de ces 
écbevins nomme enfiiiçç , pour Lord Maire-^ 

Tmt VIL I , 
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celui qui lui paroît le plus digne entre lès 
deux, qui lui ont été préfentés par le 
peuple. 

Ce magiAraft tient cette dignité pendant 
on. an, qui commence le 8. Novembre, jour 
bit y aâ*milîeu du plus pompeux- cortège » il 
eft admis à Wefhninfter & entre en fonc« 
tions. Quoique cette place expofe à beau- 
coup de dépenfes^ ji eft cependant peu de 
citoyens qui n'y afpirentj & la cour eft ocr 
cupée chaque année à modérpr l'ambition de 
çetix dont le$ ientimens peuvent lui être op* 

:l^ dernière élection a fait affez fentir com- 
Ijç^, çlle «edou^oit de voir revivre les Beckr 
fort^ ou continuer les Crosby: mais elle a eu 
la f^tisfafUofl I malgré tous les e£Forts d'un 
parti puiflant , de faire tomber ce pofte ^m- 
portant à Guillaume Nash Ecuyer, qui avant 
&/depuis fon: deâion, n'a, celTé de braver 
avec courage les ^imprécations & les fureuts 
du, peuple irrita de fon élévation. , 
. Le ppuvoii* du Lord Maire de Londres eft 
très étendu, car il exerce une jurîfdiélion 
fouveraine fur la Ville & les Fauxbourgs de 
cette capitale de T Angleterre , ttnii que fur h 
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Tamîfe , jttfqties à îbn conflueaic ayec la.Med? 
Wàj du çôt^ ide l'orient , & jufqucs à la CoU 
ne du côté occidental. 

S* cour, eft compbfée desi grands officiew 
qui entourent ordinaUementle trône d'^un 
monarque puiflant; & lorfqii'il paroît en pu- 
blic, mêqafi pour aller chez foa Souverain,, 
on porte devant lui Tépée d'Etat. 

Son habiUenient de cérémonie efi: une lon- 
^gue robe d'écarlatte ou de pourpre , bord^ 
^e riches, fourures 9 & o^tée d'un chaperon 
de v^loiûrs noir. II a, autour du. cou , tfifi 
grande chftînç d'or, gui foutten^.un triche 
joyau pendant fur fa poitrine : & fon revenu 
annuel peut monter à environ L. 3000. St. 
qui font à peu près 689250. lîv. tournois, 
fans, compter lècafiid', qiiî ne peutmanq^ugr 
d'êtrç confidérable, puifqu'il y a dans la ville 
plus de 40a charges ou emplois qui font à fa 
nomination dans le cas de vac^ce. 

ARTICLE II. 

Des Aldermen ou Echeviks. 

" % 4 e Lord Maire a un confeil toujours fubfi j- 

tant, compofé de vingt flx Aldermen ou é« 

chevins, dont chacun eft che£ d'un des quar- 

I 2 
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tiers de la ville. Leurs places font au choix 
deshabitans du diftri£t: mais une foischoî- 
fis, ils les gardent pendant leur vie. .Leur 
éleftîon leur donne le titre & leur attribue 
les fondions de juges à paix; & s'ils refu* 
foient de fouscrîre au choix: qu'un quartier 
auroit fait de leurs perfonnes pour y préfî- 
der, ils devroient payer une amende de L. 
500 St. ou 11,375 liv. tournois, C'eft par eux 
que le Lord Maire eft définitivement choifi., 
& félon une pratique confiante il eft pris par- 
mi eux, mais on paroît aujourd'hui douter fi 
ce dernier ufage eft fondé fur une loi qu'on 
ne puiffe enfreindre. ' 

A R T I C L E IIL \ 

Dbs Shékifs. 

■jl^es Shérifs dans tous les comtés font à ïa 
nomination annuelle du roi, fi Ton excepte 
celui de Weftmorland & de Cumberland dont 
la place eft héréditaire; & les deux de Lon- 
dres qui , malgré qu'ils le foient en même 
tems du comté de Middlefex , font élus cba- 
^ que année, dans Je jour de S. Jean , à la plu- 
ralité des voix des feuls repréfentans descom- 
pagnies de la cité de Londres. 
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Si ceux qui font choifis vcfulcot s'exempter 
d'en faire les fonûions , ils doivent payer L 
4cx>. d'une part à la ville, & de l'autre L 13 
tf f. 8 |. aux miniftres de fes prifons. 

Quoiqu'élus dans le jour de S. Jean, les 
Shérifs n'entrent en exercice que dans le jour 
fixé pour le choix du Lord Maire. 

C'eft à eux une fois en place à faire obéir 
aux ordres qui leur font fignifiés de la part du 
prince, à voir exécuter toutes lesfentences 
criminelles & à pourfuîvre le paiement des 
amendes & des confifcations. Gardiens, par 
la loi , des perfonnes anêtées pour dettes, ils 
ne font pas juges des motifs de la détention , 
comme on le prétendoît dernièrement ; mais 
ils font chargés de veiller à la fureté & à la 
propreté des prifons , & dés qu'un de leurs 
officiers s'eft emparé du corps d'un débiteur, 
les Shérifs eux-mêmes deviennent refponfa» 
blés au créancier de toutes les fommes qui lui 
font dues par l'homme détenu à fa requête, fi, 
par quelque voie que ce foît, le captif par- 
vient à s'échapper. 

Cet emploi a par conféquent fes dangers; 
néanmoins cèmme on ne peut <kyenir Maire 
de Londres fans l'avoir exercé, il fe trou^ô 

13 
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toujours un nohibre plus que fuffifant de can- 
didats. Je doute que peu de perfonnes foient 
parvenues à cette place avec plus de démon* 
ftrations de joie de la part du peuple, & par 
conféquent avec plus de gloire & de fatisfac- 
don pour eux, que les Shérifs aéluels, qdi 
font Jean Wilkes*& Frédéric Bull Ecuyers, 
qui furent choifis par une grande majorité, 
le 24. juin 1771^ 

ARTICLE IV. 
Du Conseil de la ville de Londres. 

1 y e confeil de la ville eft; compofé de 234, 
membres, qui chaque ^néç, au jour de S. 
Thomas, font nommés ou continués par les 
divers quartiers de la ville, qui en fournis- 
sent plus ou moins félon leur étendue. 

Ce corps avec celui des Aldermen & le Lord 
Maire repréfente exaflement la conftitutîon 
du gouvernement général du royaume d*An« 
gleterre^ telle qu'elle eft établie dans les deux 
ctiambres du parlement, ayant* le monarque 
à leur tête. 

* Le Shérif ycan Wilke$ a été éla Lord Maire en 
1772. 
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<^tJELQ.UES USAGES PARTICULIERS 

A l'Angleterre. 



î^vJU^ 



tes papilles devieanent majeurs à to 
ahs & font dés lors capables de tpi^s les con<* 
trats civils. Autrefois une fille de 12 ans ou 
lin garçon de 14 pouvoient fe marier, fans te 
confentement de leurs parens ou tuteurs > & 
même à leur infu , quoique l'un ou l'autre 
vécut avec eux ;, puifque Je mariage n'exi* 
geoit aucune formalité préalable , & qu'il 
fuffifoit, pour le rendre valide, de trouver 
un prêtre qui, dans tel lieu que ce fût, prê- 
tât fon miniftere ^ pour ratifier le confente» 
ment des parties.* 

Les abus infinis , qui réfultoient de ce dé« 
faut d'ordre^ da|:^s une partie auffi efientielle 
à l'harmonie de kTociété, qu^à la paix des 
familles, parurent mériter l'attention du par* 
lement qui, , dans la 26e/ année du; dq-nier 
xoi Chap. 33:. ordonna que, fans une permis* 
fion fpéciale de l'archevêque, j?njne pouroît, 
à l'avenir, célébrer aucun mariage, fi la cé« 
xéiaonie^ ne /en f^iifoit dans uriç iglife, ou 
dans une cl^apellei qui eût Je droit de publier 
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des bans; que tout prêtre qui prêteroît fou 
miiîiftere à la fokmnité du mariage d'un npiî- 
neur , fans qu'elle eût été précédée ou de 
publications de bans , ou d'une difpenfe lé- 
gitirtie qui en tînt lieu ,^ feroît tranfporté 
pour quatorze ans outre la nullité du mariage 
en lui-même. Toutes les claufes de cet afte, 
qui feroîent trop longues à rapporter, rappro- 
chent la jurifprudence d'Angleterre fur le 
mariage , de celle qui eft la plus générale* 
ment fuivîe chez les autres potentats de 
l'Europe. 

Cette nouvelle difcîpliné fut reçue il y a 
environ vingt ans avec une fatisfaftion gé- 
nérale ; & cependant la dernière feffion du 
parlement a paru dbuter fi elle n*étoit pas 
également contraire à la liberté du fujet & 
à la population de l'Etat. Il e(t vrai que h 
première proportion qu'on fit d'en adoucir 
la gêne, dût révolter bien des efprits, puis- 
que Taffirmative ne l'emporta que d'une 
feule voix: mais cela étoit aflbz pour qu'on 
y travaillât avec foin, & cet ouvrage, dans 
fes premiers progrès , ne fembloît pas faire 
préfager les obflades qu'il devoit rencontrer 
àfàfin/ Du -moins fera- 1* il confiant dans 
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tous les âges 'que la même feflion du parle» 
. ment de 1772. a douté dans le mois de Mai, 
s'il ne devolt pas étendre en faveur du comt 
mun des Anglois, la liberté de fe marier; el- 
Iç qui en Mars' précédent avoit bravé toutes 
les loix naturelles & pofitîves, pour ôter aux 
princes de la famille royale^ non feulement la 
liberté, mais encore la poffibilité de fe ma- 
rier; quand même ils feroient parvenus à cet 
âge, auquel l'Angleterre, d'accord avec tou- 
tes les nations de rûnivçrs^ laiiTe au dernier 
de fes fujets, la faculté de difpofer de fa 
Qiain & de fes richefles. 

he Lcfleur ne pçut mieux connoître Tab- 
furdité de ce nouvel a£i;e , faux dans fes cita- 
tions, injufle dans f^s principes & tyranni- 
que dans fes conféquences , qu'en trouvant 
ici une traduâion littérale & du difpoiitif du 
-bill préfenté à la chambre des pairs, pour en 
obtenir la confirmation ; & du protêt que le 
jeudi 5 Mars quelques Seigneurs crurent de- 
voir faire , lorfqu'ils virent que la force de 
leur éloquence & la folidité de leurs motifs 
Ci'avoiçnt pu empêcher que la pluralité d'eu- 
trt eux ne lui donnât une première fanflioo. 

15 
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P R O J E T D'A c T E. 

PRJÊfENTlS AUX DEUX CHAMBRES DU 

Pari^bM4int d'Angleterre, 

Pour mieux régler les martager dans la^famille 
royale. 



Très gracieux. Souverain , 



X/a 



^aflFeftion paternelle que Votre Majefté 
,a pour fa famille, l'intérêt fîncere qu'Elle 
3^ prend au bonheur de fon peuple, & le zèle 
jp qu'EUe a pour foutenir la dignité & la gloî- 
^ re de fa couronne, Tayant engagée à bien 
^vouloir recommander à fon parlement, qu'il 
^eût à cdnfrdérer attentivement, fi la fagefle 
3^ ne peut pas fuggérer quelques moyens pro- 
^pres à fuppléer aux loix aSuelles, en y 
^fubftîtùant quelques nouveaux régleraens, 
^quîeuflent plus d'efficacité pour empêcher 
jples defcendans du feu roi George IL autre» 
^ que ceux iffos de princdFes, qui font, où 
^qui par la fuite pourront être mariées dans 
^ des femîUes étrangereaf , dé contrafter des 
» mariages, fans en avoir pré?ilableip«it obte* 
^'im le confentement de Votte.Majefté ou de 
«fes héritiers & fucceffeurs: nous avons fait 
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^ les plus férieuies réflezioos far cette impor- 
9 tante matière» & étant convaincus que TE* 
^tat efl: fpécialement intérelTë daoi les maria* 
^ ges de la famille royale ; que d'ailleurs le 
j, foin d'y pourvoir & le droit de les approu^ 
9 ver ont toujours été attachés à la dignité 
^des monarques de ce royaume» nous nous 
^fommes facilement perfuadés que la fagefle 
j^ & la prudence avoient difté à Votre Majes* 
y té ce qu'elle nous propofe ici à confidérer* 

^ Nous les très fournis & fidèles fujets de 
^ Votre Majefté, les feigneors fpirituels <& 
9 temporels & les communes ^ dans ce Parle» 
j^mentaflemblés, fupplîons Votre Majeftéj 
» qu'il puiffe être arrêté & qu'il foit arrê* 
^ té par la fublîme autorité du roi, de IV 
» vis & du confentement des feigneurs fpiri* 
9 tuels & temporels & des communes aflem* 
j^blés dans ce préfent Parlement; & par la 
^ puifiance réfultante de ce concours , que nul 
^ des defcendans direâs de feue Sa Majefté le 
^ roi George II. qui font petits^ énfans & hé^ 
^ ritiers préfomptîfs du roi régnant ,Thâles ou 
^ femelles, autres que ceux îiTus de princeiTes 
„ qui font ou pourront être màrîées dans des 
^familles étrangères, ne fera capable de con- 
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9 traâer mariage , fans en avoir préalable- 
^ ment obtenu le confentement ou l'approba?^ 
9 tion de fa Majefté ou de fes héritiers oi^ 
^ fuccefleurs, Tun ou Tautre manifefté par la 
j^fignature royale, & déclaré en confeili 
9 dont, pour mieux en çonferver le fou venir, 
„ il efl: arrêté qu'il fera fait mention ezprefîe 
9 dans le régiftre des mariages & gardé minu- 
it te par copie couchée tout au long dans les 
9 regiftres du confeil privé : & que tout maria* 
j^ge & contrat matrimonial, que4)Ourroit 
y faire un des fusdits defcendans, fan^s ce con- 
» fentement obtenu par avance , fera nul Se de 
^ nulle valeur pour telle fin & tel effet que çq 
^puiffe être. 

^ Pourvu néanmoins , félon ce qu'il efl: ici 
j, arrêté par l'autorité fusdite, que, fi quel- 
^ que perfonne iflue en ligne direfte du corps 
y de feue Sa Majefté George IL qui auroit 
9 palFé rage de 25 ans, perfifl:oit dans la ré- 
j^folution de contrarier un mariage, quelç 
j^.roi n'auroit pas approuvé, ou pour lequel il 
„ auroit refufé fon confentement, elle foîten. 
» pouvoir de la remplir; pourvu cependant 
p qu'elle n'y procédât, qu'après en avoir np- 
^tifié ipn intention au confeil privé» Se en 
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; avoir fait enregiftrer une déclaration dans 
yles livres de ce tribunal fuprétne , douze 
j» mois calendaires auparavant que de paiTer à 
»fa célébration: car alors un tel mariage, 
^ quoique fait avec une perfonne propofée à 
^SaMajeflé & par elle rejectée, pourra être 
^ légalement accompli & Tétant fera bon & 
s valide, fans le confçntement préalable de 
V Sa Majefté, de fes Witiers & fucceffeurs, 
^ comme fi le préfent aâe n'avoit jamais eu 
9 lieu 9 à moins cependant qu'avant l'expira- 
9 don <les dits douze mois calendaires, les 
9 deux chambres du Parlement n'aient exprès* 
j^fément déclsûri qu'elles défapprouvent ce 
9 mariage. 

^ Il fera de plus arrêté par Tautorité lufdite 
9 que toute perfonne, qui fciemment & vo« 
9 lontairement prêtera fon miniftere pour ce- 
y léBrer un tel mariage,, qui affiftera ou çon* 
9 courra à la^iblehinité d'aucun mariage con» 
^ tra£lé par un tel defcendant qui n'auroit pas 
y obtenu le confentement fusdit, fauf les ex- 
^ceptions ci «devant mentionnées, /en étant 
^ convaincue fera condamnée & foumife aux 
^ peines portées par le (tatut de Provi/ion & 
» Prœtnunire fait dans la 6«« année du règne de 
.Richard II, 
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Tel eft cet aôe qui , à la ftrptife générale , 
a eu la fanétion des trois ordres de la légiflâ- 
tîon , avec fi peu d'altérations, que je croi$ 
inutile d'en faire mention; d'autant plus que 
â'ailleurs elles font fi peu importantes , que leur 
addition n'^ rieh changé à l'efience du bilL 

Le 3. Mar» 1772. on confentit à rempliç 
ra£te du jouF^ ^ui prefcrivoit à. la chambre 
des pairs de lire pour la troifien;ie fois un M/^ 
portant pouf titre, JHe pour mieux régler les 
fnariages qui fe feront à ravenir dans la famille 
royale^ & àefamtner en conféquence lesfeigneurs 
de comportée à leurs places. 

Leâure faite du fusdit Hll , on mit en 
délibération s'il feroit accepté , & après de 
longs débats, les voix fe partagèrent pour 
favoir s'il paflerc^t: il y eut pour l'affirmati- 
ve en membres qui votèrent en perfon* 
tics» • • • (ÎQ."1 

r>™— ■ • • • ">• 

J)Oiir la négative, membres préfens. 25.! 

par procureur. i.M^- 



. Ainfî Taffirmative eut une jnajorité de 6^ 
Parmi les oppofans, ceux .dont on trou- 
vera les noms plus bas, crurent devoir faire 
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entrer djiiBJes: regiftres-de leur 'chambré, 

un pratec i!bkmnel con^u dans les termes 

ftivans. 

. 9 Les fouffignés ne cpeavent adtbérer à ce 

^ 10. Parce qu'ils penfent que le principe 
^pofé dans fon préambule n'eflr nullement 
1^ fondé fur la loi, & que, dans l'étendue 
^ qu'on lui donne, il eft abfolumeat inutile 
^ pour parvenir au butqi^'on avoue fe propo- 
j^fer par l'objcention du billj & que fon exé- 
«cut^on peut d'aiUeur^ avoir les conféquen- 
9 ces les plus dangereufei. Il nous fait dire 
„ en eflFet que nous fommes convaincus qu€ les 
ip mariages de la famille royale font de la plus 
«grandeimportancepoutrEtaK, ^^«poqr 
^ cette raifon on a toujours confié' aux rois dâ 
^ ce royaume le foin de les régler i^ le drçit de 
^les approuver. 

„ La maxime par laquelle on établit ici , qu^ 
^ le foin des mariages de la famille royak a toujours 
^été confié aux fouverains^ parce que ces maria- 
tiges font de, la plus grande importance^ eft fon- 
„,dée fur une doflrine abfufde & contraire à 
ipla conftitutionde l'Etat, qui doit cependant 
.par la fuite avoir force de loi; puifqu'elle 
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» aura étë reçue par le parlement, quelque 
j^ datïgereufe que foît la conféqueace qu'elle 
^ emporte^ en étendant les prérogatives de 
^ la couronne ii toutes les matières qui peu* 
^ vent ou pourront être d'importance pour 
1^ l'Etat; ce qui ellleur donner un degr'é d'é- 
» tendue fî vague & fi peu naturelle, que 
^ rhiftoîre de cette nation n'en a jamais of- 
j^fert d'exemple, même fous Tes rois les plus 
i^méchans & les plusdefpotiques. Nous avons 
ji d'ailleurs d'autant plus lieu d'appréhender 
^ que, par la fuite des tems, on ne faife de 
^ ce préambule un ufage qui expofe la nation 
9 à des dangers réels ^ que cette daufe eft 
^ moins nécelFaire, pour parvenir au but 
9 qu'aux yeux du public on paroît fe^propo- 
j^fer par le Ull. 

J,2^ Parce que ce préambule déclatatoire 
1^ paroît autorifer les paroles , que Sa Majeflé ^ 
i^mat confeillée félon notre opinion, à em- 
,^ ployé dans TeXpofé qu'elle a fait de fes 
^întentionis à fon parlement} & parce qu'il 
,, lui arroge une prérogative, dont neuf des 
^grands juges du pays ne trouvent aucun 
,1 fondement dans la loi , feîon qu'ils l'ont 
i» publiquement déclaré, eâ manifeflanC de- 

. »vanç 



SUR t'A K £ £ T B 11 Â E. 145* 

uvant cette chambre leur opinion unanims 
j, à ce fujet. - 

^ 3^ Parce que le terme d^ famille royale^ 
'^ étant employé en général j fans être reftreint 
^ même par' Taddition de ces- mots , les per* 
^fonnes ifjues de> princeffis mariées dans des fa-' 
ji milles étrangères^ nous paroît contradiftoL- 
\jTe au boQ ordre, porter la prérogative ro- 
^yale au-delà des bonnes de jurifdiftion at- 
j, tachée à la Couronne Britannique j ce qui, 
1^ malgré le fetis littéral dd préambule, ne 
,9 peut être aûtorifé par aucune loi du royau- 
^ me; & ce qui en elFet répugne eiTentielle* 
^ ment à la faine raifdn. 

^40. Parce que, fi cette déclatatîoîi parle- 
^méntaire doit avoir, de quelque maniera 
. „ que ce foit, un effet rétroaâîf , ( car aucun 
^ terme du bill ne prévient cette jtifte crainte) 
^ elle eft dès loi-s auffi dangereufe qu'injufte^ 
^ de il en adhérant aux difcours de ceux qui 
i^favorifent l*àdmîfîîon dé ce W//, on n'en-» 
^ tend point M donner cet. effet rétroaélif ^ 
^ cette déclaWott devient inutile & frivole, 

^5^ Parce que la partie* du W//, qui con- 
;^ tient la nouvelle loi, en comprenant tous les 
^defcenàans de George IL a une étendue con^ 
• TomdVU. K 
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» traire à la politique & fujette à bien des in- 
^ convéniens. La fuite des tems peut rendre 
^ cette claffc fi générale, qu'on foit dans la 
^facilité d'y comprendre une très grande 
^ partie des fujets : or nous prévoyons que ce 
vferoit établir un joug infuppor table,- fi l'on 
„faifoit dépendre les mariages d'un fi grand 
^nombre de fi) jets, quîferoient répandus dans^ 
„ tous les ordres de la vie civile, des claufes 
^refl:ri£lives. fliatuées par cet afte, Ipécîale. 
vment par les termes d^ préambule, dont on 
^a tâché de maintenir la légalité, en la fon- 
à, dant fiir l'opinion que donnèrent les grandi 
^ juges en 1717. par laquelle ils vquloientque 
^le foin de régler ou d'approuver les marîa- 
^ges, emportât néceflairement celui de veil- 
^ lor à l'éducation de la perfonne^^ & d'en 
j^ exercer la: tutelle. Nous redoutons que 
^xrette étendue de pouvoir ne, rende la plu- 
i part des premières famille» entièrement dé- 
^pendantes de la couronne; & nous voyons 
^ en gémiflant qu'on eft réfolu de ne point 
^ foufirîr que les efforts affidus que fait le 
5^ comité, pour linûter, en quelque chofe, 
»la généralité de cette difpofition , puiiFent 
j^avoîr aucun effet. 
»6^ Parce que, fi nous croyons qu'on y â 
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«trop étendu la lignée de la famille royale, 
^ qu'on foumet à la rigueur de ce bill; nous 
»penfons qu'on y à, avec auflî pende jufti. 
» ce, pouffé trop loin le défaut d*âge à Tégard 
y, de ceux de cette famille qui voudroicnt fe 
i marier. Nous faromes convaincus que c*e(V 
i^avcc la plus grande fageffe que les loix de 
^ ce pays &. Tefprit de fa confticutîon ont £• 
'^ xé la ceffation de la minorité à rage de '22. 
^ ans; &.fi d'une part nous croirions manquei 
,àu refpeadû à la famille royale^ en nout 
W permettant de foupçonner que fcs mcmbru 
^ font incapales de parvenir à l'âge de difcré^ 
» tîon, auffi ptoiôjptement que le plus «bjeél 
«des fujets du royaume; de rautre^nous nç 
» pouyons concevoir que desperfonnes, quct 
^ la loi déclare à 21. aos capables d^ëxercer la 
^régence du royaume , ne foient point en 
«état de fe cfaoiûr une femme , lorjf^û'ili font 
« parvenus à ce même âge. Nous envifa* 
« geons d'ailleurs qii*en les déclarant incapa* 
« Wesde fe marier félon leur îfîdînatîon avant 
« l'âge de 26. ans , c'eft les expofer k fe pré- 
« cipiter dans la débauche; dont cependant 
9 on doit d'autant plus éloigiier les grands 
I»: Seigneurs y ^ue leur exemple à plus de foi^ 
K 2 
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j9 ce f& d'autorité , pour régler la conduite 
m des particulier! « 

^ f. Parce que la liberté que ce bill accor- 
^ de à un prince de fe marier , loifqu'il a 
y atteint l'âg^ de %6 ans , & qu'il a laiiTé 
9 écouler douzie mois calendaires, depuis la 
^ notification qu'il en z confignée dans les re* 
j^giftres du confeil privé , eil d'une très p^« 
^nicieufe exécution, lorsqu'elle dépend de 
y la reftriâloQ énoncée dans les termes fui« 
j^ vans; à moins que les deux chambrer du park' 
9 mera , avant .respiration des dits douze mois 
^ calendairesy niaient exprejfémmt déclaré qu'elles 
^ désapprouvent le mariage projette. Cette,claufô 
„ne peut en .«flFet manquer dejetter kspârr 
y lem^ens fubféquens dans l'embarras le plus à 
^redQui;er; c/r s'ils gardant le filence dans 
ji^une circonftapce pareille, ce fera équîva- 
^ lenunent condamner le reEus que le roi aur^. 
^ fait de donner, fon^. confentement ; & la 
^facilité qu'ils pouroient avoir k valider 
, l'oppofition du fouverain pajr la leur, de- 
,,vieiidroit une prohibition qui; priverait à 
^ jamiais une perfojpne du pouvoir ' de coa* 
^ trafter mariage, l^as croyojis. qu'il n'eft 
» aucune, puifiance légiflative^qui ait :Ic 



» 
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adroit de conférer rautorité arbitraire de 
^ s*oppofer à toutes fortes de mariages; foic^ 
i qu'on fe repofe fur le Monarque feul du 
»foin de Texercer, comme voadroit J'infi- 
^ nuerïa propofition faite par Sa Majefté, foie 
que fon exercice foit aftreîht aux condi- 
j^tionsque renferme Je bill. Un pareil droit 
^ eft en eflFet en oppofition direfte avec celui 
9 que tout homme tient de la nature, & qui, 
j^ comme il n'émane & ne dépend en aucune 
^ façon des loîx civiles, ne connoît par con- 
jp féqueht rien fur là terre qui puiffe Tailéan- 
y tir. Nous convenons qtie la légiflation peut 
y faire des loix relatives au mariage, comme 
^ elle en fait pour tout autre contrat particu- 
^ lier: mais nous trouvons une diflférçnce ef* 
„ fentielle & que Ton ne pourra jamais conci- 
» lier , entre prefcrire la manière dont l'hom- 
» me peut fe mettre en polTeflîon d'un droit, 
» & mettre en principe l'anéantiiTement abfolu 
de ce droit. Rendre un homme incapable 
de fe marier pendant toute ft vie ou, ce^ 
„quî eft équivalent, ne faire dépendre le 
^ pouvoir qu'il en a , ni de fon choix , ni d'au- 
^ cunes loix fixes: mais feulement de la volon. 
^té arbitraire j ou d'un feul homme, ou d'une 

K3 
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j^focîété Ipécîale d'hommes, c'eft aller au- 
j^ddà du degré d'autorité que la divine pro- 
» yidence a bien voulu confier aux légillateurs, 
9 humains; c'eft agir direâement contre le 
, premier commandement que Dieu ait fait à 
^ la créature; c'efl; anéantir les avantages & 
^ la confolation que tout être a droit d'atten- 
«dre de la fociété domeftique; & vouloir 
^étottflPer le déiir naturel de fe reproduire 
9 dans une poftérité légitime; défi/ qui eA le 
9 premier & le plus parfait des inflinâs qu'un 
9 lèortel tienne de Fauteur de la nature ; défît 
9 dont l'extinâion eH également oppofée à la 
9 religion foit naturelle, foit révélée, auquel 
^par conféquent on ne peut mettre obftacle 
y que par un de ces aâes de deipotifme, qui 
^n'ayant jamais TeiTence d'une loi, ne peu* 
, vent impofer Tobligation d'y obéir* 

yt^. Parce que noas regardons ce bill^ 
9 comme une femence de difcordes & de con* 
^fufions civiles, puifqu'D doit tendre à ren- 
» dre les droits à la couronne fujets à conte- 
^ftation. Si ceux en effet qui y auront con* 
ytrevenus fe trouvent avoir la puiiFance en 
9 mains, il leur fera fans doute facile de fai« 
«re révoquer cet a6le, &, d'obtenir qu'on lé- 
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9 gitime un mariage qu'ils auront contraélé 
^contre fa teneur: ^ mais s'ils n'en ont point 
I ^l'autoricë, ce fera au moins donner occa- 

I ,, fîqn de former dans l'Etat la faâion la plus 

[ ^ dangereufe pour un pays, favoir, ceHe de 

^ ceux qui fe flatteront de foutenir les înté- 
! «rets d'un prétendant au trône, dont la ré- 

i 9 clamation n'a pour tout obftacle qu'un ac- 

, ^tc, que l'autorité légîîlative pouvoit d'au* 

» tant moins faire, que fon contexte eft plus 
9 contraire aux droits communs k l'efpece hu- 
9 maine. Une réclamation auffi légitimement 
^ fondée , & à laquelle il eft aifé de fuppo* 
9 fer que les circohftances particuliers peu- 
^ vent ajouter de la force , nous paroît en 
9 état, dans des tems qui ne font peut-être 
» pas éloignés, de cauferde grands troubles 
9 & de jetter l'Etat dans une confufîôn gé« 
^nérale. 

9 Enfin 9 parce que ce bill^en ayant recours 
9 à des moyens fi rigoureux & fi peu ufités, 
^ n'établit ceux qui peuvent le faire parvenir 
^ à fon but que d'une manière très vague & 
^fdrt imparfaite. On n'y prend aucunes 
^ précautions contre le défaut de convenance 
^ dans lei mariages des princeiTes qui s'allient 
K4 
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»dans des familles étrangères, ou dans ceux 
j^que peut contrafter leur poflérité; quoiquç 
^les uns & les autres foînt dans le cas d'in- 
^ téreffer auiTi efTentiellement la nation , que 
^ ceux des princes qui réfîdent dans les do* 
j^maînes de la Grande-Bretagne. On n'y 
9 établit aucunes melures à prendre pour em«« 
9 pêcher une alliance mal aflbrtie , que peut 
^former un roi, à tel âge qu'il foit,* quoi- 
19 que de tous les mariages nul ne foit plus 
«intéreflant pour l'Etat, que celui de fon 
^ monarque aftuel. Rien n'y prévient l'indisT 
^ crétion que peut commettre un prince du 
» fang parvenu à la régence du royaume » 
9 foit en fe déterminant dans le choix de fon 
j^époufe, foit en permettant aux autres prin» 
^ces de la famille royale de s'allier d'une 
^manière peu digne de leur rang; ce font ce^ 
^ pendant autant d'inconvéniens auxquels il 
^auroît fallu pourvoir, puifqu'un régent 
^ peut exercer à ce fujet toute l'étendue de 
t, la prérogative royale , fans Tavis de fon 
ji^confeil privé* 

» Nous ne pouvons que hautement défap- 
^ prquver un a£le qui eft en oppofîtion aujç 
«^premiers principes ()es loix Si delà religipn. 
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y.qui peuvent feuls établir là fÛreté publique • 
^ & qui ne tend qu'à obtenir un but qui n'a 
» nulle proportion avec les peines extraordi- 
9 naires qu'on fe donne pour former des ré* 
^ giemens fî peu propres à 7 faire parvenir; 
„ c'en; pourquoi nous croyons devoir faire le 
• préfent protêt & le rendre public pour lais- 
^ fer à la poftérité , qui poura un jour fou- 
„frir des conféquences fatales qui doivent 
i^réfulter de cet aéle, un témoignage auten* 
y tique du peu de part que nous avons eu 
9 dans la fource des malheun dont elle poura 
^ gémir ^ & qui devront leur naiflance à la 
jp manière dont ce Ull rend incertaine la fuc* 
.^ceffion à la couronne." Cetu partie itoit 
fignie far les Lords 



Richmond. "^ 
Devônfhire. 
Portiand. 
Dorfet. 



Ducs. 



Torrîngton Vicomte, 
Albergavenny.T 
Craven. garons. 

IV^ilton, j 

Rockinghatti Marquis. 

Stamford. 1 Jean Evêque de Bangoy, 

Abingdon. ! ^ 

Albemarle. p^°»^ 

yitzwilliam. Jf 
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,^ Parce qu'il eft de droit naturel que tout 
i, homme mh Ubçrté de fe marier. 
. „ Parce que ce droit eft autorifé & confir- 
„mé par les faintes écritures, qui déclarent 
,>les mariages d'inftitution divine; & ne re- 
^fufent àpcrfoAne les avantages qui réful. 
H tent de cet établiffement. 

» Parce que la paiflance accordée aux jhoin- 
^ mes de faire desjoix ne peut jamais leur per* 
^metûre d^n ufer d'une manière à mettre leur 
« ouvrage en çontradiâion ayec celles de la 
y nature 9 ou avec celles qui ont Dieu pour 
j, auteur. 

, Parce qu'il y a une différence effentielle 
» entre éublir des formalités-qui feront néces- 
» faires pour jouïr d'un droit qu'on tient delà 
,» nature, j& jwrendre ou donner un pouvoir 
y arbitraire d'annihiler ce droit. 

» Parce que, même en croyant qu'il eft con- 
» forme à une fage raîfon de ne pas permettre 
» aux mineurs de fe marier fans le confente* 
Jument de leurs parens ou de leurs tuteurs, & 
9 d'exiger ce confentement pour que leur lAa* 
„ riage foît bon & valide , ainfî qu'on le re- 
ip quiert pour légitimer toute dispofîtion qu'un 
n mineur peut faire de fes droits ; nous ne 
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» permettons pai d'en inférer qu'il nous pa- 
j, roifle jufte de retenir ces mineurs , pendant 
« toute leur vie, dans un pareil efclavage, ou 
» d^alTujettir une perfonne de l'un ou de l'au* 
^tre fexeà une minorité perpétuelle; puisque 
j, faire de pareils fuppofitions à l'égard de 
9 tout autre que d'un idiot ou d'un fouincura» 
9 ble , ce feroit dopner dans une abfurdité 
^d'autant moins jufte, qu'elle feroit une in- 
^ fraÔion plus manifefte de la loi de nature. 

^ Parce que fi une défenfe perpétuelle de fe 
^ marier , & le pouvoir de le défendre fans li- 
9 mites de tems & d'âge font, comme nous 
jpTe penlbns, des chofes oppo fées aux. loîx di- 
, vines & naturelles , il fuit néceflairement 
, qu'une ordonnance qui prescrit cette défen- 
»fe ou qui donne droit delà faire, efl nulle • 
^ en elle-même, & ne peut avoir aucun ejBFet, 

^ Parce que s'il arrive jamais que le droit 
„ de fuccéder à la couronne dépende de la lé- 
9 galité ou de l'invalidité de< la puifTance que 
,ce bill confère au fouveraîn, on verra cer- 
^, tainement la partie léfée réclamer contre 
» cette loi, & plonger p^ cette démarche la 
^famille royale & la nation dans toutes les 
«horreurs, qui font les fuites inféparables.des 
9 guerres civiles. 
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^ Parce que, fi Ton doit avouer qu'en met. 
Jetant Texercice de ce pouvoir à ladîspofîtion 
^jointe du roi & des deux chambres du Par- 
clément, ons'expofe moins aux abus qui en 
, peuvent réfulter, que dans le cas où il dé* 
j^pendroit du roi féul, iln'en eft pas moins 
9 certain que, dans des temsde corruption & 
^de violence, on peut en ufer de manière à 
» dépouiller pour jamais quelques Princes du 
^ droit inconteftable qu'ils ont de jouïr d'une 
1^ alliance légitime. 

j^ Parce qu'étant démontré que la puiflance 
«efl onéreufe & contraire aux droits inhérens 
,à rhumanité, il s'enfuit que le joug qui en 
j^réfulte, accroît par le nombre infini de per- 
^ fonnes que les tems doivent vraifemblable- 
^ ment y affujettir. 

„ Parce que nous fommes intérieurement 
j, convaincus que , pour parvenir au but avan- 
y,tageux qu'on peut s'être propofé en faifant 
55 ce billy il eft des moyens plus juftes & plus 
„flirs, que celui de mettre une gêne perpé- 
„ tuelle à la liberté du mariage , par une loi 
„à laquelle nous nous^ croyons obligés de 
„ nous oppofer par les mouvemens intérieur* 
„de notre confcience *'• 
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C^ttc fecondt partie étoù fignie par les Loris a 

Abîngdon."J Çlifton. ^ 

Temple. ^Comtes. Craven. ^Barons* 
Radnor. J Lyttelton. Jf 

,,£c parce que ce Ull a manqué eflentid- 
élément le but qu'on a déclaré fe propofer 
„en le faifanc, puifque Fon n'y établît aa- 
„cuns moyens d'empêcher le plus grand de 
,ytous les maux, en s'oppofant aux n^arîageg 
„ difproportipnnés , que peuvent cquirafter. 
„ des fO'iûcQs en poiTeQion de la couronne. 

Cette addition n'itùit Jignée ^ par le Comte 
Radnor^ . / 

Le leéleur ne peut manquer de fentîr toute 
la folidité wdp? objeftÎQns cqntetiues dans ce 
protêt; & cependant le W//, <iontre lequel el* 
les ont été faîtes , a paiFé dan? les deux cham- 
bres fans aucune altération eflentielle. Ceft 
auflS fans doute i pour ne pas ajouter la con* 
tradition à rinçonfçquence, que le 19 Mai 
1772. la chambre des communes, par une ma- 
jorité de 94 contre 3a voix, rejetta leW//,que 
Ton demandoit, pour diminuer la rigueur de 
raae,.quî réftreint la trop grande liberté,' 
que les anciens Apglois dobnolént aux cito« 
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yens des deux fexes fur l!artîcle du mariage. 

lo. Nul état n'eft plus incertain que celui 
des minières , que les puifG|Dces étrangères 
envoient réfider à Londres. La manière de 
les recevoir, les rangs qu'ils doivent occu- 
per, les privilèges, ou qui leur font perfon- 
nels, ou qu'ils peuvent communiquer à leur 
fuite, tout ce qui les regarde enfin eft fujet 
à des conteflations, qui troublent également, 
& les Mimflres Angtois chargés de ce détail , 
& les étrangers, qui perdent foiivent, en dis- 
putes, méffloires^, éclairciflemens & deman* 
des, -un tems. qu'ils emptoyeroient plus utile- 
ment ou plus gracieufement aux affaires de 
leurs cours. 

Chez tous les Potentats del'Europe^ il eft 
un droit des gens généralement refp^âé : mais 
TÂngloisi fans penfer qu'une réciprocité de 
privilèges entre les miniftres efl: très fouvent 
la bafe de l'harmonie & de la bonne intelli- 
gj^ce qui régnent entre les Princes, prétend 
aflujettir aux loix de fon pays des gens qui 
n'y font venus ^ue fous la condition tacite 
d'en être affranchis. L'examen des inconvé. 
niens qui réfulteotde cette conduite, palFe- 
pit les bornes que doit fe propo&r un obfer* 
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vatear: maïs fans m'en écarter^ je vais don* 
ner le récit des cérémonies obfervéês en An« 
gleterre^ lorsque Je Marquis de Mirefjotxy 
vint comme ÂmbalTadeur deFrince.' Ge mi- 
nière qui en a kii*nieme écrit le détail , y 
fait voir les hooncurà qu'on y rend aux Amir 
bafladeurs & mxi Ambaf&drke^, & n'y ^é- 
guife pï» des dé^gtétpens, aiizqQels les uns 
& les autres font èxpofés: mais comme il fe 
borne an cérémonial qu'on obferve à leur ar* 
rivée à Londrei, j'ajouterai à foû. récit qucU 
ques notions générales fur les droits accordés; 
r^fufés ou conteftés aux miniftres accrédités 
à la cour^ Britanniquô ^ & ces minces y 
connoîtront avec quelle déiicatefie ils doivent 
fe conduire pour maintenir invîolabtenfônt 
leurs privilèges^ fans compromettre le r^fpeâ 
dû à leur cour & à leur perfonne. 
• En arrivant à Calais, ait M. de MtrepoiXy 
j'y trouvai un Yacht du roi d'Angleterre ; 
qui y avoit amené le Comte Albemarle , 6£ 
qui avoit ordre de m'y attendre pour me pas«^ 
fer à Douvres. 

\ Cette petite viHe eft toute ouverte & n'af 
pour fortification qu'un chïtè^u , qui domine 
fur le port & qui n'eft ocittpé que par quel*' 
<pies Invalides, 
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Comme ordinairement il n*y a point de 
troupes i Douvres , on y avoit fait marcher 
300. hommes du régiment d'Auuar , comman« 
dés par im Lieutenant •Gobnel, afin de me 
rendre les mêmes honneurs que le comte Al- 
bemarle avoit reçus à Calais. 

Lorsque je débarquai , le fort me falua de 
douze coups de c^non, & je fus reçu fur le 
port par l'officier qui commaûdoît letdéta- 
chement , que je trouTai fous, les armes. On 
battit aux-cfaamps^ & je fus falué par les oU 
ficiers. 

A la porte de Tauberge où je defeendis, il 
y avoit une garde de 50. hommes aux ordres 
d'un capitaine av<^ un drapeau. 

Je ne m'arrêtai point à Douvres .& lorsque 
& j'en partis, le fort me répéta le falut de 
douze coups de canon.; 

De Douvres à Londres il n'y a ni; places de 
guerre ni viUes qui tiennent garnifon; aufS 
rien ne m'arrêta dans cetieroate^ éc j'arri* 
vai dans cette capitale le diâianche au £;>ir. 

Le Duc de Bedfort, à qui,. comme Secré- 
taire d'Etat de mon département, je devbîs 
notifier mon arrivée, & rendi'e Ja première 
vifîte^ & qui d^Yoit me &ke favoir le jour; 

le 
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le lieu & rheure où il plairoit à Sa Majefté 
Britannique, de me donner ma première au- 
dience, étoit à la campagne lorfque j'envoyai 
à fon hôtel: liiais les ordres qu'il y avoit lais- 
£és le mirent dans le cas d'être inftruit fi 
promptement de mon arrivée, que dès le len» 
demain il étoit à Londres, & re^ut ma vifite 
le mardi , en cet ordre. 

Tous fes gens étoient rangés en haie fur 
fon efcalier ; & il vint lui - même jufqu'à la 
première porte du veftibule de fon apparte- 
ment d'où, en me donnant la droite, il me 
conduifit dans fon cabinet ^ où j'occupai la 
première place. 

Il obferva les mêmes formalités , lors de 
mon départ, en m'accompagnant jusqu'au 
même endroit où il m'avoit reçu : mais il y 
refta jusqu'à ce que je fuife monté dans mon 
caroffe & qu*jj le vît en mouvement. 

Dès le lendemain il me rendît fa vifite, 
après m'avoir fait préalablement demander 
rheure k laquelle je pourrois le recevoir, & 
j'obfervai le même cérémonial qu'il avoit 
pratiqué la veille à mon égard. Il me dit, 
entre autres chofes que le roi me donneront v 
audience le lendemaia , après fon lever à \ 

Tofne VJI. h 
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Kenfington, lieu où George II. eft dans Tha- 
.bitude de paffer tout le tems de la belle 
faifon. 

Je m*y rendis ayec M. Durand, dans un 
carofle à fix chevaux, précédé d'unécuyer, 
de deux pages & de cinq ou fix domelliques à 
cheval'; & les François que j'avois menés en 
Angleterre me fuivoient dans d'autres caros- 
fes , attelés feulement de deux chevaux cha- 
cun. 

• Je fus reçu à la porte du Palais par le che^ 
valier Cotterel, qui fait en même tem$ les' 
fondions de maître des cérémonies &d'intro- 
duéleur d^s Ambaffadeurs. Il me conduifîc 
jûrques à Tantichambre du cabinet du roi, ou 
le Duc de Bedford me prif & m'introduifît 
dans ce cabinet, où fa Majedé étoit debout • 
& dans lequel, après les révérences d'ufage 
je lui fis mon compliment. 
. Le Duc de Bedford & celui de Newcaftle 
affifterent à ma première audience ^ à la fin 
de laquelle le premier m'accompagna jusques 
9 la porte de Tanticharabre. 

Je paflai dans la pièce où le roi d'Angle- 
terre tient le cercle, & où il n'y a de place 
marquée pour perfonne, ainfi je m'y trouvai 
confondu avec les autres cpurtîfans. 
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Sa Majefté Britannique parut fort peu de 
çems après, & me fit ThoBneur de m^entrete- 
nir avec beaucoup de bonté , prefque pendant 
tout le tems que dura le cercle. 

Le prince & la princefle de Galles ne me 
donnèrent audience que le dimanche fuivant, 
& ce fut dans le palais qu'ils ont à Londres. 
Le chevalier Cotterel, qui m*attendoit au bas 
de Tefc^ier, me mena dans l'antichambre du 
cabinet du Prince , dans lequel m'introduifit ^ 
le Gentilhomme de la chambre qui étoit de 
fervice; ce qui fut répété pour me faire par» 
venir au cabinet de la Princefle; d'où je me 
rendis dans l'appartement où leurs Altefle» 
royales tiennent cercle. Ces princes ne tar- 
dèrent pas à y paroître, & l'un & l'autre me 
firent l'honneur de m'entretenir alternative- 
ment jusqu'au moment où ils fe retirèrent. 

Huit jours feulement après j'eus, avec les 
mêmes formalités , audience du Duc de Cum- 
berland & de la Princefle Amiélie. 

. Après avoir terminé toutes mes vifites à la 
famille royale, jem'aquittai de celles que je 
devois faire en cérémonie au Duc de New- 
castle comme fecrétaire d'Etat, & au Duc de 
Grafton comme grand chambellan, auxquels ^ 
i h 2 
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felôn l'étiquette de la CQur d'Angleterre, les 
Ambaflàdeurs doivent la première vifite. L'un 
& l'autre me reçurent de la même manière 
que je l'avoi» été chez le Duc de Bedford ; & 
comme lui, me rendirent leur vifite dés le- 
lendemain , après m'en avoir fait demander 
ï'heure, ainfi que je l'avois fait à leur égard. 
Quant aux miniûres étrangers , il eft d^ufa- 
ge depuis loûgtems dans, cette cour , de fup- 
primer entre eux tout cérén?onial pour fe ren- 
dre & recevoir les premières vifîtes. A ca- 
raâere égal, les premiers arrivés vont, faiw 
cérémonie, vifiter celui qui ne fait que d'ar- 
river, qui leur rend enfuite fa vifite,- lors- 
qu'U a terminé celles qu'il doit à la famille 
royale; auffi dès le lendemain de mon arri- 
vée, l'ambafTadeur de Dannemarc & tous les 

'autres miniftres étrangers vinrent me vifiter 
fans même attendre que je leur euffe notifié* 
mon arrivée. 

Après lesr premières audiences, il n'y a plus 
à la cour d'Angleterre de cérémonial particu- 
lier pour les Ambafl'adeurs. Ils vont chez le 
roi, le Prince '& la PrinceiTe de Galles aux 
heures indiquées pour le cercle comme les aa« 

' très courtifaiis. 



/ 
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Le Duc de Cumberland & la PrÎDcefle 
Amélie ne tiennent point de cercle particoi 
lier: maisTun & Tautre fe trouvent ordinal, 
rement à celui du roi; & fi Ton excepte la 
première audience, les Ambaflàdeurs & les 
Minirtres étrangers ne vont point chez euy, 
mais comme ils refient au cercle général, 
après que le roi en eft retiré , on profite de 
ce tems pour leur faire fa coun 
*' Il n*y a point de cérémonial particulier à la 
cour d'Angleterre pour la préfentation da 
Ambafladrices. Le chevalier Cotterel leur in- 
dique le jour & l'heure où elles pourront être 
préfentées au roi d* Angleterre , ainfi qu'au 
refte de la famille royale, & fe trouve au bas 
dé rescalier4)our les recevoir, où il les rame- 
né après ?la cérémonie. . w ^ 

Madame de Mirepoîx fut préfentée ^u roî 
à l'heure du cercle par ]a comtefle Albemarle, 
& eut danà le même jour audience du Prin* 
ce & de la Princeffe de Galles* 

A ces cercles du Roi & des Princes, il n'y 

a aucune place marquée pour les femmes, & 

• Madame de Mirepoix affifla. aux uns & aux 

autres, comme les autres Dames qui viennent 

y faire 10ùr cour. 

L3 
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Le Duc de Cumberland & la Princefle 
Amélie reçurent enfemble la première vifite 
de Madame de Mirepoix dans Tappartement 
de la Princefle de Galles. 

Tel eft le détail que M. de Mirepoix don- 
na à fa cour du cérémonial pratiqué pour là 
yéception & celle de fon époufe à la cour de 
Londres, auquel je crois devoir ajouter les 
particularités fuivantes. 

Les ambafladeurs donnent la main chez eux 
& fans difficulté à tous les Lords ducs, com- 
tes, marquis, vicomtes & barons, ainfi qu'aux 
archevêques & évêques d'Angleterre : & le 
minifbre étranger , tel relevé que foit fon ti- 
tre, ne doit aflFefiler aucune prétention. 

L'Ambafladeur comme les autres miniflres 
étrangers, i^a faire fa cour au monarque foit 
à fon lever, foit au cercle. 

Il eft bon d'obferver que lorfqu*un minis- 
tre étranger va à la cour , foncarofle n'entre 
au Palais de S. James, que par la cour des 
cuifines. 

Il y a gala & bal à cette cour dans les jours 
anniverfaires du roi & de la reine. Le minis- 
tre'étrangerdans ces occafions folemnelles eft 
obligé de paroître plus richement vêtu qu'à 
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rordinaire , fon carofle doît être plus brillant 
&fes.' valets doivent porter ce qu*on appelle 
la grande livrée. , 

Il efl: d'ufage que dans les bals , les minis* 
très étrangers ne reçoivent d'autre civilité 
attachée à leur rang, que celle d'occuper une. 
loge^eftinée pour leur ufage & celui de leurs 
femmes* Nul ambafladeur ni ambafladrice ne 
peut y attendre de place diftinguée, que de la 
politefle des autres miniftres. Le pèle mêl^y 
efl en effet fi bien établi , que les- mîniflres 
doivent s'y trouver avant que le roi d'Angle- 
terre foit entré au bal^^ car on ne peut leur 
garder de place que jufqu'à cet îfiftant, où 
l'ufage veut que l'on ouvre la porte de cette 
loge, pour.laifler à chacun la liberté d'y en*, 
trer, fans pouvoir enfuite y déplacer per- 
foniie. 

Les ambafladrices n'ont point ordinaire- 
ment d'audiences en. forme, elles foîit feule- 
ment préfentées au cercle du roi, où fe trou- 
ve la famille royale; & elles reçoivent de Sa 
Majefté Britannique le iàJut du bai^r, comr 
tne toutes les autres femmes & filles de L^irds : 
après quoi le roi s'entretient avec elles, & 
toute la fiimille royale s'empreffe de leur faire 
L 4 . 
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des politcffes: mais dans cette aflemblée , 
comme dans toutes les autres , rambaffadrîce 
n'a aucune prétention de rang, ni de civilité 
particulière à former. 

La comtefle. de Cambis reçut une" dîftinc* 
tion particulière à la cour de Londres. Le roi 
& la reine avoientr témoigné un très grand 
empreflement de la voir. Elle fe rendit à h 
cour qui étoit alors à Haroptoncourt. La rei- 
n^qui étoit à fa toiletta quand elle arriva, 
envoya Lady Pomfret, Dame du palais faifant 
les fonftions de Dame (^'honneur, pour rece- 
voir Tambafladrice au haut de Tefcalier & 
l'introduire dans la chambre du cercle, où la 
ducheffe de Richmond , & plufîeurs tant feî- 
gneurs que dames l'entretinrent pendant 
qu'on habilloit Sa Majefté* Le Lord Grant. 
ham, chevalier d'honneur de cette princeiTe^ 
vint lui dire dafa part qu'elle étoit fâchée de 
la faire attendre un inftant. Peu de tems 
après Lady Pomfret vint prendre Pambafla-f 
drîce, & rintroduîfit dans le cabinet deja 
Reine. Sa Mâjellé fit fermer la porte, donna 
à Madame de Cambis le falut du baifer, refta 
feule avec elle, & lui dit les chofes les plus 
gracieufes. Le roi furvint, falua cette dame 
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& la combla de politefTes. Cette audience du« 
ra trois quarts d'heure , au bout defqueJs on 
ouvrit la porte du cabinet & le roi & la rei- 
ne entrèrent au cercle, x fui vis de Madame de 
Cambis, qui fe trouvai]ft auprès du Duc de 
Cumberland & des princefles en fut extrême- 
ment gracieufée. 

. Les ambaffadeurs font invités i diner, le 
jour de l'anniverfaire de la naiffance du roi 
d'Angleterre, chez le Secrétaire de leur dé- 
partement: mais ks ambafladrices ne le font 
en aucun jour. 

Lorfque la cour tient table à la campagne, 
les dames dînent féparément des hommes; 
ainfî le grand Ecuyer fait les honneurs de la 
table deftinée aux derniers, pendant qu'une 
Dame du palais préfîde à celle préparée pour 
les premières. On interrompit cependant cet 
u&ge, lorfque Madame 'de. Cambis alla à 
Hamptoncoiut, pour être préfet^ à leurs 
Majeftés Britanniques; car le roi& la reine 
ordonnèrent au I)uc & à la Duchefle deRîch- 
mond de donner à diner à cette ambaifadrice 
& à l'ambafladeur fon époux , & de leur for- 
iner une compagnie d'hommes & de femmes} 
ce qui fut exécuté. 

L5 
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Les ambafladrices ne doivent jamais danfejr 
k une fête de cour, parce que dans aucune 
cérémonie publique , on ne veut leur accorf 
der de rang qu'après les comtefles d'Angle- 
terre. 

L'origine de cet abus vient de ce que ^ 
dans le tems où le titre de Baron étoit le plus 
relevé où pût prétendre là nolilefTe jingloife, 
les filles du roi portoient celui de comtefles» . 
auxquelles par conféquent les ambafladrices 
étoient obligées de céder le pas, que d'un* au- 
tre côté elles prenoient fur toutes les dames 
d'Angleterre. Mais depuis que les filles de la 
famille royale- ont été diftinguées par le titre 
fie princefles joint à leur nom de baptême , & 
^ue la noblelTe. a partagé les dignités de duc, 
marquis & comte, les angloifes ont fait va* 
loir la lettre aux dépens du fens, & ont pré* 
^endu que le ùérçmonial étant q.ue les ambas» 
fadrices paflTeroient après les comteiTes, les 
premières dévoient le céder à la dernière 
Qomteflfe de la nation. La cour pour éviter 
cette concurrence a trouvé l'expédient d'une 
Loge pour les ambafladeurs ^ leurs femmes, * 
qui paroiflent dans les fêtes publiques; & il- 
n'y a point d'exemple qu'un- ambafladrice ait 
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réaffi, quand elle s'eft mife en compétence." 
Il paroît donc que le meilleur parti qu'il y ait 
à prendre dans cette cour, c'eft de fe confor* 
mer à Tufage, fans former de prétentions. 

Je dirai à ce fujet que dans le cercle du 
ibir où les princefles jouent, comme TAm- 
bafladrice n'eft pas ordinairement priée du 
jeu , elle ne s'affied point ; ce qui m'engage 
à lui confeiller de ne s'y jamais trouver, à 
moins qu'elle ne fe fût antérieurement affurée 
d'être admife au jeu & d'y occuper la place 
immédiatement après les princefles de la fa- 
mille royale* La comtefle de Montijo, am- 
bafladrice d'Efpagne, fut préfentée le foîr au 
cercle du roi d'Angleterre j & comme la rei- 
ne y jouoit &. qu'elle ne fut point du jeu , eN 
le fe trouva contrainte de refter débout; fau- 
te que toute ambafladriçe doit foîgneufement 
éviter. 

Quant aux franchifes des ambafladeurs , 
contre lefquelles la populace ne cefle de crier, 
elles fe réduîfent , comme celles de tous les 
autres minîftres étrangers qui réfident à Lon- 
dres, à la permiffion de faire entrer, lors de 
leur arrivée, toutes les cHofes dont ils ont be- 
foin pour leur ufage, fan»» en payer aucuns' 
dcoits de douanes. 
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On a prétendu jufques à préfent qu'un mi* 
niitre étranger , dont les pouvoirs étoienc 
fuspendus par la mort de Ton foùveraîn, & 
qui reprenoit enfuite fon caraâere par les or- 
dres du fuccefleur, aroit un droit inconteila* 
ble à rédamer de nouveau la jouiiTance de ce 
privilège. Il s'en eft peu trouvé dans ce cas 
qui n'aient en effet obtenu quelque franchi - 
fe, fpécialement celle des vins: mais la tré» 
forerie & la douane, après avoir mûrement 
examiné ce qui avoit été précédemment fait 
à cet égard, ont déclaré qu'il n'y avoit ja- 
mais eu de droit à cette nouvelle entrée, & 
qu'on n'en autoriferoit point l'abus, II eft 
vrai qu'en 1771. le baron de Nolken, envoyé 
extraordinaire de Suéde , continué par fon 
monarque a£luel , a obtenu de jouir de cette 
franchife, comme s'il arrivoit à Londres pour 
la première fois: mais il n*a dû cette grâce 
qu'à Teftime^fpéciale dont l'honore lé roi 
d'Angleterre, qui d'ailleurs a cru devoir par 
cette faveur récompenfer le défîntéreffement 
qu'il avoit fait parottre , lors de fa première 
privée, en ne profitant pas de ce droit qui 
lui étoit alors inconteftablement acquis. 

yn miniflre nouvellement accrédité auprès 
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de la cour Britannique, pour fe mettre en 
pofleflibn de ce privilège , jdoit remettre au 
Secrétaire d'Etat une lifte fignée de fa main» 
qui contienne les articles qu'il entend faire 
venir; & lorfqu'il arrive quelque partie des 
effets qui y font énoncés, il écrit une lettre 
aux commiffaires de la douane , pour récla- 
mer les effets entre leurs mains, dont il don* 
ne le détail, en déclarant que c'eftpour ion 
ufage, & en déduâion des chofes qui font 
contenues dans la lifte qu'il a reipife. 

Oh ne doit pas croire que cela puifle em* 
pécher les officiers de la douane de vifiter les 
ballots, ils en ont le droit, non feulemenc 
pour examiner s'il n'y a rien autre chofe que 
ce qui efl déclaré dans la lifte ^ mais encore 
pour voir s'il ne s'y trouve pas des marchan- 
difes prohibées, que la do«ane fe croit alors 
en droit d'arrêter, quoique la tréforerîe, en 
acceptant la lifte , en ait permis la libre en- 
trée. Il eft vrai qu'ordinairement ces com« 
mis n'ouvrent qu'un ballot ou deux pour s'af- 
furer, fans y rien déranger , qu'ils font con- 
formes à la lifte. 

La feule prérogative qui rende l'ambaffa- 
deur plus favorifé dans les franchifes qu'un 
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autre miniflre , eft qu*il peut faire entrer 
I200. bouteilles de vin, pour toute fa pro* 
vifion, pendant h durée de fon ambaffade. 
Le roi d'Angleterre étendît encore cette fa- 
veur pour le comte de Çambis, qui en obtint 
que tous les vins qu'il feroit venir feroient 
exempts de droits. 

Lorfque la lille des ballots eft remplie , un 
mîniftre étranger peut néanmoins faire venir 
ûHit œ qu'il veut, mais en payant les droits 
no|l des nationaux, mais des étrangers, qui 
ibnt plus forts de 4. pour cent. 

Il y a une autre prérogative , commune à 
cous les tniniftres , qui eft le droit de protec- 
tion.. Fondé fur le droit des nations, il n'eut 
d'exiftence pofitivement aflurée en Angleter- 
re, que du tems de la Reine Anne. Un Am- 
bafîadeûr de Pierre I, Czar de Moscovie, 
ayant été arrêté dans Londres pour une dette 
de L. 50. donna caution & porta fes plaintes 
de ce que le droit des gens avoit été violé en 
fa.perfonne. Le confeil privé prit connois* 
fance de cet attentat, & dix-fept perfonnes 
furent mifes en prifon & pourfuivies à la re* 
quête du Procureur général. Oxï les déclara 
coupables, en remettant aux juges à décidisr 
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la peine qu'elles avoient encourue. Pierre vour- 
loît qu'ils fuflent mis à mort; mais la reine 
ayant fait pafler en Parlement un afile pour 
régler ce privilège , & ordonner le châijiment 
de ceux qui par la fuite pourroient le violer ^ 
envoya copie de cet afte au Czar; & le fatis- 
fit en lui repréfentant rimpuiffance où elle 
ë toit de décider de la viede fesfujets, dans 
des cas où la loi en vigueur n'en difpofoit 
point elle-même. 

En conféquence de cet a£le les miniftres 
étrangers jouïflent & font jouïr du droit de . 
proteftion tous les oflSciers de leurs maifons, 
de façon qu'on ne peut arrêter' leurs perfon- 
nes ni faifir leurs effets , pourvu cependant 
qu'aucun d'entre eux ne foît commerçant fu- 
jet aux loix faites contre les Banqueroutes ; 
q\ie le nom de chacun foit enregiftré au bu- 
reau d'un fecrétaire d'Etat , qui doit à l'ins- 
tant le notifier au Shérif de Middlefex. Si 
malgré l'exécution de toutes ces claufes, dit 
Taftedela Reine Anne, le domeftique d'un 
miniftre étoit ppurfuîvî dans fa perfonne ou 
dans fes biens , le procès en réfultant devien- 
droit nul & de nul effet, tous ceux qui y au- 
roient été employés, feroieat déclarés viola- 
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leurs des loix des nations & perturbateurs^dû 
^ repos public, & comme tels condamnés à Ta* 
inende& aux peines corporelles, qu'il plai- 
roit au Lord Chancelier & aux deux chefs de 
juftice, ou à deux d'entre eux d'ordonnen 

Les miniflres étrangers ont longtems, pour 
la plupart, fait difficulté de fe conformer, à la 
claufe de cet a6le , qui femble les aftreindre à 
donner au Secrétaire d'Etat une lifte des per- 
fonnes, qu'ils entendent faire jouir du droit 
de proteftion. Ils avoboient tous que leur 
propre tranquilité rendoit cette précaution 
néceflaire , mais ils vouloient que ce fût de 
leur part un a6le de complaifance^ & non, 
comme l'exigeoient les miniftres anglois, une 
foumiflion néceiïaire à une loi du parlement, 
qu'en qualité de repréfentans des puiiTances 
étrangères, ils ne dévoient & ne pou voient 
reconnoître. 

Les Secrétaires d'Etat d'Angleterre, vou- 
lant enfin mettre fin aux embarras que leur 
caufoit chaque jour cette conteftation, enr 
Voyerent en i77i, demander cette lifte com« 
me une faveur, & le corps refpedable des 
miniftres étrangers, qui ne s'en étoit jamais 
déguifé l'avantage , . confentit librement & 
unanimement à la donner. ^ Tout 
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Tout mîniftre étranger fournit donc au Se- 
crétaire d'Etat une* lifte de fes fecrétaires, 
chapelains & de tou$ fes officiers & domefti* 
ques , qui joûïffent dès-lors du droit de pro* 
. teftion. Comme il peut y inférer le nom de 
toute perfonfle qu'il veut fouftraire à la jufti- 
ce du pays, fous la dénomination d'un officier 
de fa m^ifôn , ces protedlions font quelque- 
fois -follicitées par des gens refpetlàbles en 
faveur de leurs créatures, mais le miniftre. 
étranger à qui l'on s'adreiTe doit en ufer avec 
beaucoup de difcrétîon ; pour éviter le foup- 
çon que fes officiers n'en faffent un commer- 
ce fous fon nom, & de peur qu'en ne fôn- 
géant qu'à aider la vertu malheureufe, on ne. 
protège le dérèglement, la débauche ou la 
mauvaife foi. Une pareille conduite peut 
attirer la haine & même des avantures fâ- 
cheufés a un miniftre étranger, de la part de 
la populace angloife, qu'il doit être très at* 
tentif à ne fe pas rendr^ contraire. 

J'ajouterai que tout miniftre étranger a la 
liberté de paffer en caroffe dans le parc de S; 
James, lorsque la cour n'y eft pas, & quq 
d'ailleurs on ne -leur accorde aucune franchie 
fe aux barrières, ni fur les ponts, ni ailleurs. 
Tome VIL . M^ 
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Lorsqu^ua ambaffadeur eft fur le point de 
fon départ, il obferve le même cérémonial , 
& le même orjlre qu'il a fuivi à l'inftant de 
fon arrivée , tant pour fc« audiences -que 
pour fes vifites de congé. H notifie £es let- < 
très de récréance au Secrétaire d*Etat de ion 
département, dont il lui laiflè copier & il 
s'adrefle.à Fintrodaftear , pour favoir lejour 
& l'heure où il plaira au roi de bi donner 
audience. » 

S'il dt abfcnt de la 'cour d'Angleterre 
quand il en doit prendre congé ^ il écrit, au 
Secrétaire d'Etat une lettre dé politefle, qui 
renferme fQs lettres de récréance. Il doit 
aufli en adreflfer une pareille au premier com- 
miffaire de la fréforerie & aux autres Secré- 
taires d'Etat., .Ces lettres fe remettent au mi- 
niftre de fa cour réfidant pour lots à Londres, 
où à celui de fa Majefté Britanm'gue auprès 
de. la cour de celui qui les écrit. 

Le prêtent que te roi d'Angleterre eft en 
nfagôde faire dans ces occafîons, fe propor- 
tionne au titre fous lequel a paru dans fa cour 
le ininiftre qui la quitte,* quoîqi^e ce monar- 
que puifle l'augmenter à' fa volonté, n eft 
ordinairement préfenté eÀ billets de banque^ 
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par l'introduaeur, à qui Ton donne les ispCu 
favoir dix pour lui & 5. pour fon fubfticut. 

Autrefois l'on donnoît, dans ces occafions^ 
des portraits enrichis de diamans , -des ba- 
gnes ou d'autres joyaux de prise: mais comme 
l'intrpdufteur avoit la commîfflon d'en foire 
l'emplette, on prétend que les plaintes des 
miriiftres étrangers fur le déchet de' la va- 
leur du préfent fait en bijoux, ont porté à le 
donner en argent. II y a eu cependant des 
ambaiTadeurs qui ont fait difficulté de le re« 
cevoir de cette façon. Un de Venife, entre 
autres, eut là délicateffe de refufer l'argent, 
mais il accepta .^'ofFre qui lui fut faite de 
choifîr cbe^ un jouaillier les diamans, qui dé- 
voient remplir la fbmme du préfent qui lui 
étoit dû. 

M. de Montijo, ambaflkdeur d'Efpagnc 
fit inûnuer qu'il avoit un fcrupule de rece- 
voir de l'argent, & on lui donna le portrait 
du^roi d'Angleterre enrichi de diamans, de la 
valeur à peu près du préfent en argent. 

La comtelTe de Cambis reçut de la même 
manière le préfent qui devoît revenir au feu 
comte fon mari. 

Voilà le détail le plus exa6l que l'on puîfTe 
Ml 
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donner du cérémonial que la cour d'Angleter* 
re obferve à l'égard des miniftrea étrangers, 
& des prérogatives qu'elle leur accorde. ^ 
^ 30. Une dame titrée par fa naîffance ou 
par grâce du roi, qai.époufe un homme qui 
lui eft inférieur ou même un roturier, con- 
fçrve fon titre, ainfi que le rang & les privi* 
legesiquiy font attachés qui, félon leur na- 
ture, pourront même,pafler à fes enfans; 
mais elle ne peut les tra^fporter à fon mari, 
lorfque celui-ci fait participer à fon^époufe 
tous les avantages qu'il peut tenir de fa nais- 
fance ou de fes emplois. 

C H A P I T R E VIL 
Des Douanes d'Angleterre. 

/es douanes font gouvernées par quatorze 

cominifFaires, dont 9. pour l'Angleterre, qui 
ont chacun L. 1000. -d'appointemens; & 5. 
pour l'Ecoffe avec L. 500. par an , dont L. 400. 
comme commiffaires de la douane & i. 100* 
comme employés à la recette des droits du fel. 
Tous ces commiffaires ont. des profits qui 
excédent leurs appointemens , & tiennent 
leurs places en vertu d'une patente du roi. 
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lorfque la plupart des officiers qui leur font 
fubordonnés, font à la nomination du premier 
Seigneur de la trçforerie. _ 
. Les commiflaires prépofés à la régie des 
douanes d'Angleterre doivent réfider à Lon- 
dres, & s'aflembieht régulièrement dans une 
des faites de la douane, où ils décident toutes 
les affaires contentiçufes , examinent les 
comptes de recette, ordonnent la vente des 
effets faifis , font remettre à Téchiquier les 
revenus qui y doivent rentrer de leur dépar- 
tement ; & ils ont une infpeftion immédiate 
fur toutes les douanes de la Grande- Bretagne 
& des colonies. 

' Les ports d'Angleterre foiit rangés foiis 
trois claffes, qui font les ports proprement 
dits, les membres de ports & les criques ou 
havres. Cette divîfion à été imaginée par les 
officiers de la douane, pour exécuter toutes 
leurs opérations avec plus d'ordre & plus de 
facilité, &elle^fl:.autorifée par plufieurs ac- 
tes de parlement. 

Suivant cette divifion, F Angleterre comp- 
te ^2 ports, 53 membres, & 117 cfiques,_en 
tout 192 endroits de commerce maritime 
quelconque; & en Etoffe 18 ports^ 5 niem-i 

M 3 
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bres &169 criques ou 192 places de douanes.' 
Chaque port a fous fa dépendance plus ou 
moins de membres & de criques, fuivant le 
commerce ou la diftance refpeâive des lieux* 

Tous les ports, membres ou criques qui 
compofent la douane de Londres, forment; 
deux parties générales , dont la première ren- 
ferme les ports occidentaux & les colonies ^ 
& dont la féconde comprend les ports orien» 
taux ; & c*efl: de cette diviiîon dont on fe 
f(^rt principalement dans ks états généraux 
de récette & de dépenfe. 

Dans chaque port , on tient un regîftre non 
feulement de tous les vaiffeaux nationaux & 
étrangers qui y arrivent, mais encore de tous 
ceux qui appartiennent à ce port, & aux 
membres & criques qui en dépendent. Ce re* 
giftre eft envoyé régulièrement à Londres, où 
ffe fait le recenfement général de tous les 
vaiffeaux qui appartiennent aux fujets de la 
Grande Bretagne, de la quantité de tonneaux 
que porte chacun, en particulier, &jdu total 
des matelots qu'exige leur fervice. SmoUct ^ 
dans fon hiftoire d' Ailigleterrè , évalue & pooo 
le nombre des vaiffeaux appartenons aux fu* 
jets Britanniques. En 173^. les vaiffeaux du 
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feui port de Londres étoieiit au nombre d^ 
1417, portant enfembie i78j557* tonneaux 
& occupant 21,797. matelots* 

Les revenus aâuels des douanes d'Anglé« 
t^re font évalisésà plus de deux millions cinq^ 
cents mille livres fterling par an. En 1695 on 
calcula que le produit de la douane de Lon- 
dres étoit) au rapport total des autres doua- 
nés du royaume prifes enfembie, comme ir. 
a 15. mais l'augmentation qui s'efl: faite dans 
le cbmiûerce d'un grand nombre de ports 
différens, a certainement fait baiffer ce rap- 
port à proportion « enfbrte que beaucoup de 
gens font aujourd'hui d'avis de ne l'évaluer 
que comme 9. efl: à 15. Cependant j'avouç 
que ceci^n'eft qu'une conjeéèure hafardée, 
que je ne garantis en aucune façom 

La douane d'Angleterre qui , après celle de 
Londres, rapporte le plus, eft celle de Li- 
verpool , dont le grand commerce efl celui 
de la côte de Guiqée, où ce port envoie cha- 
que année plus de 130 vaifleaux. La troifîe- 
me douane eft celle de BrifloL 

On peut fe faire une idée du commerce 
actuel de Londres,' par le détail fuivant de 
17*8. époque depuis laquelle on efl: certain. 
M 4 
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qu'a eft beaacoap augmenté. Depuis le ig 
Décembre 1727, jufques à pareU jour 172$. 
le nombre des vaifleaux qui étoient encrés dans 
le port de Londres montoit à 8889. fa voir 
Des ports Cvaiffeaux de la nation. ^ 183P 
étrangers. / vaifleaux étrangers. • > 213 
; 205Z 

Caboteurs Anglois. . . 6837 

Total des vaifleaux du port de Londres. 8889 



Le nombre des officiers de la douane de 
Londres fe monte à plus de 650 fans compter 
les furnuméraîres dont le nombre eft confidé* 
rable. Quant au refte^du royaume , on comp- 
te plus de 1800. employés, outre (^50. pour 
TEcofle & plus de 300. diftribués dans les co- 
lonies. 

A R T I C L.E L 

Des droits de la douane. 

^es droits divers qu^on perçoit dans les 
douanes Angloifes , forment aujourd'hui qùa» 
rante trois branches diflPérentes de revenus, y 
compris le droit mis en 17(53. lUr les vins de 
France & autres impofés depuis. ' 
Comme le détail cpmpliqué de toutes ces 
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branches feroit certainement ennuyeux , & 
que d^ailleurs on en aura des notions claires » 
lorfque je donnerai le tableau du revtenu na- 
• tîonal, je me bornerai ici à quelques obferva* 
tions générales propres à régler la conduite 
des négocians. 

1^. Tous les marchand^ étrangers, qui ne 
font point naturalifés, paient pour leurs mar» 
chandifes un droit de douane plus fort , que 
celui qui eft impofé fur celles qui viennent 
pbur les naturels du pays. Cet excédent va- 
rie fuivant la nature des effets importés, & 
félon que les vaiffeaux, qui en font chargés, 
font de conftrudlîon nationale ou étrangère, 
& font manœuvres par des Anglois ou par 
des fujets d'une autre nation. 

20. Le tarif des droits impofés fur le petit 
nombre de marchandifes tie France, donc 
rintroduftion eft permife en Angleterre , efl: 
pour ainfi dire, indépendant de celi^î arrêté 
pour les effets qui viennent dés autres na- 
tion?; & il eft aftuellement porté fi haut, 
qu'à l'égard de plufieurs articles , les droits 
excédent la valeur des marchandifes, ce qui . 
donne lieu à une contrebande qu'on peut dirç 
«nmwfe. . 

M s 
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3<>. Les Anglois, ayant une attention finga.- 
liere à encourager toutes les manufafturçs, & 
furtout celles de laines, ont aflFranchi de tout 
droit d'entrée la plupart des drogues, grai- 
nes & autres îngrédiens qui fervent à la tein- 
ture; & s'il y en a un petit nombre qui y 
foit fujet, les impôts qu'on en exige font 
très médioci^s. 

ARTICLE IL 

Règlement ^our le com'merce 
des laines en angleterre. 

I 

V^ii fait en généraf qu*en Angleterre l'ex- 
portation des laines du pays efl: prohibée; 
mais le commerçant étranger efl: trop întéres- 
fé à connoître en détail les précautions que 
le gouvernement a prifes à ce fujet , pour ne 
lui en pas donner ici l'abrégé. 

On a non feulement défendu la fortîe des 
laines ou des toiforis , fous quelque dénomi* 
nation que ce foit ; mais encore celle des car- 
des à carder, de la terre à foulons, & de 
toute terre grafle propre à dégrailfer & ap* 
pellée communément terre à potier y dont on 
fait des pipes. 

Tout marchand de laines, qui demeure à 
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dix milles de la mer , dans les provinces, de 
Kent & de Suflex^i qui font les plus voifines 
de la l^rahce, doit, dans les trois jours après 
la tonte de Tes brebis, donner par écrit aux 
officiers du port le plus voîfîn, un Etat du 
nombre de fes toifons , en fpécifiant le lieu 
où il en a fait le dépôt. 

S'il veut en tranfporter le tout ou partie, 
il efl; tenu de le notifier aux dits officiers par 
un bordereau, qui contienne le nombre des 
toifons dont il entend fe défaire, leur poids, 
le nom & la demeure de la perfonne à gui il 
les vend , & le nom du lieu pour lequel elles 
font deftinées. Les officiers lui en remet- 
tront un certificat, fous peine , pour ceux 
qui ne pourroient le repréfenter , de trois 
Shillings d'amende, par chaque livre pefant 
de laines, dont on auroit difpofé, fans avoir 
rempli ces formalités. , ■ < 

Les particuliers qui demeurent à la diftan- 
ce de quin:^ milles deda mer, dans les com«* 
tés de Kent & de Suflex, ae peuvent ache- 
ter aucunes laines , avant que d'avoir donné 
caution qu'ils n'entendent point en acheter, 
pour en dispofer en faveur d'une perfpnnc i 
qui ne réfide qu^à quinze milles de la men 
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Toutes les Uînes qui , dans les comtés 
fusdits, feront voiturées ou tranfportées du 
côté de la mer , fans que le propriétaire ait 
donijé caution & les ait fait enregiflrer, fe- 
ront faifîes & payeront une amende de trois 
Shillings par livre pefant; & l'on confisque- 
ra toutes les laines qui fe trouveront dépofées^ 
ou cachées à 15. . milles de la mer , fans avoir 
été enregiftrées. 

Si un fujet veut envoyer des laines par mer 
d*un port à un autre, elles ne pourront être 
chargées fur les voitures, ni être. rencontrées 
à 5 milles du lieu d'où elles feront parties^ 
fans avoir préalablement été enregiftrées dans 
k port de rembarquement , d'une façon fi 
précife ^ue le certificat en faife connoître 
exaâement le nombre, le poids & la mar- 
que, fous peine de faifie & de l'amende de 
trois Shillings par livre. 

On ne peut exporter ni moutons ni brebis, 
fous peine de 20 Shillings d'apiende pour cha* 
que bête, & de cdnfifcation du navire où ces 
animaux feront trouvés , fi ce navire appar- 
tient à des étrangers, ou à des fujets de la 
Grande Bretagne, mais qui feroient'nés.aîl* 
leurs que dans fon Ifle. 
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On a excepté les moutons pris à bord des 
vaifleaux pour la nourriture de l'équipage & 
des paflagers: comme on permet Ja fortie des 
peaux d'agneaux, quand elles font préparées 
•pour en faire des doublures, la laine des ma- 
telats quand elle eft cardée ; & Ton acdorde^ 
la libre importation de 6600. Tpds de laine, 
chaque tod ^taiit du poids de 32 livres, pour 
les ifles de Jerfey, Guernefey, Aurîgni & 
Sark par le port de Southampton. 

II ii'eft jamais permis de tranfporter, même 
clans le royaume , .des facs ou ballots de laine 
ou de terre-à-foulon , fous peine de faifie , à 
moins que ce ne fbit pendant le jour & aux 
heures que prefcHt la loi, qui font du i Mars 
au 29 Septembre , depuis quatre heures du 
matin jufqu'à huit du^ foir ; & du 29 Septem- 
bre au i Mars^, depuis fept heures du matin 
Jufqu'à cinq du foir. On ne peut de même, 
que depuis le lever du foleil jufqu'à fon cou^ 
cher, en tranfporter dans les lieux qui ne 
font qu'à cinq milles des côtes de la mer. 

Toutes les laines^ & terres-à- foulon, char* 
gées pour être tranfportées chez l'étranger, 
feront faîfies & confifqaéès , ainfi que le na-^ 
vîrç dans lequel on les aura trouvées. Le 
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principal agent ou intéreffé dans cette expor- 
tatioQy fera condai^né à une an^ende du tri* 

pie de la valeur de» marchajidifes confifquécs, 
ainfî qu'au triple des frais du procès, & tou- 
tes les perfonnes qui auront aidé feront mifes 
en prifon pour y reftcr pendant trois ans. 

. Les habitans du Heu , d'où les laines feront 
forties, & des endroits par ou elles aaroQt 
paffé pour être embarquées, payeront unç 
amende de i. 20 6!r. fi la valeur àes laines ex« 
portées eft au- deffous de L. 10 St. mais fi la 
valeur excède cette fomme , l'amende fera tri- 
ple de la valeur rebelle , ainfi que cdle des 
frais du procès. 

L'Amirauté doit entretenir trois vaifleaux 
& quatre chaloupes armées, chargées de croi*^ 
fer conftamment depuis le Nmh-FGréland juf*. 
qu'à rifle de PTtght , afin d'arrêter & faifin tous 
les navires qui exporteroient des laines ou 
d'autres marchatidifes dont la fbrtie eft prohi- 
bée,, ou qui voudroient en faire entrer dans 
le royaume, maigre la défenfe de les y intro- 
duire. . 

Quelque folt la fé vérité de cey^réglemens, 
on fait une contrebande étonnante dans les 
deux provinccs.de Kent & de SuiFex & fur- 
tout dans la dernière. 
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ARTICLE III. 

Des MOYENS employés par l^Akole- 

TERRE PO0R ENCOTJRAOER l'imPOR* 
TATION ET L'EXPOUTATiaN DBS 

MARCHANDISES. 
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^n a VU dans rartîcle précédent quelle 
rigueur la loi angloife a cru devoir employer 
pour cippêchelr l'exportation des laines, Ôc de 
tout ce qui a rapport à leur prépàratioh ; & 
Ton verifâ dâfts celui- ci les nibyens^ de doir-' 
ceur que cette même loi donne pour favorî- 
fer , tant rimportation que Fcxportation des 
inarchandifes en générât. 

Ges moyens, dont Kefifet-elt plus cértaia 
que toutes les prohibitions, font des efpecet 
de récompenfes connues fous les • noms de 
Bmntj , DraiJDback & Proemium» Elles doivent 
être regardées comme dépendantes de la 
douane , puisque ce font fes officiers qui font 
chargés de leur difttibution , & que les de* 
îiiers qu'on y emploie, fcmt pris de ceux que 
produifent les impôts mis fur les marehdn. 
difcs. 

On appelle Bourt^y une gratification accor- 
dée fur certaines marchandifes ou denrées ex* 
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portées. Drawback efl un argent que Ton 
rend à celui qui exporte des marchandîfes , qui 
ont payé dans le royaume le droit d'Excife, 
lequel dans ce cas leur ed reflitué en entier. 

Par Proemium on entend un avantage fait à 
un négociant-, pour avoir fait entrer dans le 
royauna^ certaines marchandifes ou denrées. 

Il faut ajouter à ces trois efpeces derécom- 
penfes, î^ Les Jllowances qui font une dé- 
duélipn de droits fur certaines .marchandifes 
fujettes à fe corrompre ou à s'endommager : 
2\ les encouragemens en argent , auxquels 09 
donne auffi le nom de Bounties , parce que ce 
font des gratifications accordées au^ vais: 
féaux qui vont à la pêche de la baleîbe ou du 
.hareng. 

Quoiqu'il foit -très utile aux commerçani 
de çonnoître en détail tous les articles qui 
ont droit à ces divers avantages , j> me con- 
tenterai d'en donner la lifte, & d'y joindre 
quelques remarques générales, pour fatisfaîre 
une partie de mes leâcurs fans fatiguer "les 
autres. 

\ SEC- 
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ARTICLES 

Dont l'exportation est e^coora-; 
oiE 'AR Bounty. 
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H quelqu'un ne troûvoît pas les îùftfdc- 
tîons que je donne id affez étendues fur le 
fujet , il pourra , pour fe fatisfaire pleine? 
ment, life Tafte d\i labourage ^ appelle Ti/ia* 
gé-aSij paiTé dans la lere. année de Guillaume 
& Marié , aînlî que celui de h 5e. de la reine 
Anne. Voici les marchandifes qui y ont drdr. 

i<>. Les grains qui font exportés, dan«^les 
cîrconftancés où la loi lé permets; & fous ce 
nom générique de graiûs , dn comprend le 
froment, lefeîgle, Torge; la drcche d'orge 
ou de froment & le gruau d'avoine. 



Grains; 



î 



exporter lorf- 
que le pox ne 



pàflfe pas. 



Bounty par me- 
fiire de VVïh- 
clieftei". 



froment, évalué par Qyartcr.li». 
^eigle * . d». 1 
Orge. . . . d< 
Orge appellée Béer ou Bigg d». 
•Drôche fans acdffe. . d*. 
JDréchè de froment. • d: 
Gruau d* Avoine , le grain n*ex- 
cédafit paSé 
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On remarçier^ que Iç goa/t ou quaneti me* 
fare de Winchefter, contient 8. boifleaux,^ 
& que chaque %oifleafu a 8. galfons. Le gal- 
tàn: de ftorn^M doic peftr t.ïi^xt^àe Tt^f^ 
& la farine fe pefè comtne le A'Omenc ^ 
. On év^ue ordioairen^nt qu'im gallon ée, 
firiiil^ de frooi^nc pefe 7, livres- ^w-^tir 
IfiVb, & S. livres â. ooce^ 4. penny «weigtits 
pff^^^e^Ttoy: enforte (^'^un boifieau de niê- 
^ farin^ pefeioit jd, Uv^cs Jvoir-du-poids & 
en. livres. *• pncçe la. penuywigliw f o/Vfe- 
di>Troy. 

l A l» douane ^ lopfqiï'a. s'agit de payer la 
hnmtytpour. rexppjt^tjiQn , 224. lîvre& de fa* 
jîne de ficonjèm ou dlautres grains font cen* 
fé^ égaler 4«.^ boii(teaux. de froncent ou d'au- 
tres grains non moulus. 

ÇomB^ t^àt ce que^ je viens, de dire ne 
peut bien êttft en^^du» fi je n'eapfil^ue la 
licence qî» fe tropve entre terdcox poids 
que j'iarmis en ctrnip^aîfôn^, j'jafottteiai qwe , 
daps ïô. tro'y^ei^bt !24. grains de bled, pris 
dap^ le'mjlieà 4è l'^^^^' bîen.^QS, font un 
peimy^wet^P j] ddnt 2(0. .font uWnWfiPi &qu^ 
i 2j.' o0çesj cfojnppfeni l$t livre 'Ff^4u$igbf^^q\û 
/e|t 4 pefer le graixi, ^ p«û^, fcis^ ïiquèdrr, 
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l^or, rangent &c. <}aé daits le poîdf ^ appel* 
lé Jvoir-dU'foîds-^eigM, avec lequel an pëfô 
le» mé.tattt erë»aife»,- fe hHfte,- ie> fttif ,- ht 
mercerie & autres chofea femWàble»^ lô; 
drsÉchÉies jFoM une ouce, dont 16* fdftttêat 
la livre, fié ô«.- de cef* Kvfe* compatît vtà 
quarteron', dont* 4. font te cent, cTont 20, 
foAt un tènneàu. On évklué ordinairement 
que 14 livres Avoir-du^poids ^ font égales k if 

Lé hoiffeilcr de Wînchefter, airqud doîVeiît 
'fenieftirertbcri Te* graine,' eftrotfd, avec ûrf 
fond {Hat * horîfofttal i dt il ^ paréoirt ïgf 
pouces j dé dianietre ai 8 pouces de pf ofon- 
déur. " ■ ■ ^ 

2^ La? Bounty fur Pexpértàfion drf ihcîi» 
rafiné dans la Grande-Bretagne^ teïïe qù'ej^ 
te'a éiîé fbfcceffivement augmetîtée pkr |ila. 
fieurr aflfes du paf letneitt: ,. monte àujoufd'fin! 
k 9. ^illinfe» {Krf cent ^ntî, dh tbût fiicfé 
qui a été apporté des colbnîé^an'gloif^, éif 
^qui elF exporta daps des nayîres de la" na^ 
tion manoMiim par de* Ainglôis^ ^ ,l ,..: 

3<^. Celle pour les toiles à voiles ^ fabriquée 
dà|nrle.ro|^a(ime,.e{^ de 2. Sliil^îng^ par aunèr 
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40. Les foies rconufaâurées dans le pays 7 
ont parc félon le tarif fuivant/ 



Rubans & étoffes de roîeparL.Avoîr-<lû*poids 
Soies & rubans de foie or k argent par ditto. 
fias y gandst franges » dentelles & foie à 

coudre ditto. « . . 

Etoffées de foie & poil par ditto. 
Etoffes de foie & fil ou cotton par ditto. 
Etoffes de foie & laine. 



L. 



5^ L'exportation de la poudre à c^non ma- 
nufaâurée dans la Grande Bretagne^ obtient . 
4. Shillings 6. fous par chaque baril du poids 
4e cent livres net, pourvu que le prix cou^ 
rant du baril n*excede pas lafomme de L. $• 
St. car dans ce dernier cas l'exportation en 
efl; défendue, 

(5o. On accorde pareillement une Bourity, 
far les toiles fabriquées dans la Grande fire- 
t^gpe & l'Irlande » que l'on fait fo]:tir, &dan$ 
la proportion fuivante. 

Toute toile de dianvreou de lin, ayant 25 pouces où 
plus de large , & dont le prix de la verge eft au - deffous 



de cinq fous : obtient par verge. 
Celle valant 5 4. & au-deffbus de 6 f. . 
Celle de 6 4* & qui ne paiTe pas r8 Q. 



L. 



S.' M 



M 



i 



lë 



1 



8 U R l'A N C L E T K X » B. t^f 

La gratification ne s'étend point aux toi- 
le» à carreaux ou rayées, ni aux toiles iro^ 
primées ou peintes. Il y a de plus quelques 
tojles' d'Irlande qui ne participent jamais à 
cet avanwgé, & pour que les autres toiles 
de ce pay$ y donnent droit, il faut qu'à tins- 
tant qu'on le réclame, elles appartiennent, à 
un particulier , dont la réfidence fou dans 
la Grande Bretagne, ou dan» les Colonies 

Angloife». 

70. LesfiU, dentelles ou franges d'argent 
fut foie obtiennent 5. Shillings par livre 
Jvoir'du-poiis^ lorfque le même poids de 
ces effets en or fur foie a tf . Shillings 8. fous 
d'exportation. 

80. La. viande &lepoiffon falés.ontauffi 
une gratification quand ils font exportés. 
Avant que d'en expofer le tarif, il n'eft pas, 
inutile de remarquer qu'en Angleterre on 
peut employer toutes fortes dç fel , mais 
qu'en Ecoflè.il n'^ft penms de faler la chair 
qu'»vec:du Stl étranger, pourvu néanmoins 
L.cfaaque-cfpeçe de fel, dont on fe fert 
dans l'un ou l'autre dçs deux royaumes, ait 
payé les droits. 

, , N 3 



Xgi O y t £ a V A T I N f 



y i"J /■ ' ■ m: - ■ ' " T" 

Chaqde baril de bœuf ou de porc falé. . 
Le baril de Sardinçs &c. pefant 50 g^Uonsy 
. .^ r Ayant i^ pouces on plu^ en Ipni 
LjÇf Mp gueur depu;^ Vos de la nageoire, 
rues, jufques à la 3e. joipture de la 

Ikfertu- ^ queue par 'cefat. 
(Àed, &ç; j Les vertes par baril de 32 gallons. 
l Les fecte» ouHîdptfrdme^ par ceat, 
X^e f^upon par bs^il dp 42 gallons. • » 
Les harengs falés par baril de 32gall. • 
les fors dé la lere. forte par même baril. ♦ 
^a 2de. forte par même baril. . . . < • 
Lçs mokttps ÏQcbéCB ou fmnées par 20.é 
ipîlliers. • . • . ^ 



L S. 

*- 5 

: • 5 

: - 2 
' - 3 

r 2 

J 

I 

X 



90. Si te prix de Porge eft de 24. ShiJIiflgs 
par quarter , & celui des autr-es gFaios Ifel 
qu^a eft porté dans ^article premier de cette 
3e£lion , la gratj£caiion fur lès efpriu ex* 
ti9flis de grabs efkcommû celte d» i^èau de 
yîe, c*^eft-à-cHre, d^gc. Shillings par te»-, 
lieau: mais en général elte eft payée fur le^ 
efprits, comme 6 tes grains, do«^îls fonç^ 
extraits^ étoient exportés , en alkkant i9« 
boifleaiix d'orge ou de drêche Slc. poMi; c^i^ 
gae toiïneau ]pefeiitf- d'efprits» • •' 
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SÉCTIONII. 

Articles dont l'exportation 
i)ÔNNB DR oit AU Dratoback ojî 

RÊHBOtrnSEMSlVT DÈS FRAÏÎI 
PAYÉS A rMclfe, 



o 



^n ne peut obtenir ce rembourfenient 
qu'en conftaUQt que les droics » dont on 
riclame la reftîtutîon, ont été payés* 

lo. Les bougies ont 8. deniers , >& les 
chandelles de fui/ pu autre ^n'ont qu^un de- 
nïer, pat livre Avoir -du •poids. 

2^ Tarif des peaux de ifaoùtofls, d'agneaux 
ou de veaux. 



Les peaux de veau en poli 6ù tancée^ par 
livre jtvoiT'durpoids. • • . 
Les mêmes apprêtées ou côroyées par do. 
-Tannées pour Tes gantfcrs, apprê- 
tées dans l*alun , fe fel A la fa. ' 
«^riney ou autrement, par même 

livre. . • • • . ♦ 
gûeaux. (^p^^çg j j^^j^g p^^ ^^^^ Y,.^g I 



Peaux de 
Moutori 
ou d'A- 



L. \S. 
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30. Le favon ittià au propriétaire uîn ibu 
& demi pâf IîPtq Jvùîr - du - poids. 
4?>. On rembourfe , lors de TeipOTtacioB , 

N4 
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Observations 



les droits qui ont pu être payés fur toutes 
efpeces de papier, depuis 9* fous jufqu'à 18. 
fous par rame. Ceux fur les cartons le font 
à raifon de 4, Shillings 6. fous pour 112. li- 
vres pefant; ceux fur les papiers bruns d'en- 
veloppe à raifon de 9. deniers par 40. rames, 
& ceux fur les papiers colorés pour tapiifer 
à raifon d'un fou & demi par verge quarrée. 
5^ Les foies, toiles & cotonades peintes 
ont droit *u rembourfcment fuîvant, lors de 
leur exportation; 



S. 
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.Les foies imprimées, peintes &c. fi Ton 
en excepte les n^oucholrs de foie, par cha* 
que aune de long fur une dernière large . 

Tous les mouchoirs de foie peints ou îm» 
primés, par verge quarrée, en obfervant la 
proportion pour ceux qui l'ont plus ou 
moins* • • ^ . • • • 

l£s toiles de coton peintes , imprimées 
ou teintas par verge de long; fur une de 
large. . • • . 

Toiles & étoffes peintes, imprimées ou 

teintes par verge de longueur & largeur. . | - - ^ 1 

i— — : • — ^- — 1 

Ce rembourfement n'a point lieu pour les 
toiles , cotons ou futaines qui font en ùnç 
fçule couleur, ni pour les étoffes ^ui font de 
}aine en totalité ou ep partie. 



60. On accorde 2. deniers pour l'ahiidon 
par livre pefant Avoir 'du* poids. 

70. La règle pour les bottes y foaliers » gands 
& autres manufaélures de cuirs tannés, eft que 
tout cuir tanné ^ dont, dans les tarifs divers^ 
il n'eft point fait une mention fpécîale, reçoit 
un fou & demi par livre pefant. 

8^. L'argenterie travaillée & tous les ou- 
vrages d'argent obtiennent 6 fous par once 
poids " de ^Troy. ' ' 

9^ On accorde en faveur de$ mahufaftures 
de verres. 



Pour tout verre blanc par cent pefant . 1 * 1 ^1 ^ 



IL. 

Pour verres de bouteilles même poids . 



10^. Le rçmbourfement des droits fur le 
fel eft 



S tel de roche tiré des. mines ou 
des carrières du pays par bois- 
feau dé 6$ livres. 
, fel de faline ou rafiné par bois- 
(^feau de 56 livres. • • • • 
]^n Eçofle par boiffeau. .••••, 



3c A 
I 



• iio. La douane remet les droits qu'elle peut 
»voir reçus pour le charbcm,:^\iî s'emplote 
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dans les fonderies de cuivre im d'étain des 
provinces de Cof nouilles & dç Devon, atofi 
qas pour celui qui fert aiiocniachines à feu, 
deftfoées à defieeher les mmes <l'éiaifl oa de 
iÇoirre en Cor&ouaiJtes., 

ii« Quoique le temtxw/^oent des trol^ 

* articles fuîyaocs ne dépende point des offi* 

iûersdeladoitdn^,, m^isdeceux de VJceifej 

je ^roïs ntéaniQçiiys devoir en faire loei^cioÀ 

ici , parée qu'ils font compris fous le nom 4e 

i\ Les droits payés àr^^^rZ/^pourlaYor- 
te^bierre, l'aile, le Mnm ^ le ddre & Je poi- 
téi 2^ ceux pour les efprîts tirés du gr^in 
fans le mélange «Taucuos autres ingrédieus: 
3^. cctnrftr les^prkt en général, font ren- 
dus païf le bureau qui les a reçus. 

SEC TI O N IIL 

j A:r^icl« pour i'ikyoiitation pa- 
kqiT MÉRiTEji UN Profmiunh 

r 

. I^i J|Lrf^ proemîttmeù^âe 6. fous par livre de 
tout bon Indigo ^ bien marchand , propre 
pour les teinturiers, impc^ié direélement d'u- 
ne dfis Colonies Anglolfes de TAiuérique, 
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dsLM 4iQ vaiâera légitim e m ent aatorifé à tia« 
vi^ue^ dap9 <:e« Coloqies, & gy^ni; fon équi*» 
pa^e tfsl <^ue te pr^ferirani les lois. Cet iadii* 
go I ppur valoir le proemium à fon propriétâî- 
ire; dpit être du crû de la colonie dont il e(| 
iroporfé-, (& yalçir '3. fous la Jivrç, lorque le 
meillepr dga Coloiiies Françoif^s , ou tout au« 
tre d'4gale bonté fera à qràtre fous par livre $^ 
ou aii}fi à proportion. ' 

%^. Les bois de çpnftruftîoû^ mâts ôcc 
po^x , gourfrofl &ç, fftfîpi^ i« ffoeiKl^ clafle 
0esî marchândifes qui obtienneal^ un frotmlum^ 
qui eft plus ou moins fort, félon les endroits 
dont les effets font apportés en Angleterre. 

1er. Tarif des bois &c, venant dès Colônief 
Angloîfes; 
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Les mâts, vergues, beauprés par tonne, 
ea allouant 40 pied^à la toiia^., felen l\tf^ 
gede mefurçr les c^% |9ivis» • . 

.Le goi^oa de boDoe qualité» lojc^ ^ 
marchand, fans aucun mélange & pioorç à 
faire des cordages , par tonne contenant 8 
barils, chacun de ^i gaHons' & dbml; bien 
ceîoUa &,bîeâ tempfo. . • • . 

Le goudron fait de la manière qp^ je T9b 
décrire • par tonne comme delTùs. « 

Lorfque les arbres font propres i étrej 



( % 
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écorchés, on les dépouille de leur écorce 
jufqii'i la hauteur de 8 pieds ou environ de 
la: racine, en laiflant de chaque côté une 
bande d*écorcede 4 pouces de large. L'jrbre 
doit refier dans cet état» au moins pendant 
une année entière, avant que d'écre abattu 
pour en foire du goudron, & celui qu'on en 
dpe alors i ne doit être mêlé avec aucun autre. 

La poix de bonne qualité , paj: tonne pe- 
faut deux milliers,! 112. le cent & con- 
tenue dans 8 barils d*égale grandeur. • 

La thérébentfne de bonne qualité^ lo/ale 
& marchande» par tonne en tout conforme 
à celle ci-deSus, • * 



L. 



»«. Tarif des bois tranfportés d'Ecofle en 
Angleterre. Les arbres de 12. pouces de dîa- 
itaetre & audeifiis, propres à faire des mâts,- 
des verguçs ou, des beauprés , convenable* 
meiit préparés & dégroffis au moins en huit 
côté»! fains & frais, de qualité Joyale & mar- 
chandej, ont une livre Sterling, par tonne de 
40." pieds felôn Tufage. 

Ce ^rmmum eft payé par les cpmmiiTaîres 
de la xWiûe: mais fur le certificat des offi- 



ciels de la douane. 



I 
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s E C T I O N IV; 
Manière de régler les Allowances. - 

XJt^Allà'mance cft i^ accoidée fur lé tab^' 
ââclOâimâgéy oa^ gâté , & dans' ce cas t^ 
fe tegle de la façon fuivante. 

Si le tabac du crû des eotonîeîT anglôifer 
a été'endçmmagé en mer à bord du vaifTeau 
fur lequel ilétoît apporté, ou parce que ce 
yaiffëauaété jette à la.çôte cnjguelquepa> 
sie de la Grande-Bretagne, ou parce qu'apxès 
fon arrivée il s'eft brîfé à Tancre; ou fiie 
*marchand:»e6ifoit de payer ks droits de ce ta» 
t>ac, parce qall auroît été endommagé dans 
l'allège où llfaùt le charger pour ledébaN 
quer; dans tous ces Cas, le propriétaire a El 
liberté de fépârer les parties endommagées de 
celles qui ne le font pas, & il lui èft alloué xO^ 
demi -fou par chaque livre de tabac endôniÀ 
înagé, pourvu cependant que la totalité de 
cette Allmancty fur un boucaut quelconque ^ 
rfexcede pas 30 Shillings, & à conditicm 
que tout le tabac ainfi fépaïé foi t jette au feu 
pour y être conAimé, c 
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i<>. 8î on* marchand, npth mvairîmpmi 
des vins , tFocrvoit qu'ih fiifleiit gàiés & cor- 
rompus, & qu'en conféquence il refufât d'eii 
payer tes droite, les cfaîtrfrriiafreîr cfe h âotté 
ane feroient procéder publiquement à la vea- 
ïe de c€« vips:^ pow être eonvert» en eau^f - 
de-viç o^, 9» viaaîgre j & YAUmanet ac- 
cordée feroîc dam la froportm. fuivante. ;, 



ftoorcha»'- rDu ici* d'AIlom^ne. - . 
f^ tOB.4 de France. . * .. 

ne de vin. L d'Efpagne, Portugal, &c. 



L. 
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. : Nulle j^^hmance ne pe«t é ûrfe oéliJo^ée que 
poàr des vnts importés en bariqmr ou dl 
tonmaia, fufc ué vaiflSeaa veliu en^ droiiur^ 
du Heirdti crA> ote de eetei dans^leqiiel s^eii 
fait d'ordÎQQird' Tôaibarqueinenoi &Vqr tx* 
cepte^lesvaiiTeaux échoués^ qui on^ h liberté 
4e meure kurs^yî^ti^ 4 b<^4 de tout raÙSsaxi^ 
potavw qœ les. dks vins* foien^ d^barq^é^ 
dans im ào^ porta- du royaume» 
t. 3?. Il y a ano sinm^ édl<ywnç^ $i4^ngjaé^ 
{ttff lexiOm d'^lio<ma9k;0'of pio^rtç^^g^ qflv eiï aa0 
l^adÊGatioA > que les^ eommil!aire«^ de I^ 
dotiase, an vîeitor de la patente qiu'ils tieur 
ûent du roi , accordent aux capitaines de 
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iràiffiBaaz^ jkoov tek eog^gir ^ dosner -un 
état fiddé de lew cargaîfott^ ËBe leotoattsi^ 
bne psr cent du produit net des droits qui 
xevicnnendà la douane ^ fiqvoiir ;.iîir l^s viiil 
& far les gsofeiUeBi de Ccdmfae & Stnlfiogi 
S. fous^ fur IsraDflO'ahaivdife» de Norvège 
a. limes S&eriing,:& £ar Itea tuitr^ deuré»:: 
QMÔr ils^ ne* PoktieQiLànt: qi^'aut^t. q^ lernoot 
tant des droits qui reviennç^ à la doi^^ 
çxcede io. ShHlidgs,!fi rqftçi^spt^ les!ef* 
'feta yenansf de: la Nourege. : v:^ 

S E c T I âN; V'; 

. - '■; • .. . :) u- -'- .: ,.. . :-u 
D c S».J?IW»^^T .F IJ^I^ l/S;K CrO:ÇlK:^^6 B jl J[NT 
.X« Lit, ».|;Ç»lî^^\:; 

i®. Jl eut vaifleàtt dfe conllmfHun Anglbli 
fe, dû port de 200. tonneaux & au-defTus» 
dont Téquiçage éft conforme aux réglerueni 
faits i ce fujet^ & quï part delà Grande- 
Bretagne, pàlif aller pêcher la baleine daïià 
lés mers^déCîïo'énîandé, du détfôxé de Dayis 
otf mers adjacentes, téçôif une gratification 
dé £. 2\..\Éi,' par tonneau.. ITn yaifleau qui 
porte plus de 40^. tonneauix né peut pas exu 
ge!r une çiitiôcàtiott plus ftirte , que ceifé 
^ur eft feëe pouf cduî db 4:00, tonneaux;/ 
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r On remarquera que chaque bâtiment da 
port de 200. tonneaux ou au-defTous doit 
avoir à bord* 40;i lignes de pêche de i2o« 
brafles , 40. hai^ns de fer 9 4. bateaux 
Wfec 7. hommes pour chacun d'eux, y com- 
pris, un harponîér, un timonier & un^ con« 
dudem: de ligne , ce qui. fait ^en tout 2^: 
hommes d'équipage, fans compter le capitaine 
& le chiruiqgien* ; : ic 

Un Vaifleau^ au^deiFui de isoo. tonneaux , 
aura par chaque go. tonneaux de plus, une 
augmentation de 6. hommes,.. d'ijn bateau » 
de dix lignes & de dfx; harpons.' 
^^ T<>tit Vâifleau doit' avoir ^ à bord autant 
d'apprentifs qu'il porte de fois 50. tQunçaux. 
La règle générale eft que ces . apprentif^ 
foient engagés pour trois ans. Ils peuvent 
être , comptés !au nombre des Hommes qui 
âoiventfe trouver fur chaque vaîfleaui, tJn 
nàvir^ qui porte cje 30. â4ô. tonneaux doit 
en avoir un , lorfqu'il y en aura deux fur un 
bâtiment de 50. à 100, tonneanx: jnais il eft 
ordonné à ïoiit bâtiment ,au-dèflus de ce 
dernier port j 'd'en prendre un par chaque 
5:eht tpnnèaux'qu'i^^ c'eft ^wi 

biteciars de la douane à veiller à l'exécution 
de ce règlement. ■ ^ ' H 
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Il y a des ordonnances particulières pour 
les vaiffeaux des Colonies qui vont à cette 
pêche, qui les obligent i<>. à n'être bâtis qufe 
depuis deux ans, ce que le propriétaire doit 
attcfter par ferment; to. à mettre à la voile* 
pour le départ avant Je premier de Mai, & 
à ne point quitter le détroit de Davis où la 
Groenlànde avant le 2b. d'AoCU:, à moin» 
qu'avant ce tems ils n'aient eu le bonheur de 
remplir, de lard de baleine, autant de barils 
qu'il en faut pour too. bàriqùes , dans uft 
yaiffeau de 200. tonneaux, en obfcrvantune 
^gale proportion pouf les navires de toute 
autre grandeur , qui peuvent toiis quitter de 
même leurs dations , fi -les tempêtes ou le* 
mauvais tems les. obligent. d'abandonner la 

pêche. 

20. La pêche du hareng eft exercée par 
ilnc fociété qui, félon fa charte du 11. oc^ 
tobre 1750. prend le nom de fociety of tbe 
Free Britijh fijhery. Elle a- tin fond qui ne 
fjeut pas être moindre de L. 100,060. St.' 
pout lequel le gouvernement lui paie un in- 
térêt de 3. pCt. pris fur la maflè totale de 
l'argent des douanes. - 

La fociété doit rendre fea comptes touf Ic^ 

Tme Fli. O 
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ans au parlement; & s'il fe trouve qu*il y sût 
eu de la perte dans une année & du profit 
dans les fui vantes^ il faut dors, ayant que 
de fixer les divendes de Tannée, remplir le 
déficit que peut ayoir fouffert le fond origi- 
naire de Zr. 100,000. Sp, 

Tout nombre de perfonnes d'nn port quel. . 
conque, qui fouscriront une fomme de 
i. io,ooo. ou plus , au-deffus du fond de la fo- 
ciété, & qui exerceront la pêche à leur comp« 
te en fe.conformaoç î^ux termes de la charte, 
pourra fe défigner fous le nom de chanibre de 
pêche de telle ville ou tel port, qui dès lors 
9t|ra droit à la Ratification^, c'd[t*à*dire , à 
l'intérêt de 3. pCt. pour la fi^mmefoufcrite, 
]gï dit intérêt payable par la fociété de Lon* 
dres. 

ï)e plus pour chaque Bufs ou pet^c bâti- 
ment pdtité , portant depuis 3,0. jusqu'à 40. 
topneaux , qui ayant été confirait dans la 
Grande-Bretagne partira d'un de fes ports 
pour aller à la pêche du hareng, on accorde 
une gratification de 30. Shillings par^ton* 
neau, en faveur de ceux qui font employés 
. pour le fervice d« la fociété. 

Tout bâtiment, deftiné à cette pêche, doit 
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avoir à bqrd , 12. boifFeaux de fel, mefure 
de Winchefter, pour chaque lafl: de harengs 
qu'il pçut contenir, c'eft-à*dîre, pour 12. ba«, 
rils de harengs de trente deux gallons chaque». 
Ce fel doit être dans des barils qui n'aient 
point encore fer vi; & le vaifTeaucft obligé 
de fe charger en outre d'autant de barils qu'il 
peut en porter, & de deux aflbrtimens de filet» 
qui foient proportionnés à fes dinienfions. 

Un. bâtiment de 20. tonneaux doit avoir 
(Ix hommes au rendez- vous, & ceux qui font 
d^un port plus fort font tenus d'ajoutei* ua 
homme par chaque cinq tonneaux qui pàiFenc 
le nombre de 20. 

Les réglemens faits pour la fociétë de la 
pêche du hareng, fixent le tèms du départ 
des vaifleaux , leur manière de pêcher , les 
côtes d'Ëcofle le long d^^squelles ils doivent 
fttivre le hareng, & le ten^ où les pêcheurs 
doivent être de retour* 

CH A P I T RE VII. 

De VAccife ou de la Maltots 4 
Angloise. 

Xji 'Accife^ cette branche confîdérable du' 
revenu de l'Angleterre , eft, ainfi que la doug* 
X % 



X 



s^ii Observations 

ne, fous la dîreâion de 14. commiflaireSy 
dont 9. pour TAngleterre à L. looo. St. d'ap- 
poincemens, & 5. pour rEcofle à L. 500» 
par an. 

Ils reçoivent. le produit général des droits 
divers impofés fous le nom d'Accife par aé^es 
dû Parlement, & ils comptent à Téchiquier 
de leur recette. En entrant en place ils s'en- 
gagent à ne recevoir aucun argent, à moins 
qu'il ne leur foit offert par la bonté du roi* 
Ils prononcent fur toutes les affaires conten» 
tieufes de leur reffort, mais on peut toujours 
appeller dç leurs jugemens à. d'autres roagis» 
trats , nommés pour cela commiffaires de Tap. 
^1 , qui font au nombre de 5. & qui ont cha* 
cun L. 200. d'appoirttemens. 
• Les denrées, fuj^ttes à Vaccife proprement 
dite, font la dr&^e, le houblon, Taile, le 
cidre, & le poiii; le verjus & le vinaigre, 
fefpece de bierre appellée M/w, line forte 
d'hidromel nommé le MetbegUn ou le Mead^ 
Tarrack ou eau» de -vie des Indes faite de co* 
co ou de ris, Teau.de-vie ou brandevin, le 
iSherbet ou Sorbet, & les autres liqueurs fpî« 
ritueufes importées du dehors; le caffé, le 
chocolat 9 les noix & la pâte du cacao ; Ict 
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cuirs & les peaux ; le vélin & le parchemin ; 
les chandelles , le fîtvon & l'amidon ; le pa- 
pîer blanc ou teint, marbré, peint ou îm» 
primé dans la Grande-Bretagne; les cartons 
qui y font fabriques; les cartes^ les dés &c. 
le fil d'or '& d'argent, le yerre, les foies ,- 
les toiles de fil ou de coton , les étoffes de 
foie ou de laine,. le fel, les caroffes &c; 

Il y a aftuellement en Angleterre jo. col* 
lefteurs de f Accife , qui ont L. j 20. d'ap .- 
pointemens , outre* les gratifications flipuléet 
pour leurs frais de voyage; & 190. furveil- 
lans ou infpefleurs eii chef , répandus daps 
les provinces , ayant L. 90. par an , outre 
des dédommagemens proportionnés aux frais 
que peuvent occafionner les voyages qu'ils 
font obligés de faire. Le nombre des autres 
officiers inférieurs que VAccifç epploie en 
Angleterre monte à 4090. & la régie pour 
ce royaume coûte plus deJL. 227,500. Les 
appointemens du feul bureau de Londres 
inontent à L. 24,000, 

Xfixt qu'un particulier Gtbtient des commis^ 
fsures un emploi quelconque, il doit payer ^ 
une fois pour toutes, trois fous par livre des 
appointemens attachés à la place qu'il prend; 
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ce qui produit chaque année une maiTe de 
14. à 1500. Hvres Sterling, que Ton répartie 
en peniîons aux officiers ou commis, dev&- 
nus infirmes, ou qui ont été eftropiés après 
7. ans de fervice, 

La répartition s'en faitainfi qu'il fuit, de 
fix mois en fix mois fans retenue quelconque. 
Commis général des comptes* . • L 50.*^ 

. Collefteur 25. 

Commis infpc6beur ou furveillant. . ^ 20. 
Jaugeur. • - . . r t 20._ 

En Ecofle il y a pour la régie des droits 
A'accifif 15. coUefteur^, 2 fur -veillans- gêné* 
iraux , 1 6f fur - veillans particuliers & environ 
aoo. commis ou furnuméraires. 

A R T I C L E. L » 

Notions csNiRALEs sur les 

DROITS d'accise, 

JLl/e droit fur Ja bierre, l'aile, les liqueur» 
fpirituoifes ou autres que j'ai dit y être fujeco 
tes , eft évalué même en tems de guerre, i 
/,. i,ioo,ooç. en Angleterre, & fe levé fur 
environ 300,000. perfonnes: mais en Ecofle, 
félon les claufes du traité d'union, il n'efl af- 
fermé ^u'à Xf, 33,500. «X l'on croit que, s'il 
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étoîc levé comme en Angleterre, il produi» 
roît plus de L. 50,000. 

Celui fur la drécbe, avec le droit addition* 
nel fur le mum , le cidre & le poiré , monte 
annùelkment à L. 750,000. qu'on fuppofe af- 
fecter un plus grand noinbre de perfonnes 
que le premier. 

En 1753 , Taccife fur le thé monta à 
L. S^SiOoo , & l'on avoît importé , dans, 
cette année, trois millions deux cents mille 
livres de thé, dont le produit avoit été à la 
douane de L. 58,000. Comme cette quantité 
ne répond nullement à la confommation an- 
nuelle de l'Angleterre, il eft facile de juger 
par ce compte quelle doit être la contrebande 
qui fe fait fur cet article. 

ARTICLE IL 

Droit du Timbre. 

I ^ e bureau des droits du timbre eft fous la 
direftion de 5. commiflaires, qui ont chacun 
L. 500. par an, & qui font marquer les car* 
tes, les dés, le papier, le vélin & le parche- 
min qu'on appelle timbrés, les papiers pu. 
blics, les gazettes &c. Le bureau de Londres 
occupe 115. perfonnes. 

04 
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Tout livre, qui a depuis deux jufqu'à fi» 
feuilles d'impreffion, eft cenfé brochure, & 
comme tel paie 3. Shilllugs par feuille pour 
le droit d'impreflOion <k d*enregiftrement, 
quoiqu'on n*y appofe point le timbre, & qu'il 
fuffife qu'un infpeâeur parciculier en paraphe 
la première feuille. 

Il y a quelques années que les droits far les 
papiers, vélins <& parcheimins timbres, é-» 
toient feuls évalués à L. 8p,iio. 5f. 

ARTICLE III. 

Droits sur le Sel. 



X 



rois commîflaîres, ayant chacun L. 300. 
par an, font chargés du recouvrement de» 
droits fur le fel. Leur bureau général eft à 
Londres, qui' occupe 37. officiers ou com- 
mis, outre 350. autres qui font employés dans 
les provinces. 

J'ai déjà dit, dans l'article 10. des rem- 
bourfemens à foire par Yacci/e page 201. quels 
font les droits fur le fel, il me fuffira donc 
d'ajouter qu'année commune leur produit 
iTionte au-delà de L. i8>ooo. St. 
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ARTICLE IV. 
Droits sur les voitures. 

i J Acctfh fur les voitures que tiennent les 
particuliers eft de L. 4. pour celles qui ont 
quatre roues, & de 40. Shillings pour celles 
qui n'en ont que deux, & ces droits font 
prélevés par le bureau général. 

Quant aux voitures & chaifes à porteur 
deftinées à.la commodité publique, il y a 14. 
officiers prépofés à la perception des droits 
qu-elles doiveht payer. Cinq d'entre eux font 
appelles commiflaires & ont chacun L. 150. 
d'appointemens. 

Ils ont rinfpeélion générale de la police des 
fiacres & des chaifes à porteurs ; ils accor- 
dent la permiffion à ceux qui veulent en 
louer, & condamnent à des amendes les co- 
chers ou porteurs, qui ont manqué à leur de- 
voir, oii qui ont exigé, pour les courfes 
qu'ils ont pu fournir, un falaire plus fort que 
celd qui eft fixé par les a£les de parlement. 

On compte dans Londres Çc Weftminfter 

icoo. fiacres enregiftrés, parmi Icfquels il 

n-y en a que 200. qui aient la permiillon de 

ie mettre fur la place dans les jours de dimanr 

O5 
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che; il y a de plus 300. chaifes à porteurs. 

Ces dernières font taxées à dix Shillings 
par an & les premiers àL. i3, il fuît dohc que 
ceux-ci produifent annuellement Z^ 13,000. 
& ceux-là L. I jo. mais il faut remarquer que 
les diligences, les coches ôcIqs caroflesde 
meflagerie font exempts de ce droit, ainfî 
que les chaifes de polie qui ne fervent que 
pour la facilité des voyageurs. 

Les Angloisj^ qur ont écrit fur ce fu}èt, 
prét^fflt qu*il ëÛC été plus jufte & plus 
avantageux de ne taxer les &icres, que fui. 
vant VJm/e impofée fur les voitures bour- 
geoifes, c'èft-à-dire kL. 4. pv an & de faire 
payer aux dernières I9 taxé annuelle de L. 13. 

ART I C L E V. 

Droits sur les permissions io£ 

VENDRE EN DÉTAIL DE LA 
BIERRE, DU VIN &C, 

rette branche de droits dépend plus im- 
médiatement de Taccife, que celles dont j'ai 
parlé ci'deifus; 6c cependant elle a fon bu- 
reau particulier , compofé d'un follicîteur 
qui à 60 L. par an , d'un greffier & d'un clei^c 
qui ont chacun L. 100. & de ^uatse inipec» 
teurs à JL 50. d'ap|)ointemen9. 
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L'afle qui établit ces droits efl de Tannée 
1725, fous le nom de Pot - JSt ou aSte du pot , 
. & foumet tout décailleur réfld€nt dans les 
villes de Londres, Weflminfter & banlieue, 
à une taxe, qui ne peut être moindre de 20. 
Shillings ni plus forte que L. 6. St. 

ARTICLE VI. 

Droits sxjr les Porte-balles, 
Colporteurs &c. 

jLje bureau général, chargé delà percep. 
tion de ces droits, eft à Londres fous la di- 
refilion de trois commifFaîres à L. 100. d^ip- 
poinçemens , qui ont fous eux fix officiers 
fédentaires, & qufnze infpcfteursambulans, 
dont onze à L. 100. & quatre ai. 50. par an, 
& la régie monte en total à L. 2300. 

Chaque Colporteur, porte • balles, petit, 
mercier &c. qui fait fon trafic à pied,. eft 
taxé à L. 4. par an: mais s'il y emploie quel-» 
ques bêtes de fomme , il paie L. 4. pour 
chacun des animaux dont il fait ufage. 
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CHAPITRE IX. 
Des Finances actuelles i>*AN- 

GLETERlRE. 



Le 



fe fyflême de finances, que fuît de noai 
jours TAngleterre , doit fa première origine 
à Guillaume IIL Ce prince , dont la politî- j 

que étoit bien différente de celle d*aucun de j 

fes prédeffeurs, & dont les projets étaient j 

bien plus éçendus , foufiroit avec peine de ] 
fe voir à tout moment gêné dans les opéra- i 

lions qu'il avoît eti vue , par la difficulté ! 

d'obtenir de fes parlemens les fubfides, qui j 

lui étoient néceffaires. 

• Ces reflburces , fans lesquelles Tadminiftra-^ 
lion Angloife ne peut rien faire, & qu'elle 
doit foUiciter chaque année , avoient dépen- 
du jufques-là des difpofîtions du peuple qui, 
habitué à ne les accorder qu'avec peine & 
à voir qu'on ne les difpeniat qu'avec écono- 
mie , ne pouvoit être facilement porté à y 
donner un degré d'étendue propdrtionée à 
des befoins toujours renaîflans. Il falloit donc 
trouver un moyen qui ^ en flattant les paflîons 
favorites de tout fujet , mît le monarque en 
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ëtat de tout demandct & de tout obtenir. 

On fe détferraina à emprunter les fubfides , 
en accordant de gros intérêts à ceux qui en 
feroient les avances: mais comme ces inté- 
rêts écoient hîpothéqués, tantôt fur le par- 
lement & tantôt fur le peuple, on ne tarda 
pas à s'appercevoîr, que le peu de confiance 
générale ne permettroit jamais de titrer de 
grands avantages de ce plan. 

Il fallut, avoir recours à un autre expédient 
qiui, en prévenant la défiance du peuple^ & 
^n fervant la cupidité des courtifans, mît le. 
monarque dans le cas de s'aflurer des fufi^ra* 
ges des uns , fans redouter je murmure des 
autres. Il s'attacha à les convaincre tous des 
grands avantages , qu'ils dévoient fe pro» 
mettre de fon nouveau fyftême. Pour trao^, 
quillifer le peuple on lui fit voir que les inté^ 
rets des fonimes dont le gouvernement auroit 
befoin feroient hipothéqués fur les taxes , 
qui en répondroient jufqu'au rembourfement 
entier du capital; & l'on gagna les grands 
avec facilité, en leur découvrant la néceflité, 
où Ton alloit.être de créer une quantité de 
nouveaux emplois , dont les plus lucratifs 
feroient, comme ils l'ont toujours été de. 
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puis, donnés aux membres du parlement, à 
lews parens,. leurs amis & leurs créatures. 

Ces emplois font les commiflaires de Tex* 
dfe, ceux des offices du papier timbré âi du 
fel, ceux de la banque, d'Angleterre, & des 
compagnies aâuelles orientales ^ des mers 
méridionales &c. 

Les grands flattés par des poftes qui leur 
donnoient des émolumens coofidérables & de 
la difl:in£lion dans l'Etat, \ti autres âiTur^sde 
faire avantageufemenc profiter leur argent, 
tous enfin, fans faire attention que pli» Ui 
puififance de l'adminiflration augmente & plus 
celle de l'Ëtat diminue, concoururent avec 
une égale ardeur à remplir le tréfor public , & 
donnèrent lieu, fans le prévoir, à ce que 
Ton appelle aujourd'hui la dette nationale ou 
dette publique. 

Les annuités qui en font provenues, que jt 
mentionnerai ci- deffoas, N^», i. 2. & 3. fous 
le titre Echiquier^ font de telle nature qu'on 
continuera de les payer fur le pied de 7. à 
14. pour cent,/ jufqu'à ce qu'on ait entière- 
ment rempli les conditions, accordées aux 
perfonnes qui en ont fourni les fonds: le par- 
lement n'a pas^Ie pouvoir d'y faire aucune al- 
tération. 
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L'on doit auffi obferver que les propriétai- 
res de cette dette font exempts de payer, fitf 
les intérêts de leurs annuités, la taxe fur les 
terres.Cet ob)et feul, tel que je Fai fait con- 
tioîtrepage 50. à toujours été un puîflant mo« 
tîf, pour porter ceux qui font riches, à tirer 
leur argent du eorahierc^f , pour le placer 
dans les fonds publics. Ces diverfes condi- 
tions étoicnt arrachées à la néceflité de ga- 
gner la confiance: aufli le gouvisrneiâent ne 
Tit-il pas le public, tant en Angleterre ^u'att 
dehors , non feulement difpdfé à profiter de 
cet avantage, quand on le lui propofoic^ mais 
ardenL même à rechercher les* occafîons d'y 
participer, qu'il fit inférer dans chaque a£te 
d'emprunt, que les fonds prêtés en pour- 
foient être rachetés par le parlement, On n'a 
dérogé à^cette daufe qu'en 1761. Ibrfque les 
prêteurs des 12,000,000. emprunta pour le 
fervice de cette année, obtinrent une annui- 
té de L. I. 2/. 6 {i ftipulée non rachetable. 
L'Etat, au moyen de cette claufe, fe ré- 
fcàrvoit le pouvoir de rerobourfer aux créan* 
ciers leur capital, lorsqu'il fèfoîc dans lé cas 
de le faire. Il eft vrai que, fi l'on egcceptc 
Ijuelques circonltances» le parlement a peu 
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mis en ufagp cette puiflànce. En général il 
a cru plus avanugeux de réduire les intérêts^ 
d'abord de (î. à 5. pC. ; de les laifler enfuitd 
fubfifter pendant longtemps à 4. de les faire 
defcendrc à 3I; pied fur lequel ils ont refté^ 
jufquejs & compris la fin de Tannée 1757. épo- 
que où Jes intérêts de. la dette nationale fu- 
rent enfin fixés à 3. pÇ. & les propriétaires 
aimèrent mieux fe foumettre à ce rabais que 
de s'expofer à être rembourfés par le parle- 
ment, dans la crainte de ne pouvoir employer 
leur argent avec le même avantage. Il efl: 
vrai qu'on exempta de cette loi rigoureufe 
les articles qui feront mentionnés N^\ u 1. 3. 
de la dette nationale* : . ; 

Quoique par cette rédufltîon , on dût avoir 
befoin de moins d'argent pour fatisfaire au 
crédit public, & que par cônféqpent le peu* 
pie fût en droit d'efpérer qu'on fupprimeroit 
quelques unes des taxes les plusonéreufes 
pour lui: cependant dès 1758. les befoins de 
l'Etat forcereint le parlement à contradler de 
nouveau fur le pied de 3I; & bientôt il Je fit 
même à 4. pC. comme on le verra par les ar- 
ti(4es 17. & 18. de la dette nationale. Le peu- 
ple, loin d'être déchargé du fardeau qui laî 

avoii 
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avoit été împofé pour fubvenir au paiement 
•des premiers intérêts ftipulés , a vu, depuis 
leur rédu6lion, les taxes augmentées, donc 
quelques-unes même ont été rendues perpé- 
tuelles par divers a6les du parlement. 

Il eft. vrai que le furplus du produit de 
ces taxes, après que tous hs intérêts de la 
dette nationale font payé?, eft dépofé à la re- 
cette de récbiquier , fous le nom de fànd^^ 
(fdmoTîîJJinmU 

• Il fut établi. au commencement du rcgnè 
de George I. & defliné à payer la dette 
nationsie contràSée avant Tannée 1715. Di-: 
vers aftès do parlement y ont annexé la fet. 
cette de plufieurs droits, dont le prodiiit 
rentre al -Echiquier, fouslaclaufe défaire 
bon les annuités, àu paiement desquelles il» 
font aflFettéç* . : 

Get établiffement fçmbloît préfager que 
graduellement on diminueroit facilement la 
dette nationale; mQis^ comme Taâe du parr 
lement qui lui a donné exifténce, porte que 
Targent, ou produit de ce fonds, eft réfervé, 
non feulement pour le rachat de la dette na- 
tionale , mais aufli pour que le parlement en 
puifle difpofer en cas de befoin, il eft arrivé 

Tmc m. P 
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que les fommes qui s'y font trouvées ont été 
conftamment appliquées aux fervices courans 
de chaque année, ou hipothéquées aux in* 
térêcs des nouveaux emprunts. 

Le Lord North dans la feflGion qui vient 
de finir, a fuivi Texemi^e de fes prédécçs- 
feurs, en faifant a£feâer à la balance des 
fubfides de cette année, diverfes fommes 
prifes du fond d'amortiflement , montant en- 
femble à celle de L. 2,883,73^-1 /^ n» t 
& le plan qu'il a fait accepter pour rem- 
bôurfer dans le cours de cette année une 
partie des annuités à 3 pCt. femble préfager 
qu'il fonge réellement à diminuer le poidg 
de la dette nations^e. 

Après ces notions préliminaires il ne me 
refte qu'à expofer le tableau de la fkuatioii 
aftuelle des finances d'Angleterre. 
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ÈtAT iu PROIJCiT CLAIR ET NET 

DES lirFîi^itENTES B&ANCHSS BU 

RBVBKU PUBLIC,^(iUI COMPO^ 

^ENT LE FOND NATIONAL. 



Art; 

I. Les I du fubfidé de Tu- 

hage & Pounduge: le premier 
droit fe compte par tonneau j le 
fécond à été augmenté depuis 
fon origine, dans laquelle il n'é- 
ioit que d*un Shilling par livre , 
fur toutes marchandifes impor- 
tées ou exportées : montant à . 
2i Droit . premièrement éta 
h\ï fur les maifons dans la 7^ an- 
née de Guillaume III. 

3. Droits fur les mufcades, 
la canelle > le clou de Girofle , 
la fleur de mufcade , les ouvra- 
ges de peiiitre & les moufleli- 
nés, avant le 24 juin 1724. • . 

4. Augmentation de droits 
fur les articles préçédens avant 
le 24 juin Ï724. 

5. Nouveau droit au -dedans 
de 2 Shillings par livre fur le 
caffé depuis dito.^ , 

6. Nouveau droit au-^dedans 
d'un Shilling, par livre & de 25 
pC. fur le thé» depuis le 24 juin 
I74S- • • 

P* 



L. 
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31.940 
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10 
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/*. 550,930 i a r a| ' 
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Ofsertations 



De î*nutte part 

7. Noiyveau droit au - dedans 
d'up Shilling fix foqs par livre 
fur le chocolat; depuis le 24 
juin 1724- 

• 8. Nouvelles taxes fur les 
toiles des Indes, parchemins & 
marchandifes de peu de valeur 
& de rebuta 

g: Droit de 15 pCt. fur les 
foies des Indes apprêtées., . 

10. Droits des plantations. 

11. Droits fur le houblon. . 

12. Droits fur Içs vins & 
marchandifes de France. . . 

i^ Droits fur Teau-de-vie 
depuis. la St. Michel 1736. . 

14. Droits fut les petits vins 
depuis' dito. . • 

15. Sur les efprits britanni- 
ques xiepuis dito. «... 

16. Droits d'entrée for les 
efpritsJ • . • . 

17. 'Droits additionels fur les 
petits vins, efprits &c. depuis le 
I Juillet 1751. . • . 

'; 18. împâfts fur les .'vins & 
vinagies.* . . . 

19. {Impôts fur le tabac. . 

20. :lmpôts fur les marchan 
difc; ^.s Jndesde Tannée 1690 

21. Impôt additionçl en 1^92 



L. 

550,930 


S. 

2 


2i 


8,887 


4 


^9 


19,973 


8 
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2/716 

1,708 

79,390 


14 

2 

II 


5Î 

4i 


14.9^7 
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Si 


222,892 


16 


5i 


39,232 


5 


. 4 


56,670 


lO 


2{ 


3.758 


II 


II 


4>543 


18 


Ut 


' 102,089 
98,925 


1(5 


10 

II 


, 99,750 19 
61,58(5 2 


6 

7Î 



^367/963 1 14 1 3j 1 
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\s.. 


19 1 


Ci'Contre. 


1,367,9631 14 1 3i 1 


22. Droit fur les nageoires 






de baleines. • . . 


5,414 


7\ ^i 


23. Droit fur les' chandelles 








depuis le l 'Mai r 71 5. . . 


72,383 


12 


<5| 


24. Droit additionel fur les 








mêmes 


69,176 


13 


li 


25. Droit fur les apprentîffa- 








ges. ; . . . 


4,220 


3 


9 


26. Subfîde & I pCt. fur la 








fortie des marcbandifeis, y coir. 








{ris les droits de fortie fur les 








cuirs taonés, draps blancs de lai- 








ne & marcbandifes teintes. . 


40,650 


7 


3i 


27. Droit de 2 ShiU • par 








chaldron^ fur les charbons, le 


"^ 


1 




Culm, leFraiJts & les IVater^ 








houfes. . . . 


85485 


' 2 


2 


Na. B. teCulm eft le charbon 








dont fe fervent les forgerons : Je 


' 






Fraifis eft la cendre de charbon 








de terre, & les IVater^houfes ^ 








font des moulins qui par le mo- 








yen du feu , élèvent les eaux 








pour les diftribuer dans les mai- 








fons de Londres. 






' 


28. Droits fur les fiacres & 








chaifes à porteurs 


5.924 


10 


9% 


29. Nouveaux droits de tim- 








bré fur le velin , parchemin , 


1 


' 


papier, cartes & dés, • • 


17.095 

i,<5<58,3i4! 


19 1 


11 


i. 


iil il 


P3 
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^OBSSETATIOVf 



DeTmtitpmU 

30. Droifs furlespeaux, par- 
cbeniîiis & velios 

21* Dnâts addîticmek fur les 
mSmes y compris un droit fur 
les msduuidires de pea de va- 
leur, ft fur le caffé & thé. . 

3S. Droits Jiir l'amidcMi, fil 
dior ft alIgCDt. • • • • 

33. Poltoes d^aflurance. • 

34. Noaveam droits fiir le" 
frvQQ« papier imprimé , àten- 
turesdc antres. 

35. Droit de 15 pCt fur 
ks toiles croifées. • • • ^ 

36. Odui tories foies, toi- 1 
ks de coton. tXHles & étdBBes | 
Imprimées dans le pays. J 

37. Nouveaux droits de tim- 
bre de Tan 1712. fur écrits im- 
primés ou à la main. • • • 

3^ Ancien fubfide de Tuna- 
gç & Pounda^ . . . • 

29* Droit de 9 fous par baril 
d*Acdfe, appelle le dfolt des 9 
fous des 99 années* . . . 

40. Même appelle des 9 fous 
debanqœ. 



L. 

1,668,314 


S. 
II 


III.7»! 


15 


6S,o76 


- 


I5.4a7 
3.6S5 


9 
6 


« 




140**50 


3 


92,145 


• • 


i7»0S» 


16 


150^618 


5 


iS<V6i8 


2 



75 



II 



II 
i 

loi 



L. 2,344.8791 10 l 8^ l 



s V K X,*A N G L E T S X X I. S^t 



IL. 

2,344,875 



7 



S. 

lO 



«. 



m 



i8a,457 



36,400 



192,400 
14,491 



II 



9^193 



Si 



. fWx ^«fl J/fx , pwf payer Us 
annuités des a» 5» ï^fi ^^'' 

nées de la reine Anne. 
41. Droit de 9. fous par 
baril d'Accife appelle les 9. 
fous continués. 

4.2. Le tiers du fubfîde de 
Tunage & poundage, . 

43. Drpîts fur les colpor- 
teurs » petits -merciers 9 ramo- 
neurs &c. • • • 

44. Sur les petits vins & 
cfprlts de 1736. 

45. Dito fur le timbre con- 
tinués. 

46. Do. de 36 Shil, par ba- 
ril fur les liqueurs douces de 
Tan 1737. 

47. L. 700. par femaine ïux 
les polies* • . 

48. I». 3700. par femaine 
fur les droits d'Accife Héréditai- 
res & temporels. . . 

' 49. Item fur les dits droits 
héréditaires. 

50. Droit de 3. Shil. par 
Ichaldion de charbon, Culm^ 
Fraijis f If^ater-houfes. . . 

51. Les nouveaux droits 
fcr les maifons. 

^ jL. 2.889>82J 1 13 1 îi 1 

P4 



8 



II 



6i 



2i 



:*S2 



OlfERVATZOlCS 





L. 


5. 


«. 


Des mêlées pans. . . . , ■ 


M89,82i 


13 


II 


Fmds établis pour payer Us 


? 






j/nnuités de Pan 1710. 








52. Droit additionel de 3." 








S. par baril &c. 








S3- Nouveau droit fiir le 








poivre & les raifins. . J> 


77,016 


14 


"i 


54. Nouveau droit fur les 








muscades, cane Lie» clou de 








girofle &c. 




• 




55- Droits de Londres fur le 








charbon & Culm. 


755,187 


10 


• 


S6. Droits fur le fel fi; fur les 








harengs ; renouvelles du 25. 








Mars 1732. ^ . . 


239,001 


r2 


6 


57* Droits additioneîs fur le 








véliii, parchemin, & papier de 








la 9®. année de Guillaume III. 


29»776 


s 


i 


58. Droits fur l'argenterie 








depuis le i. Juin 1720. . . 


2 


2 


'* 


59. Droit de 12. Shil. par 


• 






baril fur ks liqueurs douces &. 


3»337 


5 


s 


60. Droits fur les permîflîons 








de vendre des liqueurs fortes en 








détail 


31,089 


7 


iJ 


6u Droits additioneîs fur les 








petits vins , efprits & liqueurs 








fortes 


157,3^5 


13 


ni 


62. Droits additioneîs fur la 








fortie des vins* 


71.192 


6 


H 


L. 


3,563,757 1 


71 


lil 
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Cfi^cofitfâ* • • • • • -• • 
63» Nouveaux droits additio- 

nels fur les petits vins, efprits 

& liqueurs fortes, & nouveaux 

éioîts fur les verres. 

Fânfls établis pour payer les 
annuités provenant de la 
. lotterie de Van 17 14. 

64. Droit additlonel fur \t^, 
papier, carton ^c. 

65. Mêpie droit fur les pa^ 
piers imprimés & i tentures. 

(56. Même droit de 15 pCc. 
fur les toiles croifées. 

67. Même droit fur les 
foies , toiles de coton & étof- 
fes impriméef. ' ' 

68. Même droit fur VA 
mîdon. 

69 Nouveau droit fur la 
fortie des charbons. 

70. Nouveau droit de tîm- 
l)re fur le vélin , parchemin 
& papier. 

71. Nouveaux droits fur Jfs 
maifons, fenêtres, carofles &c. 

72. Subfîde additionel de 
poundage. 

73. Entrée de marchandifcs 
de peu de valeur, dont il n'eft 
pas fait mention dans le tarif. 

L. 
P5 



3,5(53,757 


i. 

7 


fi. , 
II 


90,863 


9 


1 


' 






' 


■ 




Po,3i7 


5 


4 


• 






142,601 


3 


1 


287,868 


II 


9 


- - - 


12 


8 



4,175,408! 91 7ii 



»34 OBfH'&TATIONi 



Dis êtttres parts 

Fends établis au commencement 

du régne de George II. pour, le 

foutien de la mai/on royale , 

& réunis au fond national 

en 1761. 

74. Droits d*Acci(0 hérédi- 
t^es & temporels. • . » 

75* SuSfide de tunage & 
poundage. .. , 
I 76. Revenus du burpau des 
pùRes 

77. Permiffions de vendre du 
vin 

78. 'Amendes au bureau des 
aliénations. 

79. Amendes à lapofte. . 

80. Offres des Shérifs, . 

81. Accords â l'échiquier. 

82. Saifies de marcbandifes 
prohibées , & de celles qui n*ont 
point payé les droits i la dou. 
une. 

83* Rentes des terres. « 
84- Amendes fur Içs baux 



L. 

4.Ï7S-408 


S. 1 
9 


7i 


984.713 


2 


1 


297,193 


13 


H 


32,010 


' 


.• 


7.00? 




• 


4.S7« 


18 


8 


8,276 


- 


- 


666 


14 


II 


I 


IQ 


■ 


37.070 


1-9 


4 


1,926 


13 


4 


5.536 


- 


• 



Z" 4>848,382l il 41 



SU& l'An glbts blue. 



*3:5 



pts Autres parts. .....•..- 

fm des emprunts depuis la guerre déclarée le 17 
Mai 1756. jufques à Vannée 1762, à la fin de 
; hKiuelle la paix fut agréée ^-avec le produit des 
droits hypoîliéquêâs p&ur en payer ki intérêts. 



4*848,382 



S. «. 



^ 



175G. 



Capitaux^ 



5iÛCpjC500 

È5600.PQO 



5q;84DPQo 



Intérêts, 



114.749 
17^,000 

198,000 
329^600 
488^50 



1^70.095» 



ly 



pabt des dites 
h ypothèques 

3 



3} 



74.576I 
Bi,778 

20O^10J 

319,060 

357*^34 
600,^00 



5^3|ji75^ 



u 



f 



1,751,708 7 3| 



1,500,000 

750,000 

12,000 



' îendant cette guerre la dette nationale a donc 
fté augmentée de L. 50,840,000. dont Tintérêt, 
pendant ces fept années , eft monté à la fomme de 
L 1,970,099: 19 /. 3?. J; mais comme les fonds 
laffeftés n'ont produit que L. 1,751,708: 7/ 3 §• f 
il fuit donc que , pendant cet efpace de tems , il 
Veft trouvé un déficit de L. 218^391—" /. " ?• i 
linfi en comprenant ces femmes hypothéquées dans 
le revenu national il monte à 
Il faut dq plus f ajouter ces trois articles. 

92. La taxe fur les terres en 1772. . . 

93. Les droits fur la drêche &c. . . • 

94. Les droits fm: la gomme du Sénéjgal. 

Total du Revenu National. . . • • . L. 8,862,0901 8 1 4^ 



&3^ 



Obsbktatiôn 



Etat des femmes à paygr en 1772. fur le fond national mentimà 
dans. Pétat ci-ércajit détaillé. 



Echiquier. 



1. AoDuités à longs teriâes 
pour le reliant de la fomme ori- 
ginairenient fournie & non fous 
crite à la compagnie du Sud. . 

2. Annuités à vie avec béné- 
fice aux furvivans pour la fomme 
originairement contribuée. 

3. Annuités pour 2 ou 3 vies , 
étant le refle de ce qui a cefTé 
par la mort des propriétaires. 

4. Billets d'échiquier fait pour 
' intérêts d'anciens billets. • 

5. Annuités pour vie avec 
furvivance de la 5e. année de 
George II. . . . 

On remarquera qu'on ne parle/ 
point ici du i»ooo,oo«. hipothé 
que fur la déduâîon 4,<s 6. /. par 
livre fur les penfions. ni de L. 
1,800.000. empruntées en 1771. 
& mlfes aux fubfides' de 1772. 
Compagnie des Indes» 

6. Par deux afbes de parle- 
ment de la s^. année de Guil- 
iatime. IIL & deux autres de 1^ 
6e. & de la j)e. année de la Reine 
Anne i 3. pCL 



Principal. 



Intérêts. 



1,836,27s 



108,100 



6p,788 



I 



17 



104 



i4io| 



2,200 • 



18,000 



136,453 « 



7,567 



8>505 



540 



3»w>o,ooo 



97.285^4 4 



L. 5,234i364iialptl 250,351 



ÏÏ9ÎÏ 
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P'Contrê '^' 

\ 7. Annuités à 3 pCt. de l'an. 

^744. aiîîgnées fur le furplus des 

jdroits additionels fur les petits 

|yins, efprit^ & liqueurs fortes. 

[ Banque iVAns^leterrL 

8. Son premier fond à 3 pCt. 
(Jai. août 1743. 

p. Pour éteindre des^ billets 
iéchiquier par a£le de la 3e. m- 
aée de George I. . . 

• 10. Acheté de la compagnie 
trfud. . • 

II, Annuités à 3 pCt. fur le fur- 
{)lus des fonds de la loteriô de I7i4« 
I 12. Mêmes fur les droits fur 
les charbons. . . « 
\ 13. Mêmes de Tan 1746. as- 
Ignées fur, les drpits perçus pour 
Cs permîflîons de vendre en dé 
tail des liqueurs fortes» . . 
. 14. Mêmes des années 25."" 
î8. 29. 31. & 32. de George II. 
ifGgnëes fur le fond d'amor- 
tiflisment. L.39»îi8i,52i-S-îl 

• 15. -Mé- ' • 
bes fur l^s 

droits tirés 

des offices 

ficpenfions. 

31 année de 

George II. 

& céax fur 

les chevaux 

& fenêtres , 

Ue la 6 de • 1 • 

"George lil, •' 5oo,coo-c-o« 



5,234,315412 



1,000,000 



3,200,000, • 



JOO^COO • 

4,000,000 • 
1,250,000 • 
i,75c^ooo • 



986,800 



9f 



39,78i,52r 



^50,3Sili9 



30,40115 

100,000 ' 

I 

i5^oco • 

121,898; 3 

37i5oo • 

52>5PO ' 



2p,604 



r.ii5,(5(5G 



14 



9i 



i. 57? 792;685 U 7 1 jcj 1 1,852,916 1 12 i 105 



tzt 



ÔBSÊktAtioxl 



IP,IB3,323 



4,500,000 



DtsaMnspàfU. . . » • L., 57>702,685 

16. Mêmes fur le fond d'al 
mortiffemenc paraâes de la 25e. 
aoDée de George IL & de la 5e. 
de Geoige III. «. . . 

17. Mêmes à 3I fur les offi 
ces ftpenfions par afbe delà 3 1^* 
année de George II< & fur les 
droits fur les chevaux & fenêtres 
par aâe de la 6«. année de Ge- 
orge m. • • . ; • 

xg. Mêmes à 4 pCt. fur le 
fondd'amortliïement par aftes de 
la 33. année de Geo^II.à de 
la 2c. de George III. étant le rèfte 
de 20,240,000.7 déduit 1,253,700. 
mifes au capital des 3 pCt. confo» 
lidées par aéle de la dixîeine an* 
née de George IlL • ; 
Compagnie du Sud. 

ig. Capital & Annuités par 
a6te delà 9e. année de George I. 

20. Annuités à 3 pCt. de Tan 
1751. affignées fur le fond d'à- 
mortllFement. 



i7)ioii,832,9i'(yi2^i 



16 



i8»986,3oo 



25,Ô25»30pli3 



2;ioo,ooo 



TotaL 



<£' i27A97*6i9^ 8 



586,290 



160,032 



7*0,131 



i5« 



ir§ 7<5S.3î^ 



64,181 



4.i9S»877 



L'on doit ajouter aux intérêts de la dette nation 
taie , ceux des afiriuités fuivantes. 

ai. A ceux qui fouscrivirent L. 100. dans 
Içterîe de 1745. une annuité, pour une vie, de 9 
Shillings par billet, leiquél article fe trouve réduit 
par mort, en cette année 1772. à • « , 



ii<579 



U4pV4,5S6li^\ 



tiJK l'^A N G t B t K R It S. S^ 



Des autres paris, • < • • 
2Z. A ceux qui ont fouscrit 

L* iûo« à la loterie de 1746. une . 

annuité» pour une vie > de i8» 

Shillings paî billet , réduit en 

cette année à • • ^ 

23. Aux fôuscrlvans de L. 
•ïoo. aux 3 pet. de 1757. avec 
annuité pour une vie de L. i. 2. 
6* ce qui au 12. Janvier 1772. 
fe trouve réduit i • . 

24. Aux.,fouscrivans de L. 
100. aux 3 pCu de 1I61. avec 
annuité pour ppans ie \L, ï, 2. 6.. 
montant adbuelleiiiènt'avec les 
firais de direélion à . . 

25. A ceux qui ont fouscrît 
aux L. i2,oco,oôa empruntées 
pour le fervice de 1762. avec 
annuités, pour 98- ans, d'une 
livre, ce qui fait, avec les frais 
de direftion , une dépenfe pour 
cette ^nnée' de 



Total des Intérêts. 


4.526,392 


Dépenfes annuelles^ 




26. Pour là lifte civile. • 


8ûo,ooo 


27. Four la régie des Annui- 


- 


lés. . . . 


47,27a 


28. Gratifications fur la for- 


' 


Me des grain$» . ... f 


120,000 



L. 

4.ai4.S5« 



SÔ.450 



19,64s 



130,053 



tai,6.87 



S. |«. 

8 ^ 



JO 



10 



18 



II 



I'.5.4P3.fi(Jîl 7I 7I 



u^ 



0& SXRVATIOKS 



Des ûtares parts. • : ... 
29. Dépenfes ordinaires des 

•poftes. ....... 

3a lYaîts de ia levée des taxes. 

31. Aux Shérifs de Galles. 

31. Les fubGdôs 'e cet an- 
née I77Z 



L. 

5,493.665 



i .*a- 



Total des f* au 
gleterre. , . * 

Les revenus page a35. mon- 
tent à . . . . . / . 

Los dépenfes excédent donc 
les revenus de 



- 23,900 

720,000 

4.000 

7.38r,745 



13,623,310 
8,862,090 



Jj-L» 



II 

8 



3i 
4i 



4.761,220 I 2 



io| 



Je ne croîs pouvoir mieux démontrer au 
leûeur Texaftitude, avec laquelle j'ai formé 
cet état aftuel des finances de l'Angleterre, 
^u'en le faifant fuivre du tableau des fubfî- 
des, que le parlement vient d'accorder pour 
le fervice de cette année, & de celui des 
moyens qu'il a àù. prendre pour y fournir. 

Etat des fubfiJes accêrdés mt roi de la Grande» 

Bretagne pter les Commmes ajjimblées en 

farlemeiU^ dans la fiance convnencée le 

marJi 21 J^aroôr 1772. 

Par Téfoludon du 2çf. Janvier. 
.!• Pont cntrv^ :^ 25,000. matelots , y 

com* 
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compris 6,66i(.. foldats de marine à raifon de. 
^. 4. potir chaque homme par mois de, 28. 
jours, ce qui fait 13 mois par an, & pour 
fournir aux frais 



de rartillene de mer. , • 
du; 3. Février.. 
a.lPour i'entretien de"'i7,547- 
^ommes efféâifs de troupes de 
terre, y 'compris i,5îiît« lovali-» 
/des pour la garde de la Grande- 
Bretagne, Guernfey & Jerfey pour 
l'année 1772. • * • 

. Par réfolùtion du 3. février. 
' 3. Tour ; Tentretien des forts 
'& garnifonf de fa Majefté dans 
:'les plantations & en Afrique, y 
compris les garnifons de Minor- 
que & Gitiraftar, ainfi que les 
provifions à faire pour les trou- 
^pes dans TAmérique feptentrio- 
nale, à la Nouvelle Ecoffe & i 
^rerre-neuvjb pour Tannée 1772. 
, 4. ' Pour compenfer la difFé- 
jrence de paie entre TétabHffe- 
-?nent: Britanique & celui d'Irlan- 
de en faveur de 5. bataillons & 
de 4. compagnies d'infanterie 9 
* employés dans l'Ifle de Man, à 
: Gibraltar, à Mînorque & aiixîfles 
.cédées; pour Tan 1772. . 



L. 



1,300,00 



629,492 



12 



388,953 



12 



4,723 



4Î 



7| 



1(5 



Tome fil. 



42,323,1701 il 2j. 



t^2 Observations* 



I2»322 



64* 



1I5>76S 



1,281 

124.813 

215,883 

32*493 



16 



394.725 . 



il 

17 



17 



3 



De l'autre part î^323>i7<^ 

5. Pour foi^ir à la paie des 

OéQéraiut& des officiers de Tétat 
major de la grande - Breugae , 
^ndaoc Taimée 17721 . 

6. I^ur les pcnfions des veu- 
ves d'officiers réformés, morts 
fur la demi -paie de la Grande» 
Bretagne. • • ^ 

7. A compte pour la demt- 
paîe des officiers réformés des 
croupes de terre & de mer de S. 
Mi pour rtnoée 1772. . . 

8. Pour payer les gratifications 
Élites atuz officiers & aurcavaliers 
des deux iroupes de gardes à 
cheval y & aux foldats vétérans 
des 4 troupes de grenadiers à 
cheval* . . . . . . * . 

9. A cotopte- fur l'entretien 
des Invalidas externes de Thôpital. 
èeChélféa. 1 '. 

10. Pour les frais da bureau 

d'à»' till'erie |>endant Tannée 1772. 

; II. .Tout les dépcnfes cxtra- 

brdînaiies du dit bureau pendant 

ta derhiere année , auxquelles le 

);arlenient jh'avoît pas pourvu* 

Far iéfolation du 19* février.. 

12. tpour l'ordinaire delà ma* 

tîne, ^ coknpris la deini -paie 

^es officiers de mer , pendant 

r«nnéa 1772. . * >. ^, . ^_. 

L. 3,22i»205 1 4 1 o| l 
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Cl - coptrô. - • é • . . . 
13. Pour bâtir ,• rebâtir & 

réparer les vaifTeâux, chantiers , 
quais & magafins du roi » dans 
ranûée i:i72* . * i. * . 
* 14. Pour m5i}n{eni^ en 177a. 
l'établiûeàiènc civil dk la nou- 
velle Ecoïe. . * M '^i .. • 

15. Pour celui de la Géorgie 
^ pendant l^ dite année. . .» 

i(^. Polir celui de la Floride 
priei^tale/ • . • 4 . ., 

17. Pour rentretîeil de Téta^- 
blilTement civil de U J^lorldç o& 
jcidentale. • • • « « • 
, i8. Pou^ celui deSénégambîe, 

jp. Po^r les frais d'arpen- 
tage dans rÂmérique feptentrio* 

mie. . ^ • 

Par. réfolption du 25, févjriçr, 

2p. Poiir défrayer la paie 
& rba1)illçment de 1^ milice ^ 
& commencer du as Afars.i772, 
& à jpren(fre fur la taxexdes ter- 
res* * ..;...... . 

àfi 28. février. 

21, Foàr ai^er les fdfflini(l;i:a- 
jteur^ du à^ and cabinet <|e |^Qp* 
aies, à améliorer le dépôt qui 
leur eft cçnfîé 



.221,105 


s. 

4 


3?S-9â9 




S,U6 


10 


3.i8ff 


1 


4.950 


a 


5.650 


• 


6,336 


.1 


1.88s 


• 


J 
150,000 


• 


5,000 


1 



_, J^. 3,776,397 1 H ^ sl 



M^ 



Observations 



be f autre part. ...'.% 
du i8.' Man. 
2^. Pour inettre S. M. en état 
•d*ac|ieter des raretés nouvel le- 
imenit'arri^ée^ dlialie, &-dQ les 
jdefttoer à rufage du jiibîic. . 
i 2^. Pour mettre les admini- 
! ftratieurs du grand cabinet deLon< 
dres; en état d'avoir uç lieu pro- 
.pîe à recevoir cette colleélion. 
t du 27. Mari 

I * 24. Po4r mettre S.JA. en état 
•de payer les. billets dÎEchîquîer 
îaccordés ^ar la dernière feffion. 
; tai réfotution du 36. Marsv 
\ *2^. tour donner à.» S-. M. la 
^facilhé diugmenter lès "flaires 
jdes ugesWes grandes Teffions de 
jcîhe 1er ècde' laprovin^e de Gai- ; 
tles , de façon que ceuxldu Grand 
jjuge de Chefter foient augmientés 
Ide lu 300. & ceux ^e chacun 
îdes autres; de L. 200.^ . • 
♦ j du 6. AvriL: 
i *2q, Po^r maintenir^, foutenir 
' & r^arer: les forts fut les côtes 
jd'AftiqueJ . . . l ^-v . 
I ai. Pour réparer lés forts du 

! ' 2e. Pour encourager les dé- 
couvertes à entreprendre vers le 
îpblè toérïdîonal.* .' . 
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Ci*C9ntre, • . . • . , . 
du 8. Avril. 

29.'Pour payer les dépenfes ex- 
traordinaires des forces de terre 
de S. M. jufques au 20 févi. 1772. 

30. Pour faire, , pendant cette 
année, de nouvelles routes & des 
t>onts en ËcofTe . . •^ . 
; . ^ * du 13. AvriL 
! 3r. Poqr remplacer au fond 
li'ambrtifrèment la fomme, q^i 
len a* été tirée , pour remplir le 
.'déficit , çui s'efl trouvé au 3.- 
juillet i7:|i.dans les drojts afGsc» 
tés au* paiement :.4ps annjiit^s ,. 
<c]ui provi^nent des 5. millipns. 
empruntés par afte de George U. 
;pour le fer vice de Tannée 1758^ 

32. Poiirm^tre la compagnie, 
de Ifurqu^ie en état de.çontiuuer 
fon ;comn^erce. • • ; • • 

Par réfolution du 36. AvriK 

33. Pour rembourfor.à S. M., 
•ce qu'elle'a débpurfé à la prière 
'de la chambre ' 

: 34. Potir rembourfçr à S^ M., 
jles fomipbs qu'elle a &it pay:er 
\i différences perfbnnejs , pour tes 
JdédommaÉer des pertjes encoir^ 
•rues, en [travaillant é prévenir, 
que la màladte<ne fî( des pro-, 
grès parmi tes trêcès à corne. 
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ePeauepàn* . • • • 
du 2. Mai; 

. 35, Pour maintenir les forts 
ft Içs garnirons de SJ M. dans 
]e& plantations r & poàr fbùrnît 
ies f rovîfions aux ttou^es en 
gamiiTon dans rAmérique-leptén^ 
bionale , la n^velle^ EçolTe , 



Terre •'neçve &Ifles 
du II. Mai., 

36. Pour remplir lés ftnnmes 
& les annuités i 3 pCt. provenan- 
tes qe la fouscription fôite en 
vertu d'une r^^CoIution 'prife I&2. 
jdu courant* •..'•'•. 
' 37. Poïir remplir le déficit 
Ides Tubfîdes accordés peur le 
ferviçé de'riannée précédente 
1771!. ,.,..... 

3& Pour mettre S. M« en état 
dé r^coinpenfer €h. Irwing, qui 
a découvert fa méthoqe ai'fée de 
rendre l*eau de la mer fraîche & 
falutàire. . . * ' ' 

. Par réfolution du i^, Mai. 

39. Pour mettre S. 'M. en 
^tat de dédommager; ^Edmond 
Hill. des pertes qu'il 'a ibnfier- 
tes , en difcontinuant ruûigo des 
pilons dans fa fabrique : de pou- 
4xe i canon. • • '• • . 
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: 40. Pour mettre S. M. en état 
Be récompenfer le do6leu|r -Layacd 
fles foins qu'il a pris , ; afin^ 
porter â exécution un pl^in , ^dant 
le but étoit de prévenir lè picgAs 
Jj^s maladie^ eent&gfeufcis , parmi 
les bètes à' cornes. ^ ■• • 
: Far réfoludon du 3. Juin. 

41, Pour mettre Jeaq HatféU 
tlotc delà chambre des iCommù- 
ies, en état de faire imprimer. 
j,50o. exemplaires des |oui-iiaux. 
de cette chambre , à co|i]meDcer 
depuis la fin de la deriilere fes- 
fiont jufques â celle de lapré< 
fente, i . « . • . . 

42. Pour Tindex général )des 
jomnaux de la dite cba<nfbre. • 

Total desfulifides pmr r année 1772 
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Moyens employés pour remplir, les fubjidex de ramée 177*» 

Par réfoliftion du 3. j'évriçr* 
; I. Les droits fur laj .drêcjjç, 
ic, mum^ ï^;<Hdrç & (e poiré, 
continués jufqu'au 24 Jain 1773. 
|& évalués. : • • < « eÇ 

du 5t dito. I 
; 2. L» taxe fur les; terres à 
"taifon de 3 ÇhU. p^r livre , éva- 
luée pour ^ 77?- à V r • • 

^ £. 2,250,000 1 — i — L 
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Dt y autre part. 
du 10* 



fév. 



3, La fommcqui , le dix oûo- 
ûre 1771. re|loit dans réQbiqqier , 
à la (irpofition du parlement , 
comme provenant des fuiplos du 
fond d^amortifTemenc . • 

du 19. do. . , . 

4. La fomme qui s'^ft trouvée 
1b 5 Janvier 177^. à réohiquier 
tenanr du înême fond. • . 

. PaT: réfolution du i. Avril. 

' 5. Emprunt en billets d'échl 
quier , * dont le rembourfement eft 
Jiipoth^qué fur les premiers fub- 
iîdes à' accorder dans ia feilîon 
gui "doit fuivré.. . • •. .. .. 
î (5. Pn prendra fur les fonds 
établis! par trois aftes de^parle- 
ment, Tun de la 3^e, année de 
(Seorgè II. & les deuâc autres de 
la le. & de la 5e. ahaéô du mo- 
'^arqtte aéluel , pour augmenter 
le falaire des juges des grandes* 
fefljoœ de Çhefler & de la provîn- 
h de; Galles- .....' 
; du 13. dito. f 

i" 7I Sur les fommes qui reftofenr | 
à récbiquier le 5. Airril» fr: 
nant du fond d'amoir::^ . 
^e fça pas pris plt . 
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contre. . . • ,, ^ ., . 

'8. Sur le réfldu 'dés^ fommês 
abcordées eta 1771. pour* augmen- 
ter les troiipes de terre, il ne 
fera pas prl|~ene fomme plus 
forte que • ... . * 

9. Sur le réiiJu des; fommes 
accordées fur les extraordinaires 
de Taiinée 1770. pouil la dite 
augmentation des troupiesde ter- 
re en 1771. il ne fera pas pris 
plus 4e : • . . . 
Parmiême réfolutiondujis Avril.^ 
I iC; Pour défrayer lés dépen- 
des e^raordlnaires des forces de 
terre 49 S, M.; Mqu'ap 20. de 
Février 1772. auxquelles le par-r 
lemeiit n'avoit pas pojirvu , il 
fera pris , fur le réfidu;des fom- 
mes accordées;.^-|îour faire bon 
la~dïfférenc:f,- entre la j)aie Bre- 
tonne & Irlandoife, dés 64. & 
6$. régiihens tfinfarjterîe depuis 
le 1er. Septembre juf^u'aut 24. 
Décembre 1768% une fomme qui 
n'excédera pas. . .1 . . 
. Par réfolution du 2; Mai. 
. I r. Emprunt par forhie de lot- 
tcrie. qui fera compofée de 60,000 
billets à L. i2.-îa leblllet/for- 
inant une fomme de > • -. 

i '/ . . L 

' ^ 0.5 
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^tjSous le règnei^^ la jfeincf rAixne;,\J' Aiïglei) 
terre avo^c uaeârq^iée^compbfôe tfe So^doo.: 
iixtibnaur:â&de"4iQr,t3po. ëtran^rs, qui arec 
4\),cxxD. inottèlots , . robllgerénc à çontra6)ierj 
pottr plûis^xm.mâikrd dë'd^ctesc; fonforc 
tfeoit encore pïûgacaakîaàt^à;>ll'fiii'ide )a der. 
niqre guerre^ dàv eo iT^^.^^éit^ jde la figtia*. 
diredes pbrétiiQmailres de 'paixV-^^e'âvdt à ft 
fokte 67;67nt).Àngtois &74,Ô4r^ratigers qui, 
a*ec 7d€W^4!àteloft ; ^offfliôkaîiif^fl éorps de 
211,717 hommes qui ont dû -iécéiraîremèiit 
la jet ter d^ns «ft rjbîmQ ^ de^f^'i-^^*^^ ^° 
paroît vouloir înfruaueufement la foulager. 

Uni p61itî({aV,Viî eft'dè Tint^érêt de la 
famille régnante d*'entretenîr/ mettant Ta^ 
mipiftcation angiome dans le cas de prendre 
jWt ajix ^afl64re3 du continent ,de^ TEorope, 
Toblige à tenir, toujours fut , pied un corps 
tfarn^.rgfgeOabl^ quelque contraire que 
fpit cet ét^bUÏÏement au fyftême de liberté, 
^uj .aflivcJs çopftitutioD du çay».^ ., 
i! AR T I et E. i.: ' 



o 






'a. a MVift^t 241.. que la-fpfllon'deicette' 
année 1772. a fixé Téut des ttoupès de terre 
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à I7»547* quoiqu'on fûfé autrefois dans l'ufage de 
ne le porter, en tems de paix, qu'à 12,000. 
hommes au plus. * 

L'état général de cette armée',- qui a pour 
Fdd-MaréchiEil, Jean jb HapaLord TyrawJey, 
confifte depuis J^grpmQtîopdtt i^<5 Mai 1772. en 
25 Généraux, j53::tîeiîÊei4aot'S^r Généraux & 51 
lyiajors - Généraux , dont je vais donner aqe 
lifte exafile. , 

Feld-Maréch'Jlu 
17(J'3. 10 Juin, Jean Ô-Hari L6rd Tyrawley. 

. Généraux; 
](7tfi.p,MarsiCh. Cadogan Lord Cadogan; '> • 
I76j^;22.ï^v;|aq. <^lethorpe. • .f 

1770. 30. Av. Je. Mordaunt Chevalifcr du Bain. - B. 

J. Chplmoûdelëy. 1 1 

Jf, Lard Morray. - ^ .î^;i 

\ Je. Campbell. Comte .Lôudoun. 

' / Guil. Maule Comte Parimure. 

Guîll Henry Kerr Marquis deLothian. C^ 
• Guill. ^tanhope Comte d'Harrington. 
i772.2(Î.Mai.Cuthbert Ellifon.' 

Peregrine Bertîe^Duc d'^ncaftre. 

Evelyn Piferpoirit Duc de Kingfton. J. 

Hugb. Boscawen VicoiRte Falmouth. 

Simon HarCourt Comte d'Hàrcourt. 

Hen. Arthur Herbert Comte Powys. 
' ' Mich. o Brlen Dakes* c 

Jean. Montagu Comte Sandwich. 
' ^ Henry Seymour Conway. 
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Geor. Keppd Craite d*ÂIbeoBrle J, 

Franc Lei^toiL 

Robert Lord Manoers. 

Jean Moftyn. 

Jean Waldegrave Comte Wald^rave. 

S. A. R« le Ehic de aoucefter. J. 
LifiUTnrANTS-GiKàmAirx. 
1766.22. Fev.Edo» Cçrowallis^ 

Geo. Boscawen^ 

Geo. Howard, 
id Dec Rob. Ricb. Btaoaeu 
II. d. Jof. Yorkc i . : . . « B, 
14. d. Cfaa. Sbaw jUxd Càtbearf. C 

17. d. Guil. Belfbrd da corps d'artill«rie« . 

18. d. Robert Lord Bertie. . 

Piùlippe HoQyvood. 
J76i.i9janvjcan CampboU Due d'ArgilL 

DniidWebk 
. Jean Fiez- Wiltiam. 

GinL A^Gourt Asbe. 

Ch. Moo^. .' . « , B^ 

GuilL Srrbdc. 

JeflEery Amhiait. • • # B« 

ArchSàld Dougbs. 

Jean Gitfbi tkjfliii* • • « B. 

Stodbolm Hodgfon, 

Geo. Aog. Elliot. 
X77o.30»Avr. GuOL .& Kinoer da coips de GéniCt 

Rd}ert MondctOQ. 

JËdou. Sandfoc 



s ir » - li'A N o L e T « « R fi. 3SS 

Théodore Dury- dç k marine. 
1770.30 Avr Je. Lambton. . 
.^ Cb. Colvm, - , 

Je. Parflow» 

GuiL Browju 

Th. Gage. 

Geo. Vicomte Towo&ttd. 

Fréd. Lord CaveiMjii^if 

Je- Weft Comte DetevKt^ 
. Cb. Lcpor. Duc de Richowtwilr r 

Hfen. Her^rt Comte. PembiptCé.;; 
. , Je, Sevi^n. 

Je. Sauodors Setsigbfc BaimMiL 
. Je. Ciavertog, ^ 

Ge. Cary. . 
31. d. Ja. Adol. Ougbtxiai 1^^ 
^ ' Ja. Ffe.Gera[ld Duc. a« Leînfter* 
i772.2(5.Mai. Je. Gore. 

Ja. Murray, 

Ge Willîamfon .de X^niUme. 

Cirus Trapaud^ " ; 

GuiH. Booth.hy Bw0njjt 

Guill. Kep'pel. 
- Rich. Pierfon. 
i77î^^âC.Mai.Benj. Çarpfijot^* . 

Jean. Owen. 

Bîgot. AnnftsoQg» 

Edô. Harvey, 

Guill. Petty Çqmte Sbelburae, 

GuilL Havilaad. 

GuilL Ruiàne. 
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.' • Hatoiltbn Lamban. 

Jean Irwin. • x 

Cadwallader tord Blaôey. 

Cha, Vemon. ' 

Guill. Ganfol ' ; ; 

David Grœme.> 
. Edbu. UrinftoD; ' ' 
MajO^r^-GéïtérAux. 
i76o.9.Déc.Stringër Lawrence pour les Indes. 
I7(Î2. 3. Joîô. Ja. Prevofl: pour TAmérique. 
i764.il.Mai.Rob^ Lord CBve pour les Indes orient. 
1766.7. Août. Rob. Melville pour les Indes occid* 
i77o.30rAvr.Mari«»e Frederick. -' 

GuilL G)mte de Glehcàîme. 

Guill. Deane. ' 

Je. Tbomas. 
. /- Rob; Dal. HorÂe Elphinftone. 

Guil. Evelyn. 

Je. Salter. 

Th. Eric. 

Rich. Worge. 

Ja. JohnftoD. 

Ja. Johnfton. 

Phil. Sherrard. : 

Geo. Lane Parkfer. .. 

Ja. Gisbome. 

Ch. Comte de Drogheda. 

Newill. Tatlon, 
• Fran. Grant 

Rick Bendifhe: de la marine. 

• Alex. 
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Alex. Mackay. 
Guil.,Aug. Pitt. 
Je. Scot. 
1772.25 Mai. Adam Lord Gordon. 
Fred* Haldîmapd. 
Guill. Alex. Sorell. \ 
Rîé. Lambart. 
Alex. Maitland. 
Je. Pomeroy* 
Comte d'Eglintoun. 
Siinoîi Frafer. ' . 

Tho. Desagulliers 4ç rartillcrie. ; 
Geo. Prcfton* 
GuiCarlcton* 
GuiL Napier. 
Tho. Townfliend. 
^ Rob, Clerk^ ' - ^ 

Guilî. Draper. . • BJ 

Rob. Cunnioghaiou . ^ 

Guîll. Howe. 
Je. Bradftreeu 
George Henri Lord Lenox. 
Henri Fletcher Campbell. 
Je. Haie. 
Rob. Boyd. 
Hcn. Clinton. 

Cha. Fitzroy. "^ 

Bem. Halç. 
Je. Borgoync. 

TmeFU, R 
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Les troupes à la 7tête desquelles fe trouve 
ce corps nombreux d'officiers •généraux, fe 
dîvifent en celles qui font ipédalement af-" 
feftées à la gàrdè du nidnàrque , en' celles 
qui roulent dans lëis garriîfons, outre le corps 
d'artillerie, celui dû génie' & la milice na- 
tionale. 

S E C T I ON. I. 

Maison Mïlitairîc du roi, les 

TROUPES chargées DB XA GARDE 
DU MoNARlQLUE AnQLOIS 
CONsiSTENT 



i^.hj 



n une troupe deHailei?«rdîers, 
qtfen 14J6. leya Henri VI, HsHétoîent 
d'abord que jo. mai^ bientôt on doubla 
leur nombre, qui par li fuite fui porté 
à «50: mais q^ui efl maintenant réduit 
à ICO. La fnpiti^ devoît être armée de 
mousquetons: mais Guillaume lïl.; abolie 
c^t ufage , en leur donnant à tous de 
larges épées & des pertuifanes. Ils fer- 
vent dans les appartemens înférkurs de 
la maifon, 36. pendant lé jour, & 18. 
pendant la nuit. Ce cor^s efl: bohimandé 
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, par trois officiers ' fupérieurs & cinq 
exempts, & coûte à raifon de £. 39. . 
n / 3 § par homme, avec les honorai» 
res' des chefs & dîverfes gratification!^ 
accordées à 8. d'entre eux & à 4. vété- 

, rans la fomme de L. 7,076-1(5./ pour 
hommes;^ • . . • # xo4 

2. La bande dite des 40. gentilshom- . 
mes penfionnés , iriftitués par Henri VU. 
pour fervîr par quartier ds^ns la chambre 
du roi, & fonftionner daps les grandet / 
folemnltés de la couronne. Elle eft fur . ; 
le pied militaire , puifque Tordonnance 
veut qu'à l'armée elle pqrte des mous* 
quêtons & des piftolets , au lieu des 
haches d'îtfmesqu'elledôit avoir en cour:, . ', 
il n'eft cependant perfonne qui puiffe fe { 
fouveflîr de l'avoir vu lïiarcher à l'eo^ 
nemi.-Cesgenttlshomm0s.oi|tdiacïinL. ' 
ICO. pat ab, fous la condition d'entrer r 
tenir, trois chevaux & un valet armé; 
ils ont trois officiers & un porte • éten- 
dart, & la dépenfe annuelle qu'exige ce 
cprps irionte à L. 4>Wo* • V^^* • 
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Des autres parts: bommmes delà garde àtim: 140 

30." Deux troupes de Gardes-du-corps, 
faifant ie fer vice .à pied ou à cheval ,. . ; 
félon qu'ils font employés dans Tintérieur 
ou dans les dehors du palais du roi. Cha- 
cune eft compofée de 142* Maîtres, qai • 
ichietent leur place & ont 4 Shillings par 
jour. -Chaque troupe eft commandée par 
9. pfficiers, &a 4. brigadiers, 4. fous- 
brigadiers, un adjudant, 4 quartier-maî. 
tres,4.caporaui,4tromp^tte8&antim.. . 
balier-i outre un aumônier & uiTchirur- • 
gièn.tL'entretien deces troupes monte 

' innue«ement4ii.84.oio-6/- 8%>P<^"';« S^o 
40, :A chacune ^e ces trôupei de Gar- 
des du- corps,, eft attachée une com- 
pagnie de' Grenadiers • à - cheval , qui 
n'obéiflfent cepeiïdant qu'à leurs officier» 

1 particuHerô. Chaque troupe eft de 115. 
Maître* à «. Shillings 6 fous par jour , 
& elle:a 8. officiers fupérieurs, un adju- 

' dant, «. fergeiBv & caporaux ,. 4. trom- 
pettes- 4, hautbois, un aumônier & uù 
diîrurgien , qui coulent pour Jes. deux 
com^aKnies. L. «1,486-6/, 8 % pour. 
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Ci •contre: hommes de la garde du roi. . 734 

^\ Un régiment de cavalerie -gatde, . 
compofé de 9. compagnies de 28. hom- . 
mes, faifant 252. Maîtres, qui ont 2» 
Shillings par jour, .& font commandés 
par 27. officiers, outre 9. quartier -maî- 
tres, un adjudant, 18 caporaux , 9 trom- 
pettes, un timbalier ^ un aun;ônier & 
un chirurgien. Ce régiment coûte L. 
^6,054 - 1 8 /. 4 Ç pour hommes. * . 290 

6®. Trois régimens de Dragons-gardes, 
dont le premier efl de 252. hommes, ayant 
27. officiers, un adjudant, 9 quartier- 
maîtres, 18. fergens, 18. .caporaux, 9, 
tambours, 9. hautbois, un au!r6nier& un 
chirurgien & coûte i.i 8,878-2/1 § pour. 31^ 

Le fécond &le troifieme n'ont chacun 
que 18. officiers , i68- hommes, 12. fer- 
gens, un adjudant, 6. quartier -maîtres, 
12. caporaux, 6. trompettes, 6. hautbois, 
un auitoônîer & un chirurgien , & les deux 
coûtent jL. 25,793.(5/ -8- % pour. . 4^^ 
- - 70: Trois régimens d'infanterie -^arde 
formant (54* compagnies de 47. hommes 
chacune, outre trois fcrgents, 3. capo- 
raux & 3, tambours. 

1762 

R3 



t6i O 1 s E a V A T I O K s 

Des autres farts ibwinus de U garde du rot 176% 

Le premier régiment des Gardes à 
pi^ efl commandé par S. A. R. le duc 
de Gloucefter , qui a fous fes. ordres 84* 
officiers ,3. adjadans & 2. quartier- maî- 
tres. Il y a de plus attaché à ce corps, 
S. fifres, 3. hautbois^ un tambour -ma- 
jor , un député - maréchal , un follîciteur , 
un aumônier & un chirurgien avec qua- 
tre aides : ce feul régiment coûte par an 
X. 45^980 -17- <ïr pour. . . . 1557 

Le fécond & le troifieme font égale- 
ment compofés de 18. compagnies par 
régiment , aux ordres de 54/ officiers, 
qui ont deux adjudans , un quartier . maî- 
tre, un follîciteur, un tambour -major, 
un député-maréchal, un aumônier & un 
chirurgien avec deux aides: de façon que . 
chacun de ces deux régîmens eft cômpo- 
fé de mille hommes port^mt les armes, 
dont rentretien monte à L. 29,759-13.4; 
ce qui fait L. S9fSi9' 6-8 pout. '• . 2000 

Total de la maifon militaire du roL' 5319 
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Récapitulation des frais. 



X. Les Hallebardiers. . • . ' 

2. Les Gentilshommes penfioiiaires. 

3. Les Gardes -4u- corps. 

4. Les Grenadiers à cheval. . 

5. Le r^îment de cayalerie - garde. 

6. 3. régîmens de dragons -gardes 
?• 3. régîmens d*infanterie- garde. 

Total des frais de la garde militaire 
du roi. 



. 7^076 
• 4,950 
3*»oio 
21,486 
a6,oS4 
44,671 
105.500 
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SECTION II. 
Autres jeorces militaihes d» i-a 

CkiLNDE-BK£TAGNE 

J ^ /^^ parle ici de ces forcés que fur le pied 
où elles font aftuellement pendant la pai^,ce 
qui permet Xl*êti' évaluer Tiniportance en teras 
de guerre, puîfqu*il éft d*ufage de commen* 
cer par les doubler, dès qu'on appréhende 
quelque rupture. 

L'Angleterre à quatre régimens de cavale* 
rie de 6. compagnies chacun, commandé par 
18. officiers , & lefquels font tous en garnifoa 
en Irlande: 18. régimens de dragons ou che- 
vaux légers, formés comme le fécond & le 
troifîeme des gardes- dragons, dont 10. dans^ 
la Grande-Bretagne & 8. enjrlahde: 70. ré- 
1 ^ R4 
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gîmens d'infanterie, dont 49. dans lesgarnî- 
fons du pays, 7 à Gibraltar, 6. à Minorque 
& 18. en Amérique : ao, compagnies indépen- 
dantes d'Invalides, compofées de %6o. hom- 
mes fous les ordres de 60. officiers, avec 40. 
fergents, 40. caporaux & 20. tambours: enfin 
une milice nationale toujours fubMante, qui 
forme un corps de 200,000* hommes choifis 
& recrutés par le fort , qui chaque année fe 
réuniflent par comtés , pour s'exercer aux 
manœuvres militaires. 

S E C T I O N III. 

De l'Artillerie et du Génie, 

• - 

^es deux corps font doubles, l'un au fer- 
vice & à la paie de la Grande-Bretagne, â^ 
l'autre à la folde d'Irlande & attaché à fon 
gouvernement. 

Le corps d'artillerie de la Grande-Bretagne 
eft commandé par Henri Seymour Conway, 
fous le titre de Colonel en fécond & de Lieu- 
tenant-général d'artillerie, qui a fous lui 4. 
colonels-conmiandans, 4. lieutenans-colonels, 
' 4. majors , 32. capitaines, 8. capitaines d'In- 
valides, 33, capitaines -lieutenans, 38. pre# 
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mîersJîeutcnans, 3. premiers- lieutenan s d'In- 
valides, 39. féconds- lieutenàns, 7. feconds- 
lieutejians d'Invalides, 4. adjudans, 4. quar« 
tier» maîtres, 4. aumôniers, un chirurgien-gé* 
néral & 2. Tréforîers. 

CeloiM'Irlande aux ordres de Charles Mop- 
re comte de Drogheda colonel en chef, n'a 
qu'un colonel en fécond, un lieutenants com* 
mandant y un major , quatre capitaines , 4. 
premiers-lieutenans, 4. féconds, 4» autres ar« 
tificiers, un adjudant, un quartier- maître, un 
maître de pont^ un aumônier, un chirurgien 
& un agent. 

Le corps des Ingénieurs dans la Grande- 
Bretagne eft commandé par Guillaume Skin- 
nef , en qualité de chef <& colonel, aidé par. 
2. direfteurs, lieutenàns -colonels, 11. fous 
direâeurs & majors, 17. capitaines ingénieurs 
ordinaires, 13. lieutenàns fous ingénieurs & 
16. enfeîgnes. 

Celui entretenu en Irlande à pour directeur 
en chef, Henri Mark Mafon , fécondé par un 
direéteur major, 2. capitaines ingénieurs w« 
dinaires, 2. lieutenàns fous- ingénieurs & un: 
enfeigne - ingénieur. 

ï ^ S 
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A R T I C L E II. 

Des i^ORCEs maritimes de l'An« 

CLETERRE. 

l^ es forces navales de ceroyaamefonc tou- ' 
jours plas côofidérablet qae celles qu'il entre- 
tient; par terre ; & il (eroit certainement à fou. 
hadter pour fon propre avantage » qu'il fit dé«> 
pendre des premières fk principale puiflance* 

Lepariemene de cette année 1772. à arrê- 
té qne'l'Etac de la marine feroît de 25,000,. 
matelots y en y comprenant 6,664. folcUts de 
marine^ qui font toujours mis fur le même 
pied dans lésantes de la légiflation qui en rè- 
glent le nombre & la dépenfe. < 

On eftinie que les forces maritimes de l'An* 
gleterre confident aâuellement dans les bâti» 
mens fuivants. 
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On compte de plus 6^ tant bruîors , chalou- 

pes , brigantins , galiotes à bombes, yachts , 

gardes côtes ^ ijui font montés depuis 24. ca« 

nons jufques à 8. & au-defTous, ce qui fprnle 

an totaj de- ^ • ■. ' • 284 

. Auxquels il faut ajouter ceux qui font 

fur les chanti^s , iàvoir de 90 canoàs. • 4 

, de 74» • • • 8 

de é4» * • t . 9 

de 50. . . • 4? 

Total des vaiffeaux de T Angleterre. 345 
qui font ou en mer, ou dans les ports ou dans 
leurs chambres. Il y en a en Amérique, un 
du 3c. rang, deux du cinquième & quatre du 
fîxiemej âTerreiïeuve,un du 4». & un du 5^; 
encroifiere, deu± du<S^;aux Indes orienta, 
les, un du'3^ & un du 5\; aux Indes occi- 
dentales; un, dans la méditerrahée, -trois dà 
3^ & 5^ rang ; à la Jamaïque , trois des 3e. 4^'. 
6^. & un gaardcf côté du'3^ Quant aux autres » 
on prétend qu'en cas de befoin, il neferoit 
queflion que de les armer. 

Un vaifleau du premier rang avec tous fes 
agrais coûte L. 60,000. non compris J'avi- 
taillement, & outre ceux qn*on bâtît dans la 
Crande- Bretagne, il s"en conftruit de très 
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beaux à Boflon dans la Nouvelle Angleterre, 
qu'on fait paffer en Europe, 

On ne portoic autrefois en temps de paix, 
rçniretîen de la marine Angloîfe qu*à la 
fomme de L. 130,000, ou 2,990000. liv. 
tournois, & le nombre des matelots qu'à 
10,000, qui, à raifon de L, 4. par mois, fe- 
Toient une • dépenfe de L. 520,000. ou 
ii,9'6o,ooo, liv. tournois. Mais dans cette 
année, après une paix qui dure depuis près 
de dix ans , le parlement vient d'accorder 
pour Tentretien de la marine. JL 375,938« 
Pour les gages , nourriture de 25,000. mate- 
lots ou foldats & la paie des officiers, L. 
1,300,000. & pour Tartillerie de mer & le 
falaire des officiers à demi paie. L. 394,725. 
17/6^. ce qui forme un total de L 2,070 (554 
17 / 6 §. & conféquemment 47,625,29a. liv. 
tournois. 

C H A P I T R E XL 

De la ?oWl\tion, des eîpèces, 
DBS poids et mesures de la ^ 
Grande-Bretagne. 



o 



^n compte en Angleterre environ fîxmîl* 
lions d'habitans» treize cents mille en ËcoiTe 
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& plus de deux, cents cinquante mille en Ir- 
lande , ce qui doit former un tûiit d'environ 
huit millions, un vingtième ^<i'hommes plus 
qiie de femmes. 

: Quoiqu il en foît de ce cakul, fi Ton s'en 
tapporte à feu M. Geofge Orenville un de» 
plus habiles homjnes que l'Angleterre ait ens 
en cette partie^ la population ne cefle de 
décroître dans les Ides Britanniques. Il affu» , 
ré, dans fes confiJérations fur le commerce» 
&» le négoce, .que depuis 1759. jufqu'en 
1766., temps où fon ouvrage à paru , le nom- 
bre desmaifons en Angleterre & dans la Gal- 
le», -étoit diminué de cinq mille fept cents^ 
quatre* vingt Àh , quelque fut la prodigîeufe 
quantité dîédifi ces naavellement conftrui^,^ 
Sicepatriotevivoit encore, il confirmeroîii 
de nouveau fôn affertion , en voyant combien^ 
la cherté générale caufe chaque jour d'émî. 
grattons parmi les nationaux & de retraites 
parmi les étrangers à leur aîfe: les premiers, 
forcés d'aller fous de nouveaux climats cher- 
cher une nourriture, que leur travail ne peut 
leur fournir, & tes autres ambitionnant de 
jouir avec commodité d*une fortune qui ne 
Içur donne que le nécefFîùre. 
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On eilime f]u*il y a en Angleterre poar m*. 
ze miliîofls fterling ou 253,0009000.. de llv. 
tournois d' or &.. d'argent, mopoyé; quan&cé 
qui ne paroît aucunement proportionnée à la 
fomme de 6,5003000^ qui^fe tevent fur la na- 
tion îdans \t9i. . temps orilioaîre$', non plui 
qu'aux dépenlêa de chaque particulier & aux 
befoiûis da commerce : . mais cMl^difpropor* 
tion s'évanouit» lorfqu'on fait attention à Ji 
prodigieufe quantité d'effets royaux oa d'E* 
tat, dont je parlerai ci-après 3: qui font aUj* 
tant de valeurs jrepreftntativ^s de Tefpece*, f 

La pri^rcion de l'or & de Targent» ad 
titre d'Angleterre, efl: comme d'un & on 
vingt-cinquième à quin^. . Xa guinée.pefe 
plus que le Louis de France, parce que ]e roi 
de la Grande-Bretagne ne prend, aacundfoic: 
de Seignemiage ni* de monnoyage^ 
. Quand aux poids & méfùres , il ^ a une 
conformité parfaite dans.toute l'étendue de la* 
Grande-Bretagne, 

C H À P I T R E XIÏ. 
. Des Cx)mpa6Ni.es de Cobimercs» ^ 

XI eft peu de matières for lefquelles on aime 
plus^ en général, à ^'entretenir que fur \ti 
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fonds publics de TAiijgleterre; chacun a dans 
la bouche le root d'aâionsi mais bien peu de 
perfonnes en connoiffent la nature. Je crois 
en conféquence devoir l'expofer id d'une 
manière auffî claire que concife, avant qw 
de faire connoître les différentes compagnies 
de commerce établies dans ce royaume fur les 
principales defqueUes je donnerai un détail 
hiftorique qui fera connoître les fonds don( 
dles font compofées, jeurs ulages & Tutilitié 
dont ils font au gouvernement , ,k ces comr 
pagnies & à la généralité des fujets. 

Il feroit prefqu'impoilible de bien lenten^ 
dre ce xpc j'ai à dire , fi je ne faifois 4'abprd 
quelques remarques furTargent mpnnoyé Sç le 
papier qui le repréfente, pour établir I4 diff. 
férence qui fe trouve entre l'un & Tautre. r. 

C'eft fur l'argent qjie fe regle> valeur.de 
toutes les chofes qui font, ounécefFaires, ou 
commodes au genre humain, & le papier le 
repréfente fi efficacement , qu'il ep tient réel? 
ment place, & que par lui on peut ifemp% 
tout ce qui a fait prévaloir l'ufagedç l'or ât 
de l'argent. Pour donner cours àrpe^e efpc» 
ce repréfentative, il fuffit que la compagnie 
qui la diflxibue ait un crédit fotiden^nt éta^ 
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bK, & elle Taura & le foatiendra, unt qu*el« 
4ë fe moolréra en étac de reprendre fon pa* 
pier, & d'en donner la valeur en argent ^ 
toutes les fois qu'elle en fera requîfe. Telle 
eft la pratique confiante de la banque d'An- 
gletene, Tes billets ont une valeur égale à 
celle de l'argent, parce que les porteurs peu. 
l^nt à leur volonté les changer en efpeces 
«onnoyées. Ces billets deviennent une efpè- 
ce de monnqie, & la légiflation en confé- 
quence a jiigé digne de mort quiconque au- 
Toit la hardiéfle de contrefaire un billet de 
banque. 

• * L'uftge de dépôfer fon argent à la banque 
6c d'en recevoir en échange des billets, quoi" 
t|ue cela fe JFafFe fans en tirer aucun intérêt, 
a cependant plusieurs grands avantages. Non 
feulement cet argent y efl; en plus grande fH- 
reté, quedanii les mains du proprîétaire-mê- 
'tne , mais comme les billets font plus aifés à 
porter que la monnoîe, il e(l donc plus facile 
"de les faire pafler de place en place. Un pa- 
rei} billet en effet peut être envoyé par la pos- 
te, & fî l'on craint les attentats des voleurs, 
bn peut les couper en cfeux morceaux , & faî- 
te partir chacune des deux pièces par un Cou- 
rier. 
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rîer différent. En s'adreflant à ]a .banque on 
peut avoir dea billets appelles Bank-pcfi-bills ^ 
ou billets de banque pour la pofte, qui font 
Ipécialement faits pour éviter que c^ux qui les 
d^érobcroient, puflent s*cn fervir. I}s font pa- 
yables à l'ordre de la peffojnne qui les prend 
& à un certain nombre de jours de vue, ce 
qui donne moyen d'en arrêter le*paiement à 
la fianque, fî par quelque hafard ils viennent à 
le perdre, & ce ^ui empêche que des étran* 
gers ne . les négocient auffi facilement, que 
les billets- de banque ordinaires. 

Si d'ailleurs Ton Confîdere les hafards, les 
dépenfes & les embarras au;xquels on ed ex» 
|Jofé quand on veut envoyer en efpéces de 
grandes fomm'es, on ne peut s'empêcher de 
convenir que les billets ont un grand avanUr 
ge fur l'or & l'argenté mais ce qui eft enco» 
re bien précieux, c'eft que, fi le temps ou 
quelque autre accident déjtruifoit un billet 
de banque, le propriétaire peut en obtenir fç 
paiement de la banque, en faifant ferment 
de l'accident qui lui efl arrivé, & en donnant 
caution qu'il bonnifiera la banque de la va« 
leur du billet, s'il venoit k lui être repré- 
fenté. 

Tome Fil. S 
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Les biltett de banque diflFereqid^ toiji^ le» 
autres papîei?s eoarans en trois chofe^ » fa^ 
voir: i*. iis fqnt toujouw de U meere va- 
leur; 2^ iU fc^t payéa faps cfidger de trans- 
port; 30. ils ne portent aucun intérêt; les 
autres pscpi^rs aa ooqtiaîipe fane partie de$ 
fonds d'une compagnie & font achetés par 
les propriétaires, fans aucune flipubdon qui 
leur fafle efpérei? la rentrée du principal. Lea 
oUigations d^ la cojEnpagnie des Indes » que 
par erreur quelques perfonnes ctniprcainent 
fous le nom d'aâions, doivepc êtne exceptes ^ 
puifiju^elles font payables , après fix mois d'a- 
vis donné par le direâeur ou par le proprié* 
taire. 

n eft bon de iientarquer que la banque n'eft 
en aucune façon obligée d'avoir toujours en 
calife un fond qm la mette: en &at d^aequifi* 
ter en un fèul & même inftaat tous; i^es bitfets 
qu'elle peut feir^, il hii fulfitd'tn avoir affez 
pour répondre & fatirfair^ à ceux qu'on lui 
préfente. Il n'eft pas npn plus néoeffiûre que 
les autres compagnies de copifiierce foîent 
ranscefle en puiflance de rembourfer les fom^ 
mes différentes que les pafticafievs y ont m; 
Tes pour y avoir un intérêt; parce que ces 
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{M!>rtions pouvant facitemenc fe transférer de 
¥ùn à l'autre , le propriécalre eil toujoors ek 
4tat d'en titef Tafage ^u^l feroit d'une p9r 
jreille foisnine d'argent moanoiyé. ^ 

Le mot Stock ou aélion, dénotoit orîginaif 
feraent une fomme d'argent que dépofok un 
particulier , pour former m fond qui mît une 
compagnie en Etat de faire avec fuccèa on 
commerce fpëciaU La perfonne en devenoit 
4ès lors aflbciée^ &avoit droit de recevoti* 
ibr les profic^ dé cette compagnie ^ une part 
proportionnée à l'argent qu'elte y avoit em^ 
ployé :mai& ona,p,ar la fuite, donné himplm 
d'étehdue à ce motj & quoique faniraifcm, 
on comprend, fous fa fîgnific^ion , tou^ 
fomme d'argent prêté au gouvernemeot,.£ûai 
la condition d'en tirer un iwérêc ftipuJë,jiitf» 
qu'à ce que lecapitalen foit rembourfé* Gomr 
me la filreté que donne le gouvernement ou 
celle fondée fur dies ^asmpagnies publiqa^ 
font certainement préférables a ceUe que peut 
préfenter un particu^er tel quil fbit^ cooi*r 
xne l'aâi^ qui provient eut premiers peMlt 
fe négocier & fe vendre en tout temps » qi»e 
d'ailleurs l'intérêt qu'on en letire eft e^aôe* 
jnent payé à fi?a éc^aace, il t» peut j^MOtf 

Sa 
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tre étonnant qu'ils trouvent à emprunter à un 
intérêt beaucoup plus bas que celui qu'on exi- 
ge lie l'homme privé, avec lequel on ne peut 
fe défendre de la crainte de perdre le princi- 
pal & l'intérêt. 

Le premier /ond uni par une compagnie a 
toujours été levé pour un but fpéciat & limi- 
té par le parlement à une certaine fomme; 
d'où il fuit que quand la totalité en efl: rem- 
plie, la compagnie n*a plus rien à vendre: 
mais les perfonnes qui en ont acheté les diffé- 
rentes portions, ne les rendent-elles pas effets 
commerçables, en faifant transférer à d'au- 
jures le droit qu'elles y ont? C'eft ce tranfporc 
^ met fréquemment une difproportion con- 
fidérable entre la valeur primitive de ces 
portionjs/& celle qu'on en obtient au mo- 
ment qu'on les transfère. Si en effet le nom? 
bre des demandeurs eSt plus grand que celui 
des vendeurs, celui qui n'a aucune raifon de 
vendre, ne confentira à fe défaire de: fa por- 
tion, qu'autant qu'un profit notable pourra 
l'y déterminer; mais fi ceux qui cherchent à 
réalifer leurs effets font en plus gr9ad nom* 
bre que ceux qui veulent en faire J'^^cquifi? 
tionyil faut que Je prix del'aâion tox^be, fe^ 
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Ion le plus- ou moins d'impatience qu'ont les 
poffefleura à s'en défaire. Lotfqu'il y a plus 
d'acbetçors^ue dei vendeurs, les premiers' en- 
chérîflent les uns fur les autres: mais dans la 
circon&uice cimtraire, chacun dei^ derniers 
s'efforce, à obtenir la préférence, en cédant 
fes effets à meilleur marché que' ne préten- 
dent le Érite fes compétiteurs. 

Ces- bbfervations donneront: au le6teur,une 
jùfte idée 4e la pratique, odieufè qu'on appeL 
le à Lpndtes.,: Stock-Jobbmg ou jeu d'aftion, 
dont je vaÎB Jui expofer tout le myllere.- (*) 
Les pérfolines qui fe mêlent.de ce trafic vConc 
des contrats, par lefquels ils s'engagent à ven- 
dre ôvt k acheter., dans un temps fpéf^fié, 
niais éloigné., une certain^ quantité d:effets 
publics, & pendant le, temps qui doit conriy 
jnfqu'mmoraent où ils dei?ront remplir leur? 
cngagem(aM,^as n'épargnent aucuns meyèns 
pour, fuivant 1» WWrçde leur contrat, fal« 
remoDHer Oftbaifferje.prixdes effet3i4}Bi.y 
f0nt menftiowés, -en répandant dans- ler;p.ui 
Hic: dCLfau? b^ruits ou 4es hiftoires fans fon* 
demeat, afih.de le porter,. ou à vendre avec 
précipication ^ coaféqueBament à>bas. prix, 

\t*)V6feztïe-.Ttaité :ie >lt draulatim (f duCndii. 
8o; 1 vol. 'i77i- chez Rey. 

^ ^3 
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krffqa'îl cft de leur intérêt d'acheter, ou à 
être éloigné de vendre^ ou à le faire à pliif 
kaut prix, quand kulr contrat k$ met dans 
Foecafion de recôtoir de ces èffeiSi . 

Il ne faut pas ar^re qvte cer gens qui coâ** 
traôent fi facilement , foient réeltement po^«4 
fdkuTS des aâioss qu'ils négocieiit , & qu'à 
réchéance de leur» engagemens^ Us reçoivent 
co délivrent ta quamitë promtfe. Non, il 
fliffit pour fe maîâtenif en orédityqa'ils paiené 
la différence qui ife trouve entre te prix oà 
étoit Taétion Idrfqu'ili otit cdntraâé i & celui 
où elle eft an ietmt dé réchéance. Anffl n'eft- 
9 pas rare d'en V4)ir parmi eux qui n'ayant 
pas ICO L. en propre , s^engagentâ vendre oa 
acheter pour jL f 00,000. d'aftioris, félon te 
fcngage afîté dans l'allée : on donqe le notti cte 
Taurem à Tachétedr & celui ^Owrs m vendeur^ 

Il y a une awrb ferte de Dégocîaiii en cet- 
te partie qui, quoique d'un rang pluiélevé^ 
«e méf iteot pa» moins d'être confondi» avec 
les autres. Ce foiît des gtnt qui, poffèlfturs 
de beaucoup d'wgent comptant, t*a%ueA< 
»^4ons, AcdiuFaaènc avec te g^ûten^ 
çieflc pour les femmes qu*il peot avoir be« 
fûia d'eiripruûtÉT. H ne fe fondent paa en ef- 



M fbi viwt richefle chîm^iqpve, & brfqu'ilt 
ai^hetefii ou rmdeat, ils te font en réalité j 
iMlê m fâifitut ntàtte de faufled efpéraflces^ 
en M klpiraht dèi cilaîntes mal fondée^ ^ m 
hiùxit fx>U€-à-€ou|) a:Aé ^éntê ou un achat 
«bnîiâëiâ&le d'aftiofi^ ^pa): te miniftêve det 
^fenaiéts tétatement dévoilés à fefvif leur 
avâfké, ils fMt à teût gté hauflêr ott bàiffer 
IM efff^ts de deux où trois poui* cenn 

(^iqu'il en foit, la valeur effeftîveqiie 
peut avoir un effet far un autre, par le profîc 
qu'il apporte am propriétaire, ou tout ce qui 
afféâe^ èti ^ réalité^ ou en imagination le 
crédit d'une compagnie, ou ce qui péUt faire 
croire eil danger le gotiref he±ent fur lequel 
c^ crédit eft f<^ndé ^ tout cela ddit éécëiTairc' 
ftient ififlueif beaucoup fuT k fott des ^Siïxm^ 
Uri pfoprîétaife en êfffet- quf éft încereflSé danï 
«né ee^pagfiî^ côffim^rçadte, qui donne 5** 
on fl/]^5ulr èêiït d'intérêt, doit regarder li 
|«irt qUMl y iiûotùm^ d'âiie Valeo* ptes ôonfî* 
àétihlei que fi (on argértt étdc plaeé eo an* 
ifuités fuf lê^ {geuvcrnèfiiem qui iie doipie qm ' 
^ ëià 4k peut cent , & conâ^csiment les 
«âiom c^'ûiié doivent fe vénère à pl«s haut 
ptiM qat kJ^ffliûîtér. Il tf eft cependant pai 
S4 



t^ O B s £ It T A t I Q N s 

inutile d'obferver que, fi le gouvernement 
stccordoît le même intérêt qu'on tire d'une 
compagnie de'négocîans, les eflfets de celle* 
d n'aur oient pas en bourfe de préférence 
fur les annuités dé celui-là. On ne iàura ja* 
mais avoir 9 dans les obligations contraâées 
par une compagnie fpéciale , la confiance que 
méritent les engagemens formés par Tadmî- 
nîftration. Il efl: impoflîble d'être cjartaia 
qu'une compagnie paiera toujours lé même 
intérêt, puifqu'elle doit, établir fes dividen- 
des conformément à ce qu'exige l'étepdue ou 
la limitation des profits qu'elle fait fiicceffivé- 
mënt. Suppofons par exemple qu'une pompa* 
gnie aflîgne adlucllement à fes intéreffésun di- 
vidende de L. 6. par clîaque X. •ioOi;de dé- 
pôt, & que le prix courant en foit de 134; 
Tachetf ur fera dans ce cas 4Î pour cent de fon 
argent avancé : d'un autre côté les Annuités 
du gouvernement 33, pour cent fpnt fuppo- 
fées fe vendre à L. 83* ; conféquemment celui 
qui acheté ne fait pas plus de L. 3-1Q. ou 3» 
^ par cent de l'argent qu'il avance.; ; d'où il pa* 
roît que les eflTets de Ja compagnie fow beau* 
coup moins chers que les annuités du gouver- 
nement, ce qui provient de ce que les fûrc- 
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tel ne font pjw réputées fi roUdes,,&i,e ce^ 
que l'on n'eft pas ceruin que les dividendes 
continuent au point où ils font. - . 

Comme les eflFets de la compagnie des In- 
des, de la Banque &. de la compagnie de la 
mer du Sud, qui .font les ^trois principales 
compagnies , commerçantes en * Angleterre, 
font diûingués pa.r'.différentes dénominations, 
& font d'une nature également différente^ 
je traiterai de chacune dans des articles fé- 
parés pçur faire connoître . la vari^été de leurs 
effets, & je commencerai 'par la compagnie 
des Indes, comme celle dont l'établiflement 
eft le plus ancien. 

AR JI C L E V 

DB LA COMPAGlilÉ DÊSliNDES 

Orientales. ' ' 

J_ja Compagnie Angloife def Indes Orien- 
jtaies prit naif&nce fur là fin. du règne de ]« 
riçiae EUfabeth, & il n'y a prefque point eu 
<le Souverain parla fuite qui n'ait confirmé où 
augmenté les.privUeges;, quj lui avpient ét^ 
premièrement accordés. Dapç-fon 9rig»»i«» 
ilifeffifôit de dépofer L. so.pm^y.oir parti 
4bn fond qui fle xievoit êtr« ^ alors qup de 
S 5 
\ 
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î 3^9»8^ï. 5. / En t&fè. te4 èVeélètafs, 
jfc trouvarft en état d'âfSgne^ im diVidendt^ 
confidérable, portttfeîit tes . proprîëtaiwâ à 
nnîrles prôfiti aux capitaux, ce qui tti dtSu- 
Want chaque pôffîon fif mùfitef lé capital â 
X. 739,782-10./. auquel Cron ajoute lôspro» 
fits faît$ jufqù^cn ï685, on verra qu*à cette 
ëpoque» le fond dé la coïtipagme étoit dé 
i. 1,703,402. 

Les pertes que lui occifioûnÊtent ïes Hol*- 

landois d'une part & de Tâfutre )ei$ fajetâ du 

Grand Alogol, raffbîbïirènt tellement, que 

)ors de la révolution elle étoit dansUn Ëtat dé 

dépériflement; & la guerre qui fufVîàt avê6 

la France 1» réduifît fi ba4, (|ti*dn jugea qu*il 

étoit imfoffible de la fbutenir^ & on prit la 

réfolution d'en: fomcr une autre/ Lesmart- 

chands qui s'y intérefTerent obtinrent uoe 

ehatté en ï6p^., en conildératiM de laquette 

ils prêtèrent au goûvern^iiem 2. miltioQi è 

% pour Cent par aii, & poutfaâC kuf cotni- 

màrce avec txat vigueur peu commntké^ iti 

fe virent bientôt dans te eM de faife deux 

fois plus d'aSâites, que iCett avôit jamais pi 

entreprendre l'ailcietiné cotof agnie. Qoe^uè 

i!tfférence qtii le trouv|t txsot ta fiuiacion de 
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Fane âi de Tantrê, on pattiAt éependtot à 
lé^ tévtïAt ait boQB de quelques anïfééé, ce qui 
filt eSeSiué en 1702. par ime liou^lle ëhar-* 
te , ^ùi tes défigne, fous le ttottt de Compagnie 
uhk de Marchands cmmèrfaris^ MX Indes Orkftà 
fales. 

Cette 66iUpagiiie attî6 dbnâ h 6^. année dé 
lafeiné Artne avança de nouveatï au gouterw 
ilemënt £4,200,000. qui avec les L.2iOOo^oéôi 
prêtés en i6(Ji. par la nouxrellc eorapagnieV 
1^ mirent enatance delà fomtne de 3, 206,000? 
Qu'elle augmenta en 1/30. ptt viir ncKiy^ft 
fret pour obtenir (}ue fa charte fût renouvel* 
fêt: maïs rintérêt de ce dernfei- emprunt fat 
&Lé à 3 potti' cent & âppeHé hs Jtmuifés àéi 
Ihûts h troît pûur cent. 

Les àaîcttfs de là cotûplâgttlé ' fô&t d^ôSé 
fiattlrê' toute différente. Ce Veft poitît un 
âtgent mî$ à intérêt ; et fbnt des démet* de** 
fines au commerce , & ceux daî cencburètiè 
â en former hi malfe, au lîen' de tétevôîr uâ 
xAtéiêt annuel fixe Ôt détermîh<^, ont droit 
rttéiHdehde qute pertnettenf de fâftfeies pto^ 
l!t8 , que la compignîe fait fbCGeflx\^eraen< 
dans Ton commercé ; qui étâttt ordinairement 
jiltis eftimé , fait qû^îl Ife vend éïl général à 
un firix meilleur que la valeur primitive. 
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peareot s'iatéreffer dans 

: C9 dercsir mânbre^ 

^ fe tiCToent pour 

^ rirongqe j a £. 500. 

A fK f pod&k i, 2tK>o, peut en 

i ^ÊBUnrm D y a 44. direckurî ^ 

}t friSiam & ica iiépa:é« qm choiiîs 

icpc conrinoM peod4iic 

Le préfidemi 





JL 4t «ànf^ Jreflffui I. 1 50. de falaire 

Laku B*olsiieaa£ 1^ diretleurs qu'à 

BC fois p2r fâmame^ ma^ 

fini ^u&JréfoeQtes^ de- 

s ia fioB ^K les clr cans- 

^_ _^ . de Jes hm foônner. 

Ls ciiïîfâcan fiant ptragÉs co dilérens 
ODri£;Â, dbaoM dastgé éc amdake quel* 
^4ia ^aach^i fpédaksdes ifîîir^ de k eom* 
pi£3k; tt^ f^ l<=i oûQtmci de la cônes- 
pmààmx^ àsÊ «chaa, àa &i^br,de la diacn- 
bK^ ^ fli^aiiat^ d<i TaiiTcaiix ^ dei ctnoii«' 

ÇK, des TTÙCiÈ & ' ' 

CCS cax^ 
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cêiffier, des clercs, d» garde? rmagafms&e,, 
La compagnie envoie en outre au^dehorSy 
des gouverneurs & des faaeurs/ dont,qubI^ 
ques-uns foqt entourés dç touîe la ptompQ 
qui caraftérife la foutteraineté, ayant mè\m 
des gardes attachés à leur perfonnç. ^ ,,-j\ 
On alTure que la vente des.narchandifçi 
que la Compagnie Angloife des Indes Orien-, 
taies fait aux feuls étrangers mon^te^ à 
i. cîoo,ooo. ou 13,800,000. liv.tQurn, &.qjU| 
ce qui vieilt des colonie» & plantatioHs dç 
.l'Amérique, confiftant en indigo, fucre, ta. 
bac, cacao , poiflbn, mâts, caftors &c. morne 
à L. 500^000. St. ce <jui revient à pnze o^t 

douze millions tournois. .... 

î ' .1 .^ 

A( R T I CL E.: II. -1 

T>É LA BAN(iU» d'Angleterre^', j 

JL^a Banque eft rétabliflemeât d*AngIetertfe 
le plus folide& le plus néceiHaire au'crédjt 
de la nation. Elle fut établie fous le règne du 
roi Guillaume, dans un tems où le gouverne, 
ment àvoit de la peiné à trouver de Targerit 
i 16. pour cent, & où les billets de Téchi- 
quier perdoîent moitié. Ce fut dans les Se* & 
6^ années du roi Guillaume & de la reine 
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Marie, queie parlement m fit une îneorpo^ 
taon fous ce titre: k gouverneur (f la compa- 
gnie d$ ta banque à^ Angleterre. Soa f^ernier 
fond fut de L. i, 600,000. & les faveurs qu*el- 
leobdnt de l'^dminiftratîon, jfurent en con» 
féquence #un prêt qe'elle lui fit de Z* r, 200, 000 
pour lequel on accorda aux contribuables près 
de 8. pour cent* 

n eft défendu à cette Banque de former 
aucun emprunt, fi ce n'eft par aétede parle* 
ment, «nfi que de commercer en effets ou 
îttàrchandifes par elîe«même ou par les per* 
fbnnes qu^elle emploie. EHô a le privilège de 
prêter fur les fonds du gouvernement, d'es- 
compter les lettres de change & les bîllecs des 
particulier^, qij'elle p.eut qep^cfent rèfufer : 
elle fait le commerce de l'or & ^ Tardent en 
lingots ou monnoyé venant de Tétrangçr. 
Elle tient la cajiffe de tous le^ particuiicrs ç^i 
veulent lui confît Jeur« richeffes. Les pror 
fits les plus çQnfidérabie^ qv'elle faffe vieof. 
nent des avances qu'elle fait au gpuveriji^ 
ment, fur la taxe 'des tçirgs. Elle ne fournit 
^ue fes billets qui cîrculeilt dans le pybUç ^ 
qui, fans aucunie difficulté , font rejys p^^r^ 
ÎQurpour^rgeuç çQmjptaçt: on pourroit ce.- 
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pendant kft tefiifçr: mais cda n'arriva points 
Ils-font tous payables k vue ^ fant que la com# 
pàgnifi en ledoute^tucun! încanyénieiui , parce 
qoe^ eonune elle a en mains le fond de toui'^ 
tes lesrîchefiesp«rticuU^r6s4tt royaume , tant 
des fi^gneurs , que des nëgocians & des boui^ 
gçois, Targeni: se fait que paâer d'un conp* 
te à un autre fans fortir de la caifie, fi ce 
B'efl: pour les befoins & les néceffîttfâ de la 
rm: mais ce qui fort d'ijui côté rentre immé* 
diatement apiés de Taotre. 

Par "aiSe du parlement de la 8^ & 9«. aa. 
née du roi Guillaume lU^ la compagnie cbs 
ûnt le droit d'augmenter fw capital jiilqa'à 
la ibmme de I/, 2,201,17x^10. f. & il futclé* 
ckré.qtt'oA intérêt dsm la Banque ferait ré^ 
puté bi^n i»a]bilier & non rangé parmi ks im- 
meubles; q^ nul con&^â:, (bit re^bal Sok 
par écrit, ayant pour but d*achistér oa de 
veuiibre des effets de la banque , 9e f^oît lé^ 
gai, fi on avoit laifié pafler fept jours ians 1# 
fidre en^egiftrer das^ les [ivres de la ço^aj^Sf 
gnle; & que quiconque contreferoit le fcea» 
foa^mun de la banque, aucun de fes bille^ 
pu notes & qui en altéseroit la teneur ou 7 
raieroit qpelque chofej ferait çwpable dfi 
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Marie, que le parlement en fit „„ 
ôonfousce dtte: /^ gowa^mur C 
gnie il ta banque S^nglefmt. 
fond fut de L. i,6ôo,ooo. St les f. 
le obtint de l^dminiftratioa, fu 
féquence ^'onpr êtqa'eJJeloi fie de 
pour lequel on accorda aux coni. 
de 8. pour centé 

Il eft défendu à cette Ban. 
^acun emprunt, fî ce n'eft p^/ 
ment, wnfi que de commert 
ttàrchandifes par efle-même 
ibnnesqu'elJe emploie. Elle 
prêter fur les fonds du goi 
compter les lettres de chan^ 
particulier^^ qij'eUe peut T 
eJJe fait \q commerce de l'r 
JJ'ïgota oii monnoyé ve 
"® tient la caifle de toi^ 
fuient lui confier leurs 
* *es plus çonfidérab! 
*• des avances ^u'e' 
^**^ > fur h taçe 'des t- 
■ ^ ^ *es billets qui cire 
^X**» fauBs aucune cUffi 
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iôii CH outre 5 po^r cent piar aa dej fommesi 
dont il fe tr<mveroit en arrière, & que s'il 
laiflbit piaffer trois mois fans payer princi- 
pal & intérêt, la compagnie auroit le droit 
de vendi^e autant de poirtiôrtfir d'intérêt que le 
téfraftaîre auroit dans fes fonds , qu'elle ji|- 
^geroit tféceiraires pour remplir cô qui k trou- 
Veroit lui être dû. \ -■' - 

Là banque rédtfiflt êilfditë de 5. k^^,, poiir 

tent l'iiitérêt que lui payoît le.gouvernement, 

. pour les deux millions qu^efle^uî avéît prêcéi, 

-fit' acheta plufifeurs àutreé^ànikiiâés c^iie le god- 

'^ vernèmeric it'ei^rtit par là (ûfte^i-de. façon qiiè 

la natîdn ne fe trouva plus redevable à h 

'-banque que deL. i,6ocf,6oë. Mais en 1^42. 

ià co'mpa^ie s'engagea à feéoxii^ir' le gouvef- 

' nement d'une pareîïfe foimtnedèL. 1,600,606: 

à 3 po}it'^^^ ^^"^ le nom d'annuités à ^. 

' pour cent, &^ainfi à cette époque le goutef- 

liement devoit à la compagnSé. ii âf»26o,o66; 

' dcmt moitié à' ^'à moitié à -3 iKmr tent^^ 

Dans -Planée 1746. h' compagnie coiflëritît 

' k ce q^fefes prétentions pou^ 

•i.-9^€i8oc>'qile Péthîqùîô ïûî devoit pôtfr 

'bîBets ariiérés; dont le pàîemèfit kvoîé é(ê 

' fe^pùthéqriè'fiinf les difàitç^èîiîgé's de ceux <^i 

Tovie Vn. î . 



^po O B s ^.* V AT j;^ » s . 

veulent vendre ep détail, ideïlitjjiflîînis-fpirî* 

tueafes , 'feroient anmiUées ^ ^mtoikùiS^vHïbn 

d'une anni^ité de X. 39,44^* î^. faifoie^t 

rintérêt de cette fomme à 4. p(?ur<îent. Elle 

convint de plus d'f^vao^r junrmiUio^f à VéqhU 

^aîer^ *dont ilUii (<mmiï0it'4e9%iimïiié$ ^ 4. 

pour wnt , hypothjéquées' fiir les droits jéÇaU 

tants de la taxe fur la drêche,& fgt les-ter- 

• re^j ce qulmit la compagnie dan^le casd'aug* 

,inenter fon capital de L. pS^Sop. ^jqnt Tin- 

lé^ètj aînfi que celui de fes autf^^^aiinaiïés, 

.f#t r^uit à:a; i. lo* Ç paraniL^Je feuti^t 

.^aînfî jusqu'au 25. Décembre ti^j^.ç^ù on ,1e 

, jremit, conin^e il a été depuis^ à 3 pçur cent. 

.^ Ppur fç mettre en^Etat dé don^f r un coufs 

8ùi billets dej'échiquier, on établit ce qui 

t'â|?pelle, la circulation de la. Banque y dont fi 

peu dç perfonnes connoiflent k^njatpre, ^u'pn 

ihe pardonnera facilement Içs .^JétaÙs. que je 

vais dbnoer à ce fuîet. 

La cc^p;^nie.eft obl;gé,e^d;a^îr„en tpqt 
■ temps e».cuiIbanefâiQir|e fmP^wte ptour ré. 
;Bo?^. auxdfa^^^ji prdiflajre» ^ eaf^raordi- 
. naires. d>igeçit iu'^.p^at .ÎHl.fsyre, dstoat 
■?e ¥^ ^j;^>a?»rde)à de Ja tomme qa'mj 
fapppfe -néc^ùçe',: ^Ue ^rçiii^^^ à-çe /^e 
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1*011 appelle le commerce de la compagnie, 
c'eft-à*dire, à discompter le* billets, à ache- 
ter de l?or &de l'argent, des effets de la na- 
tion i&Ci 

•LorfqueJa banque forma Cet engagement^ 
comme elle n'encendpit point hiQj^r dans 
J'inaâlon^ne fomme plus confidérablê que 
celle qu'elle jugcoit néceffaîre pour parer aux 
demandes ondinaires ou. extraordinaires qu'on 
<(>ourroit lui faire,'&' que d'ailleurs elle ne 
^ctovoit- retirer deibn^eourant la fotnme d'un 
million^ qu'élleN s'étoit erigagé%de fournir au 
^gouveintmeat , &ns diminuer Je fond deflië^ 
à fon commerce, ^e qui ne pouvoit manquer 
de lui être très préjudiciable, elle inventa-te 
moyien fiiîvant, d'avoir toujours un millioft 
^n réfcrve fans affeflter fes fonds. 

Elle ouvrît une foufcripiîon d'un mîllloèi 
«^u^elle renouvelle chaque année. Ceux qui 
s'y intéreflent dépofent 4ix pour cent,' & 
s'engagent à payer le refte ou partie toutes les 
.fois qu'ils en feront requis par la Banque fouis 
peine s'ils manquent à y Jatisfaire de perdre 
leur ptemier dépôt de dix pour cent. La com- 
pagnie de fon côté paie aux intéreifés 4^ pour 
jarat de kur avance faite, & j pour cent d0 
Ta 
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toute la fomme qu'ils fe font engagës^e fcat« 
Dir:& dans le cas où la compagnie fe trouve- 
roit dans la néceflité d'exiger des fouscrivans 
la totalité de la fomme qu'ils ont promis de 
^fournir, ceux-ci en auroient dès lors un inté- 
rêt de $. pour cent , jusqu'à pzrMt rembour- 
ifement de l'avance » que la compagnie eft 
lobligée de faire dans l'efpace d'une année. 

Par ce moyen la banque a toujours un mil- 
lion prêt à ramalTef félon lescirc^onflances, 
•& ceux qui fe font engagés à le fournir^ conu 
me ordinairement ils ne débourfent pas la to- 
talité de leur part de fouscription, reçoivent 
par conféquçnt fix & demi pour cent de leur 
dépôt ^ & en même temps la compagnie fait 
ipar année un profit de L. 23,500; comme il 
eft facile de s'en conH^aîncre par l'état que je 
joins ici. La Banque, pour l'avance d'un 
million , reçoit di^ gouvernement L. 39^000. 

Elle paie aux Soufcrivans qui ont 
dépofé 100,000. L. en s'engageant de 
lui fournir de plus L. poo,ooo* .4 6,500. 

Il refte doiic en profit à cette Banque. L 23,500 



Telle efl la fituatîon de cette compagnie , 
tant qu'elle tfg pas befoin de recourir au réfi» 
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d^ de la fouscription , & on fent qu'il efl: de 
fon intérêt de ne l'exiger que dans la demie* 
re nécelfité , foit pour ne point diminuer fon 
profit annuel, foit par la crainte de nqire a<i 
crédit public. 

Cette compagnie, de Cx moî$ en fix mois, 
fait des dividendes proportionnés à fes pro<* 
fits, dont elle donne avis «public aux intéres- , 
fés, qui peuvent, k leur volonté, en retirer 
]e oiontant fans délais, oa le laiifer pour être 
porté en augmentation de leur principal. 

Le roi ni fes miniftres ne peuvent en au- 
cune façon fe mêler dans la régie des affaires 
dt la banque, qui font conduites par un gou. 
verncur,un député - gouverneur & 24. direc- 
teurs choiGs chaque année & qui ont L. isq 
d'honoraires. 

Treize d'entre eux unis fuflSfent pour trai- 
ter les affaires de la compagnie fous la pré. 
fi^^iice du gouverneur ou de fon député : 
iqais 11 aucun de ces deux chefs ne parois- 
foit $i l'affemblée deux lîeures aprçs celle qui 
auroit été indiquée pour fa,tenuç, les trei7.e^ 
après s'être choifis un préfident à la pluralité 
dçs voix, agiroient par eux-mêmes, & 1^^ 
dçcjfiçns (Qu'ils prendroient ferqient auffi ^*' 

• T 3 
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lides qae £1 le gouverneur ou fon député y 
avoic donné fanflion par fa préfence. 

.ARTICLE III. 

D£ LA COMPAGNIET DE LA 

XiJi longue durée dé la guerre que la reîhe 
Aline eue à foutenir contre la France , ayant 
mis l'Angleterre dans la néceflîté de négligé? 
le paiement de fa marine, força les matelots 
à recevoir pour leur folde des billets en place 
d'argent. Il fallût les échanger, & ces gens» 
pour fubvenir à leurs befoins urgens , eurent 
recours à des avaricîeux , qui ne prenoîent 
leurs billets qu'à perte de £. 4^. & même 50 
pour cent. De cette manière la dette natio- 
nale à laquelle le parlement n'avoît pas vpour- 
vii & qui montoît à X, 9,471, jai. fe trouva 
toute entre les mains de ces ufuriers. 

M. Harley, qui étoît alors chancelier de 
Téchiquier, & qu'on a connu depuis fous le 
pom de comte d'Oxford, propofa d'accor- 
der aux propriétaires de ces dettes & arréra-' 
ges un intérêt de 6 pour cent, & de les unir 
en compagnie incorporée avec droit de faire 
le commerce ^es mers du Sud, ce qui fqt 
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exécuté; fltondonria à cette nouvelle aflb* 
ciationle titre foi vam: Lt gouverneur & la 
càmpagme des-^màrcbcmàt de la Grande-Bretagne 
cwmurçans dans les mers du Sud & autres^ parties 
de rjmériquôy .chargés d'encwatager lapSche-SiK:, 

Quoique cette compagnie parût exprefle» • 
xqent formée poor le commerce , il ' ell «néan* 
iQoins certain que, pendant tout le cours, 
de la guenre, le minîftere ne penft jamais»: 
férieufemem à former des étaUiflbmens fur ♦ 
les côtes de rAmérique méridionale: objet qaî 
avoît tous les vœux des nDuveaux aflboiés^* 
niais auquel le -gouvernement ne donna.aQcu^ ^ 
ne attention ) fi Ton excepte. YJffîento^ fuite ^ 
du traité d'Utrecht. Cette compagnie y ob* , 
tenoit le privilège defcnBrnir annuellement ài 
un certain prix 4,800. Nègres, dans les dif- 
fërMftes colonies de l'Amérique Efpagnole. 
Gomme ce commerce ^s*eft toujours fait à per-^ 
te , la cour dlEfpagne- avmt accordé à cette' 
compagnie^ pair forme de dédommagemeift^ 
la faculté dienvoyer tops les ans un vaifièau . 
de pern)i0iQn > chargé Ae, marchandifes exemp- 
tes dQ tQUs ^dioits à. Ists fuite des gallions &- 
fîotîlles: privilège ^ dont FEfpagnc ne pre». 
vpyoit pas fans doute toute Fimportance. Ce 

T4 
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yaifleaa ne devoit être à la vérité que de 500. 
tonneaux e(pagnolsi ou 750. tonneaux an- * 
glois, pelant chacun 2,000, livres : mais il 
étoit toujours infiniment plus grand ; & Ibus 
prétexte d-avi tailler l'équipage, on le rem*; 
plifibit de marchandifes à mefure qu'il fe vpî- 
doit. Le roi d'Efpagnê avoit-qn quart dans 
le bénéfice & cependant loin d'y gagner t 
il y pçrdoit ainfi que la compagnie , parce 
que tout le profit tournoit feulement à l'a- 
vantage de quelques particuliers , ce qui fit 
qpe cette compagnie n'eut pas beaucoup de 
regret, quand elle fe vit privée de cette pré- 
rogative onéreufe psu: la convention faîte 
entre les cours d'Efpagnê & de la Grande- 
Bretagne ^ peu de tems après k traité d'Ai^^ 
la- Chapelle en 1748. 

Sous le règne de la reînë Anne, cette corn* 
pagnieavoit prêté diverfes fommes au gou*. 
v.ernenoient à 6. pour cent , mais k totalité 
des intérêts qu'elle avqit à réclamef , fut 
ég^ement réduite à- 5. dans la troifîeme an- 
née de George I. qui en emprunta deux 
millions de pliisau ttiômd intérêt. Le ftatut 
fait dans la d©. ahn^e de ce m^me rcJi , met 
cette, compagnie en puiflance de racheter 
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toutes & chacune des dettes national qui 
en font fufceptibtes , & pour: cela il lui eft 
permis d'augmenter fon capital à; proportion 
dès parties de ces dettes qu^elle poura àquit^ 
ter; & pour la mettre en état de fe procurer 
le^ fommes néceiTaires pour acheter des an- 
nuités, changer en argent comptant tes nou- 
veaux billets de réchiquier, & foutenirfbii 
cpmmerce, elle eft autorifée à prendre tou- 
te^ les voies qu^elle jugera convenables ^ 
pour fe procurer les fommesque raflemblée 
d^ la compagnie y croira nécèfTairès* On lui 
donna aufli la fatuité d'emprunter furfoA 
capital, par cqntcat, billets, obligations ou 
reconnaiiFances munies defonfceau ordinaire. 
li y eft dit que , fi le gouverneur , fon dépu- 
té ou d'autres membres de la compagnieache» 
toient pour la corporation , foit des terres, 
foit des revenus de la couronne, ou prêtoient 
de l'argent en. avance fur quelques parties du 
revenu public, que le parlement n'auroit pas 
légalement affeâé au paiement d'un pareil ^ 
emprunt, ce gouverneur ou fous- gouverneur 
feroit condamné à payer trois fois la valeur 
^e la fomme ainfi prêtée* 
Ce fat feulement en conféquencir de ce 
T5 
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{tuât qo-OQ lâc exéciiier ce fatal 'ptojet de la 
compagnie det) mecardik.Sud^ quoiqu'înventé 
âciatreeé^; 17^0. Cette compagnie Vit d'à- 
bofd fêaeffbrta avoir de grands: fuccès, aû(fi 
p^ftdant^ les' duq {Hreimeres années de foa 
étaWîflftnçnt, fes -effets remportèrent -ils en 
valtfiir fyr^ ceux de tontes les autres compà* 
gpieBtJttroyaotoe, & c*eft ce qui détermina 
le roi GëorgQ I. à acheter pour 10,000. L. 
dea^ éffetS'de cette compagnie^ &k accepter 
le^ titre de goavemeorv 

Les' affaires étoient dans cette (îtnatîon, 
floriflmoe^, quand on inventa •> ce que lés- 
Angloîs appellent^ la rufe de la Mer du Sud. 
On-propofa de lever un fond deftiné à faire 
valoir le' commerce de la Mer du Sud, à^ 
acheter des annuités &c. On fit en cdnfë- 
qyence imprimer & diffaribuer) des progra^ 
mes, qui en faifant voir les avantages qui ^ 
pproiflbîent çn devoir réfulter, Mgageoîènt^ 
lei pSMîculîers ày coiitourir;La foimme qu'on ^ 
dtemandoit pour le. fuccès de Tôpération & 
les profits qui en revicjndroient*, dévoient-- 
être convertis en un certain: nombre de parts i 
ou de foufcriptîons, qui pourrorenti être 
achetées p^r chacun xîeceuac^qui jugeroîent à 



propos d'y rîïquèr leur ar^çnt: & afin de 
mieux couvrir le piège- que tendoic ce pro- 
jet, les direâeursîs'engagefenc à accorder dâs > 
dividendes confidén^les, & déclarèrent que' 
chique. X. ipo.- de principal rapporteroît 
L. jo. par aa, ce qui donna un» tel crédit aiix 
cflFets de çetçe compagnie, qu'il ^^toît pas 
raire de voir vendre jùfqu'à. L. i,ooo. une 
portion qui effeâitiellement n'en valôît que 
loo. Cette, opération! fe fit au mois de juil- 
let ; mais avant même la fin de Septembre, le 
nuage fè diffipa«&' ces effets tombèrent^ à 
jL. 150; ce<pii occafîonna unemîfëre parmi le 
peuple, telle qtf il fera toujours difficile de Ig - 
concevoir. Je n'infifteraî'pas fur les confô- 
quences qui fuivirent cet infâme projet, par- 
ce qu'il eft peu de pcrfonnes qui ne les con- 
noiflent; & je pafiferai aulll fous filënee les 
diverfes opérations de cette compagnie f6us< 
le-refte du règne de George I. parce qu'elles 
n'ont aucun rapport avec 4e but que je me 
fuis propofé^ en traitafit de cette compagnie. 
Par un ftatut de la' 6c. année du dernier 
roi, il /ut arrêté que, depuis & après le 24, 
juin 1733. le capital de cette compagnie, 
qui momoit à Lr 145<55I,I03«8./. i |: & les 
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portions des propriétaires refpeSlifs, feroient 
dirifésen quatre parts égales , trois defquelles 
feroient converties €a fonds«joints portant an« 
nuités à 4 pCt. jufqu'au rachat par le parle- 
menf , fous le nom de nouvelles Anmkis de la 
mfr du Sud: & dont le quatrienie demeureroic 
entre les mains delà compagnie ^ comme fonds 
CQmmerçabie, en y joignant le réfidu ded an- 
nuités dues par Téchiquier à h compagnie 
pour fon fond capital jusqu^au rachat , ainfi 
que lea fommes allouées pour les frais de dîr 
reiElion, & tous les effets » profits réfultans 
du commerce , dettes , privilèges & avan- 
tages qui appartiennent à la compagnie de I4 
mer du Sud. ir fut de plus flipulé que le 
comptable de la compagnie rendroit chaque 
année deux fois un compte exa^ des affaire^ 
de la compagnie y iàvoir à Noël & à la S. 
Jean ou un mois après, dans une afiemblée gé^ 
nérale des intérefîes , pour qu'ils puiiTent éta- 
blir le dividende à accorder, lequel ne fe- 
roit décidé qu'en proportion des profits, fans 
pouvoir excéder ce que la compagnie peut 
raifonnablement mettre en partage, fans s'ex- 
pofer à contradler de nouvelles dettes; pour^ 
V14 de plps que la comjiagnie ne, portât ja^ 
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4nais ce dividendje a%-delà de fi pour c^ 

jofqu'à ce qœ. toutes fas dettes foiçjBt.pleiiit- 

ment acquittées. Ôiï.y :fl^tae epçorftqu'gp 

exceptant le npuyeau fond -Jo,vit, d'annuités, 

la compagnie de là mer du Sud & fon fonds 

-comnier^ble feront affeftéa à-payertoucestos 

dettes & aaians<le.la<on»pagn.ie, qui devra 

avoir & tenir , dans Is^ ville de Londres , yi 

•bafèau & deff tivïes pour y «mrer ïet tç}^" 

.ports des nduvelles annuinssy qaLne :faroi|C 

■validés en lois, qu'autant qu'ils auront étsé 

enre^ftrés -dans les fusdit» livres; & ratifiés 

par la fignan^é des deux pwtiet' ou de leoçs 

repréfentaos. . . 

- i Les annuité de cette compagnie oait.parts^ 

gé le [fort de' c^lei des autres compagnies & 

font màkiienanc îéduices à 3 pour "cent pa* aïfc. 

. Cette; campj^nic eft «é^epàtiin.gfeftv^ 

adir ^' unJausHgBttvenieur ," urf^dépoc^-gou- 

%emeur'&ài.sffittaears :. &Ui icoh eXcepse 

Je roi d'^Angleterre ., perfonixé mc: peut êtrç 

agouvérneur, à OTmns-j|u'a;n'ai6ieft pr^riété 

•£. 5,aûd.-dao8Je fonds commtirçaid^- les att^ 

Jtr» çke&idoivent y avoir de raÊ»ic»..fevoiE; 

un . fous» gboverneur. L, 4,tK>Oi mt dépolie. 

L. 3,006. & un direâbeur Zii^obœjmanemr 



*re avec jD 500? a-u» fuffrage, deux avee 
•JL. 2)Qo6.^iS'ïvec. Lé 3,000. i&.^tetfe avec 

à;r^t I c L Ê ly;' ' 

(ret-àotfesricoinpagqies'^foac-JoeBe de Tjk- 
3^uie qaiidft.âQeHTante; céUe.'dea oarchangls 
àvemuriess y.^av eft la piqs ^oiôénne 4t «ea- 
£cs^'£ayte( iété i étahlîei il . yiat>quatre ceats.- aos 
çoort&iselr&tn^ljxtftjdeja Iske^ mak Uex- 
porudon de cette précieufe dcMëeayiat.été 
fBfsiqbéB) fiii^qB|«»e> de-OToart v^dapnis l'éta- 
iSiflonei^nii^ r^suuy}&â(»aâl V' Isvcompftgaie 
4'-eft t^MHnéej»é^ipiie^3a>£tanfpflttdes étofiàsij 
-«Se qatJaiTCod^ati^çwcfjhuiiipçn^oanfidéçaBIe; 
lîëtfe ^ $tiiâiei(S;( ceUedeub^ec&lctqqei&itt 
ifen -aflfez fteôh liédtt ;: smaif .toBc. id'JLfiàipiei eft 
^ûs-tttt.étatèientiiBiblevtrepçïdànt àietfé 

ibi«à<at,parofc.qttë;ijçdiïmmdJ£el^der.l'intéi^c 
, ^ kl ivitSn«-idei^^4lct .i«t fb*tiiqu'«Ue.? ûr 

JÇ8»oô6é*dMAiqïéîi:.-èe^^^tei«ttt!lai accente 
.^baqoe ainé©cgi3}tuiàeniBiMBiw«»<i5>BHne.pa>«. 
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La compagnie des initesoiàemates^^lafbipi- 
^qn^ (f Angleterre, &<la cdn^gi^^ekiiiïçr 
!j[ki Sud rpntidûnc ks fecdr^orps iâ^orpw^s 
.auxquels la nstio^i eft eud^cée , âj'bn ëx^^- 
*te la Banque d!onimiiiîonv donolecapicïl 4(1: 
dç cette valeur defUnéeà'fichetér li rèVérfiyn 
edfistgcands ordresr'de Wchîquîêr. ^ ' 
: J^'iofiârét: de itcmtes Iqs ^ïâft^ >conCFaâèës 
ipar Je souveniement dt* tadnteBaurtééiid^à 
.g,pojflKC8hti vfi Ton en "excepte cêpèridânf 'l^s 
annuuésjdélîrriées em i75(f.' & if58:;cefiei>à 
-.vie &-hBf^*)fdtÈS'de'FécMqmtt. ' On remât- 
:3ç»ri^ttlÊ:^tte !a ctMnpagnîede la lïief'clu 
o&id ^onuHOÇ toujours à'idotnier 4 pour cettt, 
dfur feniîcapîiafc^ac^l, parce q^le-^fti^ 
léokt^-l^ f tire, -tant" par^ leif animée q^ îài 

font accordées pour la direâion des antit^s 
r^uiibat' payées, à fbn bureau.;' i^ue par la 
i|cmïifiinfceide: Klnt^êt de» àhnùîti^;' dbtftlls 
cpropri^twresiîié font poîni te ïëdamatîoh^' 

' Poijr.coniparer les pnx-^dîVéfà dé* effets 
►des difféficntes :,compagniéss' itt tins a^ 
-sHitres^: on.<^ok'-4^dîr gl^iide attention dé' fe 
'iiâppc^rrîqueilfdûjÊ«irét ^i^féùlr^cfflfdû def^iils 
de dcrmeripaîement qéî eïi4f%«| Mt \ èft tbfi- 

jours contenu: dan»ile«'pri*ï«ti^ârit,' 'dé 
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' tpe le véfidev n'en reçoit aacnp dédotdroa< 
-: gemenc; ce ^oi n'a pourt^c poinjt lieu à Té» 
. gard dei obligations des Indes , dont on 
.compte Fiiitérêc jufqu'aa jour de la vente, 
dont l'acheteur fait bon au vendeur en addî- 
«tionau/prix du marché. ^ 

Comme l'intérêt attaché aux différenteis 

efpeces d'effets, le paie à difféi^ences époques / 

.il^aaie,paroît «4Q$flaire de dire quelque chofe 

•rfiir cette mjiôef e-qui n'étant :pas bien enten- 

:Am> .pouHpîjL Qccafîonner des.erreurs confi- 

^4érablej ^ dans le calcul. <îe k&r -valeur t qud- 

^ques-,uns ayant en effe( un quartier d'intérêt 

en arrière que les^aucrçs n'pne p», .il paroît 

.f|ue cela doit mettre une variété :fen(iblè dans 

i^ prix, quoiqjifii r^ellemept, il ne jtuilR y en 

f^voir^aucupe^ '^ . ; .,:./ : 

. Par exçmple r fCn fuppofant.qtte les vieilles? 

annuités de ]a compagnie d^ là':roer du Soxi 

ie vendent pour L^SS * où L;&s-iof, & qae 

. Ies> nquve^^s^^n'ob*^çnne^t que.L, 84 | ou L: 

»M-X5/. quoique les unes & -^lea-autfes pro- 

duifent également 3 pour cent par an ; conx- 

.me les anciennes ont) toujoura un quartier 

d'intérêt en arrière qui monte à 15 /. toutie 

«mbre de dliiSérenoe s'évanouit;' 
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il eft cependant à remarquer qu'un ou 
deux motifs engagent à vendre une efpecè 
d'annuités à plus bas prix que les autres. Lé 
premier eft lorsque le capital des annuités- eft 
peu confidérable, & qu'en confiéquence il eft 
diiÈcile de trouver en tant tems une quan-'. 
tité de g€ns prêts à en acheter, comme ]eé 
autres en rencontrent lorfque leur nombrei 
eft plus étendu : en s'intéreflant dans les 
premières, on a de plus toujours à craindre 
que chaque fois que le gouvernement fe ver« 
ra en état d'éteindre une partie de la dette 
nationale , il ne commence par le rembourfe- 
ment des annuités ^ dont le capital eft moins 
fort. 

Le fécond motif eft lorfque la cour de 
chancellerie ordonne qu'une fomme qui étoit 
dans le fond d'une compagnie en foit retirée^ 
pour être placéqdans un autrô qu'elle défigne 
pir fon arrêt ; car comme il fe préfente alort 
plus d^eùchériffeurs , l'effet doit naturelle- 
rpent être porté à un plus haut prix, que cetai 
dont on fe défait par les voies ordinaires. 

Tout ce que-je viens de dire doit convaîn^ 
<!re le leéleur que le crédit & l'intérêt de U 
Natioiï Angloife dépend, d'un foin fcrupu* 
. Tme Fil. V 
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leux à maintenir les fonds publics. Tant que 

les annuités & l'intérêt attaché aux difFérens 

emprunts fera régulièrement payé , & que les 

capitaux auront pour fureté le prince & le 

pçuple, les étrangers, qui ne peuvent trou* 

ver chez eux un (î précieux avantage, feront 

toujours emprefles à prêter leur argent à TÀni- 

gleterre, & à faire, des vœux finceres pour fa 

profpérité. Le papier des compagnies fe con* 

vertîra , fans difficulté, en argent ou en mar* 

chandifes; & la Grande-Bretagne remplira 

fatis gêne les projets les plus vaftes dans leur 

théojrie. 

' Parmi les autres nations, le crédit êfl fonde 
fur la parole du prince, fi c'efl: unemonar* 
chie; ou fur celle du peuple, fi c'efi: une ré- 
publique: mais en Angleterre on y intérefle 
en même temps , & le monarque , & le corps de 
fa nation, peut-il donc y avoir une fureté plus 
flatteufe? Quelques attraits que puifle avoir- 
la probité à tous autres égards, on fait qa*en 
àflFaîres d'argent, rîntér et détermine plus puis- 
famment la confiance, parce qu'en général îl 
eft beaucoup de perfbnnes qui chérîflent leurs 
intérêts, & peu qui aient le même refpeÇè 
pour la vertu. 
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CHAPITRE XIII. 
Des compagnies d'Assuxamci. 

Xl n'y avoîc originairement à Londres que 
deux compagnies d'aflurance qui, pour avoir 
le droit de fortnçr un corps avoué par l'Etat, 
ont avancé chacune au gouvernement la fonr* 
me de jL; 150,000. Elles fubfiftent & aflu- 
rent là vie des perfonnes contre les dangers de 
la mort: elles aflurent auili les vaifTeaux, les 
maifohs & les eflFets des particuliers, contrit 
toutes pertes occafionnées par les incendies , 
fans cependant priver qui que ce foit du droit 
d'aflurcr. Le parlement s'eft refervé le dtoK 
de dilToudre ces compagnies, quand ilJeju; 
geroit à propos, pourvu qu'il leur rèmbour- 
fe la fomme qu'il en a reçue : mais loin d'y 
pehfer, les grands avantages qui en réfiilttnt 
pour la Société, ne peuvent qu'engager a 
maintenir ces établiflements. 

Ces compagnies font aujourd'hui au nom» 

bre de huit dans Londres, fans celles qui fe 

propofent des objets purement particuliers* 

Je ne pourrois faire connaître la créatioi^, les 

V 2 
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moyens & la fin de chacune, fans m'expolèf 
à des redites ennuyantes pour le lefteur, je 
me contenterai d'en choifîr quelques-unes y 
pour développer' l'utilité dont elles font, Se 
avec quelle fagefle elles font adminiilrées. 

ARTICLE I. 
De la société amicale ii'assu- 

KAMCE PERPÉTUELLE. 

I ^e 2< Juillet 1706- révêque d'Oxford, le 
chevalier Thomas Alleyn Baronet & quel- 
ques autres perfonnes obtinrent de la reine 
Anne, une charte, pour incorporer eux & 
Jeurs fucceifeurs, fou&le nom de Société Ami* 
cale au bureau é^q{furance perpétuelle^ à Teffec 
de former un établifremeat , qui pût pourvoir 
à la fortune de leurs femmes , enfans ou pa- 
ïens, & le tout d'une manière facile certaine 
& avantageufe. Ils obtinrent le droit d'ache- 
ter des terres, de plaider en leur nom & d'a- 
voir un fceau qui appartînt à la Société. 

Le nombre des perfonnes qui la compofent 
ne doit pas excéder celui de deux mille: mais 
il peut être moindre. Chaque intérefifé doit 
recevoir une police fcellée du fceau de la Sa. 
ciécé, laqueile donnera droit, à c^ ou i 
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celle qui y fera dénommé , de recevoir un dî- 
vidende de la compagnie après la mort du 
propriétaire, de la façon fpécifiée dans la 
charçe. 

DansTorigine de fon étabfiflement, après 
avoir payé les frais de la police 8c donné lo. 
Shillings pour droit d'entrée , chaque întéres* 
fé devoît payer fix livres quatre Shillings par 
an: mais T^ccroifTement des fonds à mainte- 
nant réduit cette nourriture annuelle à cinq 
livres par an payables par quartier. C*eft de 
Tunion de ces redevances que doivent prove- 
nir les dividendes, & s'il arrivoît qu'aucun 
de ceux qui peuvent y prétendre feu trouvât 
en aucun temps arriéré d'une année & d'un 
quartier, il feroit exclus de tout le bénéfice 
qui lui eft afluré par fa police. 

Les affaires de la Société font adminîflre'es 
par des dîretleurs, qui doivent fe conformer 
à l'étendue de pouvoir qui leur eft accordé 
par la charte, & aux réglemens particuliers 
que le corps a faits ou pourra faire. Ces di- 
réfteurs font au nombre de douze, choifis an- 
nuellement dans les quarante jours qui fui- 
vent le 25. de mars. La majorité des mem- 
bres unis en convocation générale, (laquelle 

.V3. , 



3IO. .. OBS1S.VATIONS 

majorité né doit jamais être au-deiTotis de 20. 
membres) e(l autorifée à faire des ftatuts & 
des ordonnances pour la bonne adminiftration 
de la Société. 

La charte prescrit qu'un des men^bres fbit 
élu pour greffier: & comme il doit être en 
même tems receveur & teneur de livres , il 
efl: ordonné par les réglemens particuliers que 
ce greffier , avant que d'entrer en place , fera 
tenu de donner caution, bonne & valable pour 
la fomme de deux mille livres au -moins. 

On ne peut admettre dans cette compagnie 
que des perfonnes qui aient atteint Tâge de 
douze ans & qui n'aient pas paffé celui de 
quarante cinq, qui paroiflent en bonne fancé 
& d'une com|)lexion forte & robufte ; ^infi 
celles qui demeurent à la campagne ne feront 
reçues que fur de bons certificats légalifés, 
dont on peut voir des modèles au bureau. 

Chaque prétendant aura droit de remettre 
une aflurance pour une nouvelle vie au lieu 
, & pUce d'une perfonné décédée, pourvu que 
ce foit dans les douze mois après l'expiration 
de l'année' dans laquelle le dit décès fera ar- 
rivé, & fon droit, en vertu de la diteréaflii- 
lance, fera bon & valable, autant de foii^ 
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que le cas pourra être répété ,^ en obfervanc 
néanmoins de payer pour chaque les dix 
ÇhilUngs d'entrée. 

Toute perfonne pourra avoir deux ou trois 
affurances , ou nombres , fur une fèille & 
même vie, & à ce moyen le propriétaire de 
ces. affurances multipliées aura droit & pré* 
tention refpeÊlivement fur chaque nombre 
qu'il fé fera procuré. 

Cinq membres de la Société font élus an- 
nuellement en qualité d'auditeurs,; & leur 
emploi eft d'avoir infpeaipn fur toutes les 
affaires que peut tranfiger la compagnie ; 
d'examiner tous les certificats juftificatifs , 
afin de vérifier les reçus ou d'ordonner les 
paiemens ; ^ de produire aux convocations 
générales, annuelles ou trîmeflres, les comp- 
tes de la Société pour le quartier ou pour' 
Tannée entière; & la veille de la tenue de 
toute affemblée des direfteurs, les auditeur^ 
doivent régler les comptes & enregiftrer 
^ans le plumitif direftorial la balance de l'ar- 
gent comptant qui fe trouve dans la caiffe 
de la Société. 

Le public verra clairement que la Société 
a toujours été très avantageufe, & qu'elle a 
V 4^ 



gl£ GÎBSERVATIONS. 

accompli dans toute Ton étenclue la fin utile 
qu'elle s*étoit propofée en obtenant h charte . 
de fon établiflement. Il fuffit pour cela de 
jetter les yeux fur l'état des dividendes ai;- 
nuels qu'elle a diftribue's depuis la Notre- 
Dame de mars * 1710. jufqu'au mênie jour 
1761. Je prens cette époque, parce que ce 
fut feulement alors que la Société agit par 
elle-même à cet égard, puisque la charte 
^ avoit pourvu en particulier aux paiemens "des 
années qui Tavoient précédée. Ces dividendes 
fucceflîfs au nombre de 51. mis en total, doi- 
vent être portés Tun dans l'autre à la fomme 
de. I... 10^. II./. & plus: mais fi l'on ne 
commence cette évaluation que depuis 1734. 
temps, où par ordre de Taflemblée générale, 
une partie du revenu annuel de la Société fut 
appropriée à Taug^ientation des dividendes, 
on verra quç depuis 1734. jufqu'en 1761. ce% 
dividendes, l'un portant l'autre, font montés 
à L. 122.& dans les douze dernières années, 
l'îiccroîflement de ces dividendes a été fi 
confidérable , qu'en examinant la table fui^ 
vante, on verra par balance qu'ils ont dû 
produire l'un par l'autre L. 155- lo* / 

* Cette lijle rCeft pas parvenue à Véditeur. 
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Années 
1750. 

1751. 
1752. 
1753- 
1754- 

1755- 
I7î6. 

1757- 
1758. 
1759- • • ? • ^ 149-17-^* 

1760. ... • • f ^6oJ 5-3 

1761. •.•... 125- - - 



Dividendes 
h. I32-I7-II 

149- 4-7f 
130- : - : 

187- 5-51 

185-17-4I 

149-13-4 

120- 2-7! 

î3<S-i8' 

140- 



•18-21 

>-i7-7» 



Dans raflemblée. générale tenue le 12 Mai 
3757. on fît une ordonnance, par laquelle, 
en augoiencant les dividendes , il fut ftatué 
qu'en exceptant les circpnftances imprévues» 
ces dividendes né feroient jamais moindres de 
X. 125. chaque, & à cet effet la Société pla- 
ç^ dans les fonds publics une partie confidé? 
rable de Ton capital. 

Les avantages dont joaïflbient alors les 
membres de cette Société , & qui continuent, 
ne pouvoient) & ne peuvent manquer de de- 
yenir de la dernière importance , pour de 
certaines claffes de perfonnes. 
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léts eccl^afliqaes, Ie$ médecins, les chi« 
ri|rgiei|S9 les gens de loix^ les artifles ou ar- 
ti|kns, ôç furtout les perfonnes qui pofledent 
dès places ou des penfions, les pères, les ma* 
rii, les femmes, & autres dont les revenus fe 
pfrdiexiç à leur mort, toutes ces perfonnes^ 
dis? je, ayanf recours à cette Société, &fai- 
f^ipt aiTurer leur vie, auront du moins, en 
mourai^t la confolation de laifler à leur famiK 
Iqou à leurs héritiers, une rente de L..125. 
pçur chaque fois cinq livres qu'jls auront an* 
nuellement payées à la caifTe , fi mê.me cette 
rente ne parpifloit paf devoir devenir plus 
eonfidérabje, à en juger par Tétat que j*aî 
, donné ci^deflus. 
, Les gens mariés dont la fortune confîfle en 
douaires, penfîons ou rentes viagères , qui 
finiflent avec la vie d'un des conjoints ou de 
tous les deux, doivent fentir Tayantage qu'ils 
peuvent fe procurer, en afluraot la vie de 
ceux dont la mort peut les priver de ces res- 
fources. 

Toutes perfonnes enfin dont |a fubfiftance 
dépend de la vie d'une autre, peuvent, foit 
ejk aflurant cette vie par elles-mêmes, ou en 
obligeant celui dont on redoute la mort, à 
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affurer fa vie, peuvent, dîs-je , être admifei 
dans la Société ,^ & s'y promettre dès lors , à 
tout événement, un dividende capable de les 
dédommager avec ufure de toute pertje acci- 
dentelle. ' , . . 

Si quelqu'un a befoin d*einprunter de Tar- 
gent; en aflurant fa vie, il donne à fon créan- 
cier une fureté collatérale pour l'argent qu'il 
lui prête : d'un autre côté , le créancier qui a 
des réclamations légitimes , m^is au pafe» 
ment desquelles la fortune du débiteur ne fuf< 
firoit pas, eft dans le cas, en faifant affurer 
la vie de celui qui Jjai doit, de mettre i cou- 
vert Jes fommes qu'il a à réclamer. 

Tous ces avantages font principalement 
attachés aux affurances perpétuelles pjour la 
vie : mais il en efl d'autres qui réfultent des 
affurances pailàgeres ou faites pour un temps 
limité. L'exemple qur fuit en démontrera 
l'importance, > 

Un particulier eft dans l'intention d^ache- 
ter une place ou un emploi, il veut bien don* 
ner une portion des revenus ou des profits qui 
y, font attachés, pour gage de la totalité oa 
de partie de la fomme qu'exige le vendeur: 
mais celui-ci, ou refufe cette condition, ou 
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ne Taccepte qu'en demandant des intérêts 
ezorbitans, dans la jufte crainte où il dl que 
U mort de celui avec qui il doit traiter, ne 
le prive tout •a- coup, mais à Jamais de VeC- 
pérance de fe remplir. L.*acheteur peut. parer 
^ cet inconvénient en aflurant fa vie, jufqu'à 
ce que les engagemens qu'il veut prendre 
foient entièrement accomplis; & en limitant 
cette aiTurance à Ton choix , il tranquillife les 
frayeurs de celui dont il jittend fon bien-être 
fans trop gêner fon aifance. 

Suppofons, par exemple , que cet homme 
ait befoin de L. 300. Il acheté de la Société 
.trois nombres, fur chacun defquels il aflfure 
fa vie , & par-là , en cas qu^il vienne à mou- 
rir, fes ayans caufes ont un droit acquis à 
trois portions ou trois dividendes, chacun 
defquels ne fauroic probablement produire 
moins de L. 125. ainfi que Taflatué lé rè- 
glement du 12 Mai 1757. mais qui peut être 
de beaucoup plus fort^ fi Ton juge des pro- 
fits qae fait fucceffivement la Société, par 
ceux qu'elle a dû avoir pendant les 51 ans 
dont j'ai expofé le tableau. 

L'acheteur, en dépofant fa police entre 
les mains du vendeur ou de tout autre dont il 
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attend d^ l'argent, en obtient ce qu'il défira 
en le fubflîtuant à fes droits. D'un autre cô^ 
[ té , il ne s'impofé point par là une charge trop 
cméreufe; car fa contribution annuelle fur leà 
trois nombres n'eft que de L. s. pour cha- 
cun , ce qui n'efl évidemment qu'au taux de 
4. pour cent. 

Les conditions de la préfente Société font? 
beaucoup moins onéreufes, que celle des au* 
très bureaux^ dans lefquels l'on n'affure que 
pour une année^ à l'expiration de laquelle ils 
font les maîtres de rafufer la continuation de 
ïaffurance. Dans celle, dont je parle, Tas- 
furance dure autant que la vie de l'afluré , & 
la Société ne peut lui faire perdre fes droits, 
que dans le cas où il manqueroit de payer par 
quartier les contributions annuelles. Chaque? 
aftureuren outre, ou ceux, qui font porteurs 
de fa procuration, peuvent, à la fin de cha- 
que affurance , fe rembourfer, en totalité ou 
en partie , de Targent que lui a coûté l'achat 
originaire des nombres, en les vendant au 
prix courant, ce qui peut fe faire en tout 
temps, fans autre embarras que celui de s'a- 
drefler au bureau de la Société. 
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ARTICLE II. ' 

Du CORPS d'assvrance sous le nom 
d'Assurance de Londres. 

^a Société Amicale; qûî fait la matière 
du premier article,' n'aflure queia vie, maïs 
YJ£ur(ince de Londres , dont je parle dans celui- 
ci eft établie par charte royale pour aflurerles 
màifons&les édifices, les meubles, denrées 
& marchandifes contre toutes pertes, ou tout 
donunage par le feu , & même pour affurer 
fa vie. La diverfîtè des objets qu'elle fepïo- 
pofe la fdumet à un pla'n;d'opér;itîons toutes 
différentes: voici lâ manière donc elle l'ex- 
pofe au public. 

D'autant que les aflurances contre les per- 
tes ou dommages caufés par le feu, tendent 
à préferver plufîeurs fanfilles de la pauvreté 
& de la ruine, auxquelles une .pareille, cala- 
mité pourroit les réduire, Sa Majeflé, ayant 
à cœur d'encourager toutes les entreprifes lé- 
gitimes & louables, qui ont pour objet la fû^ 
reté & l'utilité de {gs fujets, a accordé à ce 
corps une charte, en vertu de laquelle il aflu- 
re les maifons & les édifices , les meubles 
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nieublans, les hardes fi Ton en fait un^ accord 
particulier, les meubles, denrées &nlarchaA- 
dîfes , contre toute perte & dommage p^' Jb 
feu , foit que ces différéns articles appartien- 
nent à celui^qù^ eft afluré , foit qu'il les afilf- 
re feulement par commiflîbrii' — - :. 

Le Corps d*aflurânce excepte tous les -aiFti- 
clés fdvansî verres, glaces & porcelainesr, 
dont ott ne fait point commerce ; toutes for^ 
ces d'écritureè, livres dé comptes, billets, 
promefles par' écrit , obligations ,. tailles , ar- 
*gent comptant, bijoux, «gènterie, tableaujp, 
poudre. à- canon ,^ foin, paille & bleduofa 
battu. ....:: ' /- 

Quant au tefte voici fes conditions. • ; 

10. Ce corps aflurera toutes fortes de bâti- 
inens, ayant des murailles de briques ou dp 
pierres, & étant couverts d'ardoifes, de tui- 
les ou de plomb, dans liriqiMls on n'e^sfce 
aucun commerce ou métier rifîjuable , & et 
Ton ne renferme point de denrées ou de ifear- 
chandifes rifquables; pour les prim^ annuel- 
les marquées dans la Tablé dWurances ordî* 
naîresfous le N^. i; ci-deflbus, & les mea*' 
blés ou marfchandîfes non- i'îlq^ables , dans 
des bâtimens de briques ou de pierre au mê> 
tne taux. 
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2^ Pour la commodité des perfonnes, qui 
ont envie d'avoir leur affurance pour un cer- 
tain nombre d'années, ce corps aflurera, fur 
des bâcimens pareils à ceux défignés^dans le 
•premier article» toute fomme qui n'excédera 
pas L. iiooo. au taux de 12 Shillings pour 
cent par an pour fept anjsj & pour toute fom- 
me depuis L. i,qoo. jufqu'à L, 2,000. au taux 
de 14 Shillings pour cent pour pareil terme 
de fept ans, &t:ela fans aiTujettir ceux gui 
aiFurent à aucun appel , ni à aucunes contri- 
butions, quand il fera qaeltion de juftifier 
leurs p^ertes. 

30. Les aiTurances fur les bâcimens & cel- 
les fur les meubles, feront des articles dis- 
tinâs & féparés, enforte que la prime don- 
née pour les meublés ne foit pas avancée eA 
conféquence d'aucune aiTurance fur les bâti- 
mens où les meubles fe trouvent; ni que la 
prime donnée pour les bâcimens ne foit pas 
non plus avancée, en conféquence d'aucune 
affurance fur les meubles. 

4^ Les bâtimens de plâtre ou de bois, cou* 
verts d'ardoifes, de tuiles ou de plomb, dans 
lefquels il ne s'exerce aucun commerce ou 
stiétier rifquable, & où il ne fe trouve point 

à» 
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de dâaré^m de marchandifes rifquables^ <Sc 
les meubles ou marcbaodi^ non rifquables 
qui icmt daniS les bâtlmcftS/ée cette nature < 
peuvent 'être calibres pour k pjrime annuellis 
marquée fous lé îitxt d'aiTuraoces rifquaUics^ 
dans la Table N^. 2, ' r. :,:i . ;; 

50. Les coînmerGes Jk 'métiers rîfquabtes, 
tels que ceux d'apôtiq^iirejs^, boulangers-» 
tant ceux qui font le pm que les boulangers 
de; biscuits,. faifeurs de couleurs , chande^ 
liers 9 agrëeërs de. vaifleaux ^ .aubergiiles^ 
loueurs <i6 dievaux, s'ils font exercés dans 
desi bâtirâen^ de:piei!res ou de briques & coih 
verts ii'ardaiies t de tuiles fxxu de plomb; ^ 
fos^dèdt^te micni8icfaa.odî&s ipiqjuftbles j telleji 
que le chapvre , le lin, te poix , le gouclron^ 
le fuif * la' thérébentine, qui fe trouveront 
dai» dtf« bâtimens de k fo«fefeaditê>,ppuT 
ront être affarés, moyennant, ley pritççs m^ 
nuelles marquées fous le titrié: d^alTurancQ» i^iA* 
quables dans h Table fusdite K^ 2. . \ .:, 

6^.^Tous les commeoeesÂ; métiers xiÇqu^ 
;U6Sci-deifii$ditS) qui s'exerceront da«^ i^ 
Jbâtimëns dé bois ou de plâtre ,.& les meuble^ 
ou denrées qui fe trouveront dans d^ pareil/i 
iltiroeni^, ,atafr gue les glac»,,la porcel^ne 

Tome VIL X 
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& la faïence dont on fera commerce, & le» 
bâtîmens couverts de chaume avec les meu- 
blés qui s'y trouvent, pourront être affurés, 
moyennant les primes annudles marquées 
dans le titre d*afiurance8 doublement rifqua- 
blés, dans la Table N^ 3. 
. T^. Les chantiers & les boutiques de chî« 
milles, dÙtillateurs, rafineursde fucre, ainii 
que les fourneaux à drêche &c. qui font beau- 
coup plus rifquables que tout le refte, par 
rapport à la nature du métier & des denrées 
qui y font propres, qu'à caufe du peu d'efpa» 
ce que les boutiques occupent ordinairement, 
& aufli eu égard à pleurs autres circonftan^ 
ces dangereufesy ne pouiirontétre al&urés que 
par des accords particuliers. , .- 

go. Deux miifons ou une maifon quelcon- 
que & les offices y apt>artenans, ou une niai« 
fon quelconque & les meubles qui jfàniQon* 
tenus peuvent être renfermés dans la fomme 
de L. 200; mais lorfque divers bâximens ou 
bâtimens & meubles font aifurés dans la me. 
me police , la fomme pour laquelle chacun 
des articles eftaffuré, doit être fpécialement 
mentionnée» 

^ 90. Pour prévenir les fraudes , fi aucuns 



bâtimena ou meubles afTarés dans dette com- 
pagnie, l'écoieilt dans une autre ^ là police 
accordée pat celui*ci feroit nulle & de nulle 
valeur 9 à moins que Tautre aflurance ne fpit 
atrouéë par un endoiTemenc de ce corps fur la 
dite policée ^ 

io<*. Attcufie police ne poittra avoir Ibrce^ 
qu'auta&t qu'on aura payé la prime pour un 
ab$ ^ pour toutes les primes annuelles^fuî* 
vantes^ ç^lui qui aflure doit recêvddr ^cs^quic- 
tànces nmrquéesdu fce^u du corps>^ toAlte au»» 
Ue ne poavsknt être a^ife» ^ 

ii^*. Nulle police ne fera étendue â TafBi^ 
tance des bâtimens ou t meubles rifqùsd^Ies , it 
moiiiii que ces bâtimens ou meubles n'y foient 
e^cprelTémeiit mentionnés comme tds , dk 
qu'il ne foit conftaté que les primes ont éilé 
payées à cette proportion. - 

^ i2<^/On ne fera bon d^aucune pette ou 
d'aucun donaïnage çaufé fit le feu, lorfqu'il 
proviendra d'une in vafion , quelconque d'un 
ennemi étranger^ ou d'une force rtûlitaîrc 
légale ou ufnrpéé^ 

: 13^. Toutes les perfonnes qui feront affû- 
tées par ce corps, & qui auront effiiyé qu«V 
^e perte ou..d9mmagç par. le feu, doive^fi 
X 2 , 
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en donner auflitôt avis ^ par lettre ou autre* 
^^nen^, auy direfteurs, ou au fectéfaîre,^ à 
radreflb du burçau de la fociécé à Londres; 
iS'^daiis l€8 quinze jours après le feuv <^Hes fe- 
ront t^ues dtï remettre un détail d^ la perte 
ou du dommage qu**elles ont fouffeft i; auflî 
circooftancié que la nature de ra<ârident le 
pernaettraw II faudra de plus «que pe^ détail fe 
trc^ye" prouvé par leur fermeftr ou; affirma- 
inafido, ainft qoe^ par le lertii^nt étl affirma* 
«xoff'dc te^ra domeiliqiied , < ou par lettre livres 
de compte, ou pard^ffutres piè^ïjùftîficati* 
vitjldXDÛ qu'oâ l-'eiîg^a. Ces peignes de* 
.vront âufli produire xin:certificatdii airé^ des 
marguilliers, & de quelques no^bi6s:iiabitans 
de la paroiflèj^i ne feront poî«t intérefles 
d^slapefté, lefqaels actèfteront qu'ife font 
gens inftruîts des moyens » des facultés & de fa 
probité de Tincendié ou des incesidiés, & 
qu'ils faveiit 6u qu'îh croient véritablement que 
cesperfohnes ont , réellement &.par nmlheur , 
effiiyé la perte ou le don^magé mentionné 
dans le détail produit. S'il, s'élevoit quelque 
différend entre la foctété (Se la perfdàne qui a 
zS&téj touchant quelque pertq ou domn}agè, 
ce différend feia^foomis au jugement ^ à h 
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détermination d'arbitres; choifis indifFérism. 
nient, & la femence qu-ils donneront i)àr' 
écrit fera œndafive, & les deux parties de- 
vront s'y foumettre j mais lorfqûe la perte & 
le dommage auront été fixés, les perfonnesi. 
qpî y feront intéreflees recevront immédiate- 
ment toutes les fatisfaètîons nécefiaires. > 

; 140, En fixant les perteis à Tégard des maV, 
fons, la boirerie, la fculpture en feois &:c. 
ne doivent pas s'évaluerrà plus de 3 Shillings; 
par verge. . . ■ 

.On remarquera qu'il n'y a point de claufe 
d'avî^rie dans les polices que donne cette fo- 
ciétéî.. mais les pei;fonnçs qui y affurencfont, 
en cas d*accident , payées' en plein du dom- 
n^ge qu'elles ont foyfi^ert,. en déduifant feu- 
lement 3.. pour cent, ainfi qu'il eft énonce 
dans la police. 

"Les aflurances que fait cette. compagnie pe 
dépendent , ni d'un fond vague , ni d'une con- 
tribution incertaine i& les perfonnes qui fow: 
affurées ne font fujettes à aucuns engagemens 
ou appels pour jufti fier les pertes qu'elles 
peuvent effuyer. Le fpnds de ce corps eft 
une fûrçté înçônteftahle pour les perfonnes 
intéreflees, en cas de perte ou de domipage 
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par le feu; & dans le dît cas la perlbime ai» 
forée 9 des moyens ^iflt aifés de reccuivrer 
{<m argent » que ceox que Ton peat employer 
contre toat particoHer on tonte fociété qad^ 
ppnqne. 

Afin qoe les^ perfennes aflorées paillènc 
être focoomes auflî promptement quUl efl: 
pdfible, le corps s'efl: poorvu d'an nombre ^ 
fttfEirant de pompes, & de po'miners armés des 
outils néceiSdres pour éteindre les incendies, 
9tnfi que de crocheteurs pour enlever les meu- 
bles. Tous ces gens que la compagnie en* 
tretientà £on fei'viçe, font habillés de verd, 
^ ont chacun une plaque fur laquelle eft cîfe* 
lée une figure repréfentant la Grande Breta- 
gne, tenant une harpe & étant apuyée fur 
Fécu des armes de h ville de Londres. Cette 
plaque fert à les diftinguer des perfonnes (em- 
ployées par les autres bureaux, & comme 
chaque plaque e(t numérotée , on prie les 
aiTurés, qui leur confieront des meubles, ou 
qui aufont des plaintes à fahre côntrç ejox, 4e 
fkire attention au numéro^ 

Sur les bâtiment aflurés par ce corps , on 
mettfaune figure pareille à celle qui eft fqr 
)es plaques des pompiers & autres oatrîçff 
ijij'il pnifetieut ^ fpn ferviçe, 
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Table des prims annuelles à payer pur Vqlfiiran^ 
ce contre le feu. 

N^ I. AfTurances ordinaires. 

Toute fommequi n*excéde pas L. 200. paie. 4 Sh. par an» 
Celle de 200 à L. 1,000. paie. 2 Shil. pour cent, 
de 1,000 à L. 2,000. . 2 Sbil. 6 fous pCt. 

N^ t. AflUrances rifquables. 

Somme n'excédant pas L. 200. paie 6 Sh. par an. 
de L. 200 à L. 1,000. . . . 3 den. pCt. 
de L. 1,000 à L. i,ooo. • • • 4 den. 
deL«2»oooàL. 3»ooo. . . . 5 den. ' 

N^ 3. Affûrances doublement rifquables., 

Somme n'excédant pas L. 200. » 10 Sh. par an. 
de L. 200 à L.i,ooo. • • . sSh, pCt. 
.de L. 1,000 à L. 2,060. • . . 7Sh.6fouspCt. 

Les fommes les plus confidérables, ainfi 
que plufieurs des marchandîfes ou denrées ex- 
ceptées dans le préambule y peuvent être 
alTurées par un accord particulier. 

iSf>. Et d*,autaht qu'on a trouvé par expé- 
rience qu'il étoit fort avantageux auxperfon- 
nés qui avoient des places, des emplois, des 
terres ou d'autres biens, qui fe perdent avec 
leur vie ou la vie des autres, de faire affurer 
la vie de celui ou de ceux avec lequel ou avec 
X4 
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Idqaelsia jouiflàncéde ces places, emplois, 
terres ou autres biens fe terminent , Sa Majefté 
abienroulu accorder auflî à ce corpi, plein 
pouvoir & autorité d'aflurer la vie ou les vies 
de toute ;perfonnei «& le dit corps eft prêt à 
le faire à des conditions fort raifoiraables. 

Modèle Suw plice £ AJJitrance _àormie far 
cette Société. 

Meubles ou Denrée?. 

N?. — ; . . . , ; . . 

Par le corps d'Aflaranoe, dit^ 4ffurariceàt 
Lûndrei pour les maifons & Jes meubles con* ' 
tre le feu , dans J?î>c/&f«./<ïBff à Londres. 

Ce préfent écrit, ou police d'AfTurance, 
fait foi que d'autant "que Jean Batifte Schmet- 
tau courtier, a payé à la caifle du corps de 
TJjJurance de Londres ^ la fomme de trois livres 
quinze Shillings ^our rAffurance de meublas, 
ou denrées en commerce fur fon propre comp- 
te, ou qu'il â pai: comipiffion, ou qui lui font 
confiées, dans un magafin de briques, & 
couvert de tuiles, connu fous le nombre — 
dans les magafîiis de — daps — i, à Londres, 
exceptés les écrits, livres de coinpte, bil- 
lets, obligations, contrats,, tailles ou rnaVr 
ques , argent - comptant , joyaux , . tableaux , 
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. poudre a caàon , beftiaax , foîn ^ paifle & bled 
Abn battu: comme aufll excités Jes hardes^ 
rârgeiïterie, les glaces, la porcelaine & la 
faïence, le chanvre, le lip, les ëcoupes^ Ja 
poîx, le goudron & la thér^bentine; à moins, 
que les denrées ci- fpëcîfîées né folent fpécia*i 
lemenf dëlîgnées, & reconnues avoir été 
aflurées par un écrit mis au dos dé la préfen- 
te police, & fjgné aii-moins par deux des di* 
redlears pour lors en ex'ercîce. • , • 

Savoir faîfons à tous & à chacun, par ces 
préfentes que le fond capital & tous les effets 
& tiens du dît corps font aflufettî^J à payer, 
faire bon & fatîsfaîre le dîtaflTtiré, fes 'Héri-» 
tiers , exécuteurs ou admîhîftratebrs , pour 
toute perte ou dommage qui arrivera ou peut 
arriver par le feu, 'aux *dî tes dentées, dans le 
bâtiment cî-défftrs dît, à laréferve des:den* 
réés cjdeffus exceptées , & cela à commen- 
cer au '— - jour du mbîs de -— 'de Tan de 
nôtre éeîgneûr fûW fept cent—— oii avant 
îé dit Jour, poiir "une fômme" qui n'excède 
pas celle de troh mîlîe livres ; &'Ie St corpfr 
continuera, à demeurer affujettî •& én^afiçé 
comme cî(le0u5' à .payer d'année en anneVJ' 
commencer au £5: Décembre par chaque an- 
X $ 
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née, & pour auifi longtemps que le dit aflbré 
payera on fera payer bien & fiddlement> la 
fomme de trois livres quinze St^iUings^ à la 
oaifle da dit corps, & cela au 25. de Décem- 
bre ou ayant oe jour, & ce terme de paie- 
ment refte fixé pour toutes les années fuivan- 
tes: & le dit corps confçntira au paiement des 
pertes ou dommages, en acceptant & rece- 
vant le paiâne&t du dit affuré, & ces pertes 
6u dommages feront payés en argent, auflitôt 
qu'ils auront été fixés & ajuflés, endéduifant 
feulement trois pour cent. En cas que la di* 
te perte ou le dit dommage ne foit pas conve- 
nu & payé , les déduâions ci^deflus mçntion* 
nées préalablement faites, dans les foixance 
jours après que le dit afluré en aura donné 
connoiflance au dit corps, alors le dit corps 
ou fes ouvriers , officiers & employés^ à la 
fin» & à respiration des dits foixante jours, 
fourniront au dit alFuré une quantité, de meu- 
bles ou denrées entièrement femblables , en 
qualité, valeur & bonté à ce qui a4té en<* 
donunagé ou confumé par le feu. Bien en- 
tendu néanmoins, comme on le déclare ici 
que c'effc le véritable fens & la vraie fîgnifiça* 
don de cet écrit ou police » que le fond capi» 
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cal , & tous les biens & effets du dit corps ne 
feront point encrages ni aflajeuis à payer ou 
^re bon à TaiTuré d'aucunes pertes ni d'au- 
cuns dommages qu'auroit occafionné le feu» 
qui pouroit arriver en conféquence de quel- 
que invafîon faite par un enneiûi étranger , oit 
dans le cas d'une ufurpation militaire quel* 
conque; & l'on entend de plus,ainfî qu'on le 
déclare ici, que cet écrit ou pdice n'aura au-^ 
^une force ou contrainte envers le dit corps , 
au cas que l'aiTuré ait déjà comraâé, ou vieil» 
ne par la fuite à contracter telle autre afluran* 
ee que ce puifle être pour les meubles & den^ 
rées pour lefquels il contracte .par la préfente, 
à moins qu'une pareille aflurance n'ait ,été 
fpécifiée & reconnue par une note au dos de 
cette police, laquelle note devra être fignée 
au moins par deux des direâeurs en exorci* 
ce: ni dans le cas où le bâtiment, dans lequel 
les dits meubles ou denrées font dépofés^ fe«> 
toit occupé, au temps que le feu y auroît 
pris, par uqe ou plufieurs'perfonnes, y ezerw 
çant les profeflions d^apotiquaire, de chimis^ 
ce, de marcliand de couleurs, de diftillateur^ 
de rafineur de fucre, de boulanger de pain 
ou de bisçqit, dedi^Qdelip:, d'approvlfion^ 
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neur de vaiffeaux, de loueur de chevaux, 
d'aubergîfte ou de feifeur de Drçche, à moins 
que deux .des direâeurs ay moiaspour lors en 
çxerfcicfeii'aiettt, dads ua endoflcment figné 
de la.mâniçîîe dke ci-deflus, recoenu & accor- 
dé que Jes dites profeffioos.ou métiers s'exer- 
çoient & fe praùquoient dpis ks dits bâU- 
fiàens: ni dans le cas où Ton feroit ufage du 
dit bâtiment pour ferrer & garder des dén- 
iées rifqUables, telles que. le goudron , le 
chanvre , le lia, les étoupes , la ppix , le fuif 
ou la thérébentine, à moins que deux des di^ 
refteurs au- moins , pour lors en exercice^, 
n'aient par :un endoffement figné , comme il eft 
dit ci' devant 5 reconnu & accordé que les di- 
tes denrées, rifquables étoient & pourroient 
être gardées dans lendit bâtiment, cardans 
tous & chacun des dits cas, cea préfentes & 
«oute claufe ou article y contenu? çeiTeront 
& fo-ont nuls & de nul eflFet.ou valeur: mais 
ces cas «xceptés, elles demeureront en plei- 
ne force & valeur: eh témoignage de quoi 
ledit! cprps a ordonné que fon fceau y fût ap- 
pliqué, ce\--*^ jour du mois de — ^ dans la 
préfente année du règne de notre. Souverain 
feigneur George. troifieme, par la grâce de. 
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Dieu Rm de la Grande -Bwugne, de Fran- 
ce & 41rlandey défenféur de la foi &c. & 
Vannée. de notre Seigneur.;*— 

On renuurquera.]^ le bureau des direc* 
teurs de ce corps a ordonné qu'on , délivrât 
des quittancés iccliées pilMirtbusies luiemens 
fûbféquents; &qae la pioUce ne. feroit d'aup 
cune forcè^i elle étoît transportée par le>prd*» 

, {>riétaireà^tielqtteperfikinei)nece.fût» , 

AiricLE lie / * ■ 

Extrait DU ciiJi.TRACT j)-ÉtA?LrssB^ 

; MENT J)£;LA.S0CIÊTé J>B i'iTj^ION. : 

L. /•:.:•"•'• ^ * ■ ' "^ '^"-^ • '1* 
es deux artîctes précédens ôntulonné rî- 
ééte, fbne tfune Soèiété pour affurerlaidc 
feulement, Fadtre pour aflurer indiftinâ:ç> 
<niêrlt la vie, les meubles & les maifons, .j'y 
étois devoir ajoutei^ cette trdîfieme qui; iîtf 
'ôû''plan^tout dTfférenç rfaflttf e que les eflFets 
&: marchattdifes contre toÉtes perte» dccar 
^lonnéefs par le feu. Voici fes Ibixi ■ ■ ; 
i i^. Toute perfonne qui obtient la périras^ 
4î6n d'entrer dans cette ftciécé^^ »itf • que 'fi* 
•^x^èciiteurs, àamiftifl:rateurS'& aj^ms paiafe^ 
^eVront, comme m€tobftf,ifec(mf0imerai^ 
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rëglemens contenus dans ce plan , & en cdii^ 
féqucnce partageront les profits ou fupporte» 
ront les perte» que la fodété pourra faire, 
Biais chacun: à proportim de leurs polices 
tefpeâiv^r : ; 

2^ la direâion des afFaires de la Société 
fera confiée à 24. dîredkeurs qui, fans le con^ 
fentement d'âne aflemblée générale, ne tira* 
ront aucun fataire» & ne feront à cet égard 
pas plus avantagés qu'un membre ordinaire. 

30. Tout marchand, négociant, habitant 
domicilié de Londres ou de- vingt milles aui 
envnrow, auront la liberté d^aflurer^ à moins 
que 9 pour de juftes raifons qui devront être 
foumifesanjugemeiït de la majorité, les di« 
teâeuta lie' penfent devoir çn exclure quel* 
^e9>uns«. 

40. Tomietdiarchandifes, meubles, outils g 
iiitenciles .& tt^ieres de commerce, fournii« 
tur^ de maifens & même Targenterie qui 
-n'eft pas pQur le commji^ce, ne paiera pas 
plus que 3 Sh« 6 fottT par once, mais on en 
.exceptera te» bordure de nibleaux ou de mi* 
coirs, les glaâei, les porcelaines, rargent> 
^es joyaux, les livres de comices, les tailles^ 
im hiîleu oa t eâonaoiSaoef^^^ généi;alea;)ait 
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tous les écrits, auflî bien que les granges, les 
tas & meules de bled 9 foin & paille, & enfin 
les chevaux. ' v 

5^ On ne pourra affurer que pour le terme 
de fept ans, & toute police expirera à 1ht 
heures du foir du jour qui finira la fe^tieme 
année de la datte de la dite police; 

6^. La foçiété répondra des efirets aflurés^ 
pourvu que la valeur qui leur eft donnée n^ëx- 
cède pas la fomme de L. 6,(>oo. dans4ine mé^ 
me maifon ou dams un feul & même magafîn ; 
&. toute perte feira bonifiée dans les foixancé 
jffljotn qui foivrônt la notification qui en aura 
été faite, pourvu néanmoins que Taccîdent 
n'ait été occafîonné, ni par le^faît^ ni par le 
confeotement, iii par la négligence de celui 
qui en fait la réclamation. 

7<', Tcfute & chaque perfonne qui afiTurera 
dans cette fociété, outre les droits detim-î 
bre fixés par le parlement, de 3. Sh. 8. fous 
de frais fixés par la ccrnipagttie^ pour la police 
& la marque, payera les fonunes qui vont 
litre dédarées, fdra les cireonftances y énon* 
céës: favoif« ' .j 

Potu: chaque L* loo; deMBenblet renfeiw 
mes dans une maifon bâtie de i>ri^er ou db 
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pierres, la Sh. de dépôt & 2, déprimé. 

Si le tâtiment ou la nature des effets expo» 
fe feoJ à un demi hafard, 15. Sh. de dépôt & 
3» de primée. Si le hafard eft entier de l'un 
on de rauttc-çôté, 20. Sh. dejiépôc &4.-Sh; 
dç prime,- ; . . . 1 ..: 

Si le hafard. èft d'un c6i^.& le d«ni- hafard 
çtei'ôtttre,. as- Sh. de dépôt &. 5. de prime. 
. . Si leJ«fiœd!dlïié toutes .parts, 30. Sh. de 
dépôtn&stfsdeprime. « 
i rf<m .chaque L. loo. d'efftss.'dTurésrqai fe 
ÇKwyèàt ^Àn». Une maiibn> bâtie, partie en 
piques &. partie en bois, xn'Sh. de dépotai 
»i de.prime. .v . . • 

S'il paroit y kvoir nn dMsPhafcïd daûs le 
bâtiment .Qtt dans la nature des.efi^ts 18. Sh.- 
p. fous de dépôt & .3. Sh. 9. fous de prime. 

Si une partie efthafardede 2:5 Sh. de île- 
pôt&5Shide prime. ' i . ... 

S'U y a hdfaaâ d'une parnSkJeiai^haferd 4e 
l'antre L.. i-n. Sh..3-|. de dépôt & 6 Sh.-3 
^. djeprin». " •" ' ' • i'? 

- Si le i«faiid db deitousACÔté» i:;îï-î7. Sh. 
6. % de dépôt & 7. Sh. 6. fous dS^pfimé. " 
. : Poar^lôpmX;, 100. d'eïet^jKPbés H&^ui 
font d«A«nè juaifon de bbi«i iji^h. de dé»- 
pôt & 3. de prime. s'il 
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S'il y a^démi-hafard d'un des deux côtés* 
£• 1-2 /. 6 %.ÂQ dépôc & 4 Sh. 6 §• de prime. 

S'il. y» a hafard entier d'une part. 30, Sh. de 
dépôc & 6. de prime. 

. S'il y a ha&rd d'un côté & demi de l'autre 
i. r-i7»/ 6 §. de dépôc & 7 Sh, 6. fous de 
^rimê. , - 

. Si le péril eft de tous côtés L. 2»5 /. de 
dépôt & 9/. de prime. 

Pourvu toutefois que fi , par la fuite ^ 
quekjue - perfonne vient à aflurer ou à faire 
affurer ,. fur des eflFets ou marchandifes, pour 
une fomme ou plulïeurs dont la totalité uhie 
paffe L 1,000. ou aille jufques à i. 2,000 Se 
même i.. 3,000. ou au-deffus, ilfoit enten- 
du , comme il eft ici déclaré & convenu , qu'a» 
lors & en pareil cas, toute & chaque per- 
fonne qui voudra afTurer pour une valeur au- 
deflus de L. 1,000. &jufqu'à celle de Z. 2,000, 
fera fenue de payer ou de faire paypr à la fo-»' 
ciété une double prime , qui fera de même 
triple pour toute fomme excédante celle de 
i. 2,000. jufqu'àce)Ie deL. 3,000. & au-des- 
fusrlàqttèHe prime fera évaluée à tous égards^ 
feîon: lé tarif expofé ci-deffus, & ce nonob- 
ftant tout ce qui pourroît avoir été dit cî* 

Tùtnc VU. Y 
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devant qui y paroîtroit contraire. 

go. Chaque membre doit avoir une police 

munie de la fignature ^ du fceau particulier 

de trois curateurs , outre la marqué de la fo* 

ctécé, qui porte deux mains l'une dans l'autre^ 

qui dcdc être attachée à la façade xlefa maj^ 

fon. L'aflurance fera bonne, dès que TafFu*» 

reur en aura payé les frais , & qu^il aura figné 

le contraôl d'établifFemcnt deJâfociété. A 

l'expiration de xrètte police, après compte 

fait du dépôt & des profits, on^devra. la re« 

Bjettre au bureau^ ainfî que la marque, lorf- 

qu'on aura » clos le compte 'de la police & 

qu'on quittera l'office. r i à . 

. 90. L'argent de dépôt fera rendu .âl!expi- 

ration de la policé, avec le diyendc|m>por- 

tionné que les .profits permettront d'accor- 

der,. après en avoir déduîi pr^lab^ment 1» 

pW proportionnelle que rafFuréaxlûfuppor. 

ter dans les pertes & charges accidentelles 

feulement. ... 

^ lo». La part que chaque :inenjbK!.pptir?oi6 
être tenu de contribuer pour bo«ifiei4Jafa. 
aeté les pertes ou les frais i3ue.ieliaûid pew 
rm faire encourir , Mje feiqnt. jj^wis portés 
au;deia du dépôt qu'à lo. .Sh. i»our."«haque 
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Jt. loo. aflUré à un feu } & fi elle de\^oît ex* 
cédéa^ i6. Sh. pour cent, chaque membre, fui 
l*avîs qui lui en feroît donné , feroit libre de 
quitter la fociété, & en rendaii(^ f^ police^ 
feroit dûment déchargé , en payant néan- 
moins fa part fixée ^i-deffus jufqu^auiiioment 
de l'abandon qu'il feroit de fes droits fur la 
focîétç. 

rio. Chaque membre qui cédera fa police^ 
ainfî que les exécuteurs ou adminillrateurs 
d'un membre qui eft mort, ont trois mois au' 
plus pour donner avis^ aux direéleurs ou à 
leurs clercs , & pour apporter ;la police à- 
l'office, afiîi que mention foit faite au' dos 
d^icelle de ce tranfport ou tïe cette mort, & 
que l*un ou" l'autre foit eiiregîftré dans les lî*' 
vres, car après ceiiemps écoulé v fans àVôii? 
rempli ces formalités, tout bénéfice réfultànÉ 
de la police j feroit perdu* Chacun de ce* 
endoflements doit être figné par deux Cpra^* 
teurs, pourvu que les direfteurs ne jugent 
pas convenable de refufer l'àdmiflion dans là 
fociété aux exécuteurs, admîniftrateurs ou 
ayans caufe qui fe préfentent pour en deve- • 
uir 'membres , ou de rejetter cet èndofTeïnehc 
demandé pour tranfport ou pour mort, ajprèi^ 
Ya 
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^voîr expofé leurs motifs & 1^ avoir fait ap* 
prouver par la majorité. En effet, ces pef- 
fonnes n'auroient alors de droits qu'aux fom« 
m^ échues à leurs polices refpeaives, & en 
vertu d'icelles ne pourroient faire aucunes de. 
mandes ultérieures 'à. la fociété, 
, Il faut remarquer que les peines infligées 
pour manquer à cet article peuvent être re- 
mifes par les direSeurs , s'il n'en téfulte au- 
cune perte pour la fociété, qui leur a lailTé 
1^ privilège de juger conformément à ce que 
la raifon leur fuggérera, félon la nature Se 
les circon (lances de l'événement. 

.1.2P. L'affurance faite dans cette fociété 
d'effets qui le font ou pourront. J'être dans 
upe î^utre, fera nulle & de nulle valeur: à 
moins que cette autre ajTurànce ne foit cx- 
preffément mentionnée au^dos delà police ac« 
cordée par cette fociété , & confirmée par h 
fignature de deux de fes curateurs, & dans ce 
cas , cette fociété devra feulement payer une 
part proportionnée , quoiqu'un pareil affu- 
reur ne foit pas moins tenu vîs^-vis d'elle à 
remplir la totalité de fon contraéè. 

1%. Un membre qui a fouffert une perte ^, 
dpît fans délais en donner avisatia direéleiira.. 
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ou à leur clerc, afin d'en prendre cohnoij- 
*fance, & il fera tenu de décider la valeur de 
fa perte, qu'il affirmera par fon ferment & 
celui de fes domeftîques, ou qu'il démontre- 
Ta par fes livres & autres preuves aucefati» 
ques-, ou qu'il fera attefler par certificats du 
minifhre, des marguilliers & ^$ conjiables de 
fa paroiffe^ ou de quelques-uns de fes voifins 
qui, ne feront point intéreifés dans la perte, 
ou enfin par tous autres moyens que la fagefTe 
des directeurs pourra prescrire: & fî dans les 
déclarations faites à ce fujet , on vient à dé* 
couvrir qu'il y ait de la fraude ou du parjura, 
celui qui aura fait une fauffe réclaFation, 
perdra tout le bénéfice de fbn aflTurance. 

Si la fociété avoit de violent^ foupçons 
que le réclamant eût agi frauduleufément ou 
qu'il eût employé des pratiques fourdes^ pour 
autorifer fa demande , quoiqu'elle ne puifle * 
en obtenir h preuve complette, elle laifle 
alors à la prudence des Direéleurs de pronon» 
cer la nullieé de la police , de déclarer le mem* 
bre tellement exclus de la fociété^ qu'il ne 
puifle jamais y être admis. Toutes les diffi- 
cultés qui auront rapport à cet article feront 
décidées par les direéleurs à la pluralité des 
voix. y 3 
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14^. Afin de donner, fans perdre de tems^ 
une forme â rëcabliflement de cette fociété, 
on donna aux vingt quatre premiers foufcri« 
vans Je titre de Pireâeors pour en jouir juf- 
qu'aa 29 Septembre 1715.- avec droit de 
clioiiir un fceau; de prendre une maifon; de 
nommer d^i avocats, procureurs, clercs, in- 
tendans, meflàgers &c. & de déterminer les 
rétributions ou falaires qu'il cpnviendroit de 
donner à chacun ; de prendre d'eux les cau- 
tions qu'ils jugeroient néceflàire^ ; de régler 
la manière de faire les polices; d'établir les 
dépôts & les prîmes qu'on devroit exiger, 
de Jes augmenter autant qu'il faudroit pour 
balancer les charges & les pertes à encourir; 
de fe munir d'un coffre de fer pour la garde 
des livres; de pouvoir avec jufte motif con- 
gédier ou remercier toutes les perfonnes qu'ils 
auroient prifes au fervice de la fociété, & dç 
remplacer tous ceux dont les places devien- 
droient vacantes par mort ou de telle maniè- 
re que ce fût. Tous ces arrângemens fpéci- 
^és dans les femonces envoyées aux membres, 
eurent la majorité des fuffrages da^is trois aP^ 
femblées fucceffiVes; & on y ajouta le droit 
de faire tout ce qu'ils jugeroient utile à la fo* 
çiété, 
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150. Tous- les direfteurs ont, comme les 
premiers, la puiflance de ccMiduire les.aflfai- 
xes (delà fociété, & de dîfporer des emplois; 
ils peuvent de même exécuter tout ce qui leur 
paroît utile, pourvu que rien ne s'éloigne 
de ce qui efl flipulé dans ce contra£L 

160, Les aifemblées générales Te tiendront 
deux fois chaque année en Mars & en Sep# 
tembre, & plus fouvent fi les direfteurs le 
jugent àepropoy,ou qu'il^ en fpient requis par / 
vingt membres aflurant jufqu*à la valeur de 
L. 20,000. ou. plus. Les direfteurs pourront 
la fixer aux premiers mercredis de ces mois 
ou dans les 2x. jours fiiivants: mais en toute 
occafion ils en préviendront les membres fept 
jours auparavant, foit en indiquant le jour 
dans la gazette foit en le notifiant d'une au- 
tre manière. Quarante huit préfens ont. tout 
pouvoir de difcuter & de décider toutes les 
affaires qui ont rapport à la fociété, d'altérer 
&de corriger les articles dececontra6l,d'aug- 
tnenter les taxes , pourvu que le tout foit 
confirnjé dans une féconde aflTemblée généra- 
le,. & ait été enregiftrédans la grande cour 
de chancellerie. V Cette féconde affemblée 
pourra confirmer toutes loix faites ou toutes 
. .Y 4 
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réfolutîons prifes par la première, quand 
inéme elle ne fe trouveroît point compofée 
du nombre de membres requis pour former 
une aflemblée générale, pourvu que la fusdî- 
tesaffemUée ait été légalement avertie, & 
que ceux qui s'y trouvent préfents aient lais* 
fé pafler une heure après le moment marqué 
pour fa tenue, avant que de fe chpif^r un 
préfident. L'aflemblée générale de Septem- 
bre eft particulièrement deftinée à la nomi* 
nation des 24. dire6leurs pour Tanmée luivan- 
te, dont feize font pris parmi les afl:uels& 
font, continués , & huit font choifis par ba- 
Ibttes parmi les membres. Dans cette élec- 
tion , içs huit plus anciens des 24 aéluels fe 
retirent, & huit autres font élus à leur place, 
avec cette attention qu'on ne peut choîfir un 
membre qui a tenu cette place pendant les 
trois dernières années. L'éleftîon par ballotes 
doit commencer dès le premier jour de Tas- 
femblée générale , pour être continuée par 
ajournement, à la volonté des Direfteurs. 
Le lendemain eft la tenu^ de raflemblée gêné» 
raie, & les Direûeurs y traitent des affaires 
de la fociété, & nomment fpécîalement qua- 
tre d'entre eux, & quelques membres qu'îli 



su'» L A K G L E T t il * E. 34^ 

chargent d'ouvrir Te fcrutîn, & ïbus le fer- 
ment de la plupart d'entre eux, d'en faire uri 
jufte rapport à l'aflemblée générale au tems 
de . fon ajoui;nement , qui ne peut pas être 
âîfFéré plus de fept jours. L'on remarquera 
que, lors de cet ajournement, l'affemblée ]gé- 
nérale ed: légale fi elle à 24 membres préfents, 
qu'elle doit entendre le rapport & fe Réparer , 
fans pouvoir s'occuper d'aucune autre affaire, 
ni être obligée de prolonger fa féance. 

17^ A chaque aflemblée de fémeftre, les 
Direéleurs préfenteront un état général de la 
lituation de la focîété , & ' cela fpécîalemènt 
dans celle du mois de Mars qu'ils établiront les 
dividendes à donner po'ur Tannée précédente 
& les contributions reçues pendant fon cours. 

i8^ Lesf Direfteurs , ou la plus grande 
partie d'entre eux , s'aflembleront chaque an- 
née ou plus fouvent , fi les cîrconflances le 
requièrent , pour choîfir parmi eux & par ba* 
lottes, un tréforier.& deux affiftans qui de- 
vront être approuvés par une féconde affem- 
blée hebdomadaire ou par le corps des direc- 
teurs. Ces tréforiers auront chacun une des 
trois clefs de la caîffe, & donneront les eau- 
noçnemens que voudror en exiger les diretf- 
• Y 5 
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teors, & quand ils quitteront cet emploi, ils 
rendront leurs comptes & remettront à leurs 
fuccefleurs les effets qui étoient entre leurs 
mains. 

. 19^ Ces direfteurs choîCront auflî par ba- 
Ipttes fîx curateurs au moins qui, étant ap- 
prouvés par une féconde affemblée des direc- 
teurs, auront le pouvoir de ligner les poli* 
ces, qui doivent Têtre de trois d*entr'eux 
au moins., & ce fera en leur nom commun 
ou en ceux de trois d'entre eux que feront 
pafle toutes ks obligations & tous les écrits 
qui intérefient la fociété. Si par mort ou par 
abdication ils étoient réduits à deux , ils fe- 
roient un tranfport de tout ce qui leur efl 
confié à ceux qu'il plairoit aux direéleurs de 
nommer pour les remplacer. Tous ceux qui 
occuperont ces places, devront donner aux 
direéleurs toutes les obligations qu'ils exige- 
ront pour la iÛreté des dépôts qui font entre 
leurs mains. 

2o<>. Les directeurs choiiiront encore par- 
mi eux des auditeurs annuels, qui ne peuvent 
être moins de cinq en nombre , trois defquels 
doivent chaque mois examiner & arrêter les 
comptes, pour en rendre compte aux direc- 
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teurs» qui ordonnent que la balance en foiç 
{nife dans la banque d'Angleterre 9 &- que les 
reçonnoiflances en fbient dépofées dans. te 
poffre. ^ 

ai^'. Les dîrefleurs & fpédalement les eu» 
rateurs feront .dédommagés des frai^ qn'ilf 
font pour expédier & délivrer les polices & 
pour tous les autres aftes qu'ils peuvent être 
'dans le cas de faire en vertu des -préfentes^ 
& le fond & les effets de cette fociété de- 
vront être premièrement employés à leur 
rembourfement: & nul d'entre eux ne fers| 
refponfable que des effets que chacun aiira, 
eus en mains, ou qui reçus par lui, n'auront 
pas écé mis dans la caiffe, par leur ordre, fans 
l'avis des directeurs, & aucun d'eux ne fer^i 
refponfable des fautes de fes collègues. 
^. 22^. Les dîrefteurs s'affembleront où ils j\x^ 
geront à propos ^ & auffi fonvent qu'ils le 
proiront néceflaire, mais ils devront au moin^ 
le faire le mercredi de chaque femaine, en^ 
tre trois & fept heures du foir,,& lorfqu'ils fé 
rencontreront cinq, ils, pourront s'occuper 
de toutes les affaires, qui n'exi|;ent pas I^ 
préfence d'un plus grand Aombre. 
239. Les 4irc^.6urs avçc le concours de la 
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tnajorîté d'entre eux pourront prêter les fom* 
ines qu'ils jugeront à propos, fur hypothe- 
îjues pu achats de maifons ou de terres, fur 
des cautions parlementaires pu autres, pour-i 
Vu que les réfolution^ prifes k ce fujet aient 
été confirmées dans une féconde aflemblée de 
femaîne, & que tous les titres & aftes aient 
été approuvés par le confeil de la focîété, 
Jôrfqu'il eft queftion de toute autre fureté que 
de celle fondée fur Taûtorité du parlement. 

240, Si un direfteur vient à mourir , ou re- 
f ufe d'agir comme tel , ou néglige pendant 
3éux mois calendaîres de faire aucune fonc- 
tion de fa place , les autres direfteurs pour- 
Tont à la majorité des fuffrages choîfir par 
balottes un membre pour le remplacer, & fî 
ce choix eft approuvé dans une féconde as- 
femblée hebdomadaire des direfteurs, la per- 
fonne ainfl choifie prendra la place du de(li« 
tué, & jouira de tous les droits qu'il pouvoit 
àvoifrfîun direéleur refufoit de remplir les 
èpiplois que le bureau lui a confiés , ou man- 
quoit à la confiance qu'on a en lui, ou fe 
trouvoît compliqué dans quelque entreprîlc 
contraire à l'avantage de la focîété, il fera 
'déchu de fa place & on loi donnera un fuceet* 
feur. 
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;_S5^ Les diredjteurs choifiront un nombre 
d'hommes & 4e chariots propres à afTifter 
dans les inçendi.çs à fauver les. eflFets aifluré.s;' 
& le bureau devra fournir à ces emplpyés der 
babits & des marques qui les: faflent copnoî- 
trç, il leur aj(i5g»pra des g^ges & il en.ejige^ 
)ra les cautions qu'il croira n^ceflaires. 

26°. Tout membre, en prenant un tems 
convenable, aura toujours la liberté de voir 
cet a6le 4'^tablifrement , & tous les régle-^ 
mens faits depuis par les afTemblées géncra*^^ 
les, ainfi que les tranfaâions des directeurs , 
les livres de comptes / les aiSfes des dividen* 
des & des contributions, le tarif des gages &c.r 

27^. Pour mieux parvenir aux fins que fe 
propofe la fociété , elle a donné aux direc*^ 
teurs le pouvoir de faire de nouveaux régle- 
mens , pourvu qu'ils tendent à faire exécuter 
ceux-ci avec p^lus d'exaélitude ; de plus que^^ 
fur la première propofîtion qui en fera faite, 
avis en foit donné à ceux des direfleurs qui 
fc trouvoient abfens , & qu'ils aient le con*^ 
fentement de la majorité dans trois ailem^ 
j^lées de femaine; qu'enfin ils ne contiennent 
tien de contradiftoire avec ce qui eft llatué. 
dans cette .loi foi^iamentalç. Toutes ces nou*»' 
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velles ordonnances ou autres loix légalement 
teçuespar les dîrefliêurs, les tréfdriers & les 
curateurs^ feront obligatoires pour tbus les 
mepibres. 

28^. Pour mâîhtenîf une bonne întelKgen- 
ce entre la prêfente focîété & celle des con* 
tribuans amiables ou office du feu dit main (ht 
main , & fouceuîr le plan qu*6n s'efl: formé ^ 
îi eft décidé que la préfente focîété n'aflurera 
point de malfons, maïs feulement les ^Sets 
& marchandifes, ' & Ton eipène qiie cette ré* 
folution > bien Tofn de porter aucun préjudice 
aux autres, ne fera au contraire que fervif 
leur but, en therchant à s'acquérir pour tou^ 
jours leur amitié, ^& en travaillant à leur 
bonheur. ' 

29°. Si un membre de k fociété tranfpor- 
té fes meubles' de la n^aifon où ils étoient ^ 
^uànd il en a fait faiFurance, fans y être for* 
qé'par le feu, i/ ne pourra tirer aucun béné- 
fice de fon affociation , & on ne fera nulle* 
ment tenu de loi 'bonifier les pertes qu il aura 
pji faire, juiqu'^à ce que ce tranfpbrt ait été 
agréé par les direfteùrs en exercice: & s'il 
lâilTe pafler tfoi? mois calendaîrès fans don* 
rier avis qu^îlà changé Tes meubles de place ^ 
la police deviendra nulle & de nulle valeur* 
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30^ A Tavénit lacaifle de la'fbcîété fera 
dépofëe à la banque d'Angleterre*,* à on 
compte y feri ouvert Ibus les noms des trois 
direàeurs qùiTempKflent les fonélîonï de tré- 
forfer & d'affiftans tréforier^ & les billets 
qu'on voudra tirer fur la bîanque* devront être 
munis de leur* fîgilatures. 

On remarquera que cette foclété, en n'as* 
furant que <3es meubles eft 'expofée'à Bien 
moins de pertes que' les autres ; auflî depuis le 
«5 Mars 17^9. a-t-dle ordonné la reltiife dès 
dépôts à respiration des polices, outre un 
dividende de 2} pCt. ce' qui li'a pu prbyenîr 
^âe du grand encouragement , qu'un plan aujQi 
. bien contferèé^ a dû rencontrer , puîl^ue les 
dëdoihm^geàiens qu'elle *a payes à ceùx^de fes 
âfiemt)res ^tiî ont été incendiés depuis fa bréa- 
tion jufqùes" à la fin de 1764/ montent ^yec 
les fraisrordînaires à Une lômme' con(î3érkble, 
comme on va le voir par Tétat fuivaht. 

Èni7i5. . . . . , L.^ 34rv3-3 

'1716. *\. . . . • . 575-15-4 

' '^717- •. . . . • . .- 35-;9-9 

• Ï718. 1' . ♦ *• . . 601- 3- - 

• 1719. ; . . . . . .1147- - -- 

' 1720. . J-'': . . • 1 0,310- ir« 
.> £• 12,703-115.4 
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Ci-contre. . ,. L. 38,849-10- « 

En 1744. . • 53 - * " S 

1745. . * • 301- 4- - 

1746. i i ^,iit • 9 • 9 

1747. . > • 38<î- 3" • 

1748. . * *.<iS.i - I * a 
I74$>. ■ f i ' 4,322- 4 - - 

1750. ' . . t^Z' S ' * 

1751. . . . 184- 8 -y 
175*^ •• •■ 2,î4<î - I ^ ^ 

1753. • * tS - 5 - « 

1754. * * 545 • 18 - - 
I75if. . * ô»935-ïO - ^ 

* 1755. ^ -^ â>o48"i<5 'ïo 

1757. . , . 4.380-11 - tf, 

1758. . . • s>8i - <5 - - 

1759. ■-' ' i a.aio-ip - * 
I7(5b. . ' . t.58(î*ï3 - 5 
17<SI. . * 6,084 • 14 - ^ 
i7<Ja. é < . 6^0 - 1(5 • ^ 

; 176a. . . . ià,yi6 - 17 - 4 

"total. . . . i. 91.^30 -15-5 
Les ouvriers ont toute environ <ï,obo - - • * 



Ce qui fiait une dépenfede L 97»530 -15-5 
TotM FIL Z "^ 



3^4 MésioinE Historique 

Mémoire hifiorîque fur le Commerce de la Ville 

de Hambourg, mec celle de Loniuies ff 

, fur, les cpmntages réciproques , que ces Jeux vih 

les peuvent tirer des privilèges y ,dont VunejouHt 

dans Vautre. 

le. ne croîs pouvoir donner une plus jufté 
idée 4e Tintérêc dont peut être ce mémoire, 
qy*en expofant d*abord les dlverfes queilions 
q^e. j^ me p^opofe d'y examiner. Il fuffira de 
1^ co^poître pour juger que rhîftorîen i& le 
çpnjn^çant ne peuvent manquer de trouver 
IIP égs^l amufemenc dans leur difcuflion. J'en*. 
tyepr^ds eu effet d'y rechercher. 

. i^. Quels font les avantages de conmerce 
G^nt jôuïHent en général les Anglois à. Ham- 
bourg (Si les Hambourgeois à Londres ,* & 
ceux nue la Société Angloife en partici^lier a 
obtenus à Hambourg. 

^y De queHe importance étoît la xnàifon 
appellé'e vulgairement S. Eliardana^ que lea 
Hambourgeoïi prétendent leur avoir été au- 
trefois cédée à tpàdres» en réciprocité de cel* 
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4e «qu'ils ont eujt-mêmes donnée aux Anglois 
dans leur ville? ^ , 

3^ Eli quelle année les Angloîs ont-îls per- 
mis rétabliflement de cette- maîfon de com- 
tnerçans étrangers dani la^ capitale de leur 
royaume ? 

" 49. Combien de temps en ont jouï les posir' 
feffeurs? 

5^* A quel ufage fèn> elle aujourd'hui^ & 
ceux qui en avoient la jouSâ^nce^ en ont-iï» 
été dédommagés par la conceffion de quel« 
ques ancres avantages de commerce? 

6^. Pourquoi en a- 1- on dépouillé les. praî 
priétaires? ♦ 

On ne pent<certainement réj)ondre métho- 
diquement à ces queftions, lans remontera 
r origine de l'union des Villes Hanféatiques^ 
& fans faire connoître ce qui a donné lieu eir 
Angleterre à Tinftitution des fociétés incor- 
porées pour le fouticn & Taccroiffemênt da 
commerce, & c'eft aufli le plan que je vaît 
fuivrew ; . . 

^ On fait que, v^rs le ^milieu du douzième 
ou du treizième fiecle, (car cette époque cfl: 
fi ■incertaine, que les uns la placent vers Tan 
1164. Se les auti^es en Tannée 1254.) plufieurt 
Z2 
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^iKes de TEurope firent entre elles une aflb^ 
dation de commerce, à laquelle on donna le 
jiom de Hanfe. Plûfieurs auteurs n'ont cefTé 
de faire des recherches fur Tétimologie de ce 
mot teutonique, auxquelles 'je ne prétens rien 
ajouter, me contentant de croire, avec le 
^lus grand nombre, qu'on dak l'interpréter 
par celui de focîété. 

Cet établiflement , dès fon origine , dut pro- 
duire de très grands avantages, puifqu^aa 
bout de cinquante ans , on comptoit déjà 72. 
villes qui s'y étoient unies , depuis la Mosco- 
vie jufqu'en Italie , .parmi lefquelles Ham- 
bourg tenoit un rang confidérable. 

Quoique le premier foin des. înftitutèors 
eût été de mettre une certaine égalité entre 
les droits dont deyoît jouir chacune de ces 
villes, cependant les avantages que quelques- 
unes d'entre elles tiroîent de lear:ficuarion, 
força à les préférer , en les faifant fervir 
d'entrepôts & dé comptoirs pour le commer- 
ce général. On en choifitcinq: Novogord en 
Moscovie,qui étoit gouvernée dans ce temps 
par des princes partituliers^ Revel en Lîvo- 
nie, BerghendMs h Norvège^ BrugBsq^'Jn» 
pers remplaça enfuite dans les Pays • Bas & 
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Londres dans TAugleterre. Ces cinq villes 
étoient autant de magafins chargés en com-^ 
mun d'apprôvifionner l'Europe. Les négd- 
cîans des autres Villes Hanféatîques, & fur-' 
tout ceux des villes du Sud,n'éroîent propre- 
ment que des fafteurs qui n'avoient que fe 
détail toujours précaire & toujours dépen- 
dant des grandes opérations des comptoirs. 
Les Allemands & les Flaihàns étoient prefque 
les feuls peuples qui navigaflent, & fi les 
Anglois les ont imités, ce n'a été que long* 
temps après. 

La Hanfe couvroit la mer de fes vaifleâux, 
& les réglemens maritimes , qu'elle publia 
dans le temps de fa fplçndeur, font encore 
fameux de nos jours. En un mot ,1e Nord fai- 
fant feul un commerce aftîf , dont l'avantage 
lui relloit à ta fin , engloutifibit toutes les r i- 
cheflTes du midi, où l'on crut pendant fi long» 
temps que les- habitans des pays pauvres dé- 
voient feuls chercher des reflTources dans l'in- 
duftrîe. 

Dans chacune des cinq villes que l'on vient 
de noriiitier, il y avoît une focîété particuh'e-^ 
re compofée des agens & des députés, des àô-' 
très Villes Hânfé^tiques.' Chacune avoit la* 

Z3 
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garde & l'emploi géoéral des xnarch^adifes 
dépofées dans fes propres magafins* La fo- 
ciécé fpëdale <|ui en avoîtla direâion, for. 
ipoit .on corps diftinâ des habttans, & elle 
avoic fes privilèges & fes loix , qui^ félon To-^ 
pinioa la plus vraifemblable , rendoient ces 
cinq villes aflez uniformes à cet égard. Entre 
autres franchife»^ dont les marchands de cet- 
te cû^fédératign jouifFoient à Londres, la 
plus profitable étoit celle de débarquer & de 
dépofer en greniers le bled qu'ils apportoienc 
dans cette ville, & cela durant quarante jours , 
qui étoient le terme fixé pour la vente; Ils 
^voient pareillement le droit de fe choifir un 
chef qui étoit appelle Alderman^ mot que l'on 
Qe peut bien rendre en français que p^ celui 
d'Echevin. 

. Cet Aldermàn étoit obligé de réfider à Lon- 
dres , & devoit prêter ferment à fon éJedlion, 
entre les mains du. Maire & des Ëchevins de 
Londres. , Il c'y engageoit^ à adminiflxer Ja 
juftice avec impartialité aux gens de fon pay% 
& de ne rien faire d'ailleurs qui ne fût con- 
forme aux loix & aux coutumes; de la cité de 
Londres. Oi;l nommoît ce privilège la liberté 
ég Cmr^ dont oi) ne peut mieux çoimoîcre 
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Tattribution ^ les droits, qu'en ta comparant, 
à refpece <le cour que les jponfu^ & les focîié« 
tés de Francs forment dans \èi Etat» du Turc. 

L'Echevin^ k Direfleur ou le Conful, 
comme on voudra Tappeller , avôit divers 
officiers qui lui écoient fubordonnés pour Tad* 
minifhration de la juftice. H jugeoit en pre^^ 
miere inilance tous les difiFérens qui pou« 
voient furvenir entre les marchands dç lar 
Hanfe^ & les- appellations refTortifToienc ^ux 
siagidrats. des collèges ou judicatures fauve* 
laines de riflociation. Il y avoit quatre villes 
où fe tenpient ces 'collège^, favoir à Lubeck^ 
à Cologne^ à Brunsvic & à Danîzîc\. Lubeck 
avoit le. premier rang parmi les Villes Han- 
fèati<]^ucs; ©ny confervoit les archives & le 
tréibr commun, & tous les trois ans il s'y 
tenoit uneaflfemblée,. qu'on auroit pu appel- 
le! le chapitre général des négocians de l'Eu- 
rope.^ 

Henri III. roi d'Angleterre fut le premier 
qui accotrd^aux Villes Hanféatiques les pri- 
vilèges dont elles jopïfFent à Londres. Ce fut 
à la prière de fon frère Richard , comte de 
Cornouiûlfts & prince de l'Empire Romain , 
ginû qu'il le dit lui-même dans la lettre qu'il 
Z4 
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écrivît aux citoyens de Londres pour les In^ 
firuire de fa volonté à cet égard. La lettre 
eft dattée de Weftmînfter le 15 juin 1259. & 
les Marchands Hanféatiques y font défignés 
fous lé nom de Marchands Almain en Allema- 
gne, ayant la mai/on appel lée Guilda Aula Teu* 
tonïcorum. Cefl celle que Ton a nommée de- 
puis StteUhoufe ou Jleehyard dont il fera parlé 
plus bas. 

Ces privilèges fureht renouvelles par E- 
douard L fils d'Henri JII. & Tan 1282. fous 
le même règne, les citoyens de Londres les 
confirmèrent dans toute/leur étendue, & y 
en ajoutèrent de nouveaux, entre- autres ce« 
lui d'apporter du bled & d^avoîr quarante 
Jours pour le vendre, fous la condition que la 
Hanfe feroit obligée d'entretenir & dp répa- 
rer à fes frais une des portes de la ville, (BiJ* 
hop'sgaîe) obligation dont les marchands afFo- 
çiés avoient voulu s'affranchir. Il paroît inê. 
me, par les termes dont fe fervît le Tréfo- 
rîer 4e l'Échiquier qui ^ condamna les mar- 
chands à entretenir cette porte & à payer une 
amande de 210 marcs d'argent , que cette 
condition leur avpit été accordée en retour 
^e leurs franchifes à leijr arrivée dans la ville 
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de Londres ^ aînfi que celle de fournir un 
tiers pour la défenfe de cette porte en cas 
d'attaque: pro fuâ^' dît le juge,, iiberi funt in 
chitaîe. ^ 

Les inarchandifcST que les Villes Hanféatî. 
ques apportoient à Londres^ étoienc princi^ 
paiement du bled, du feigle & d'astres grains» 
des cables & des cordages, Àés mâts, de la^ 
irelîne, du goudron, du chanvre & du lin, 
des toiles, dés planches, de la cife & du fen 

On ne peut s'empêcher de remarquer parti ♦^ 
culiérement cette importation de grains dans 
la capitale de rAngletèrre. Dantzick & la 
Livonîe noarriffoient Londres, comme elles 
le faifoîent à Tégard de rEfpagnè & du Por- 
tugal Le chevalier François Dràke, fous lé 
règne d'Elifabeth , - prit dans le' Tage une 
flotte entière de foixante vaillèaux chargés 
dp bled que les Villes Hanfeatiques y avoienc 
envoyés. Le commerce de grains ^ que ces 
villes fàifoient eh Angleterre, étoit fi confi. 
dérable, qu'il ruinoît Je Laboureur Angloisf 
& ce ne fut qu'après les plaintes r^éîtérées de 
toutes les provinces, que le parlement défen*' 
dit d'apporter dstris le royaume aucune eQ)ece- 
ait froment, de feigle ou d'orge, lorfque le> 

Z 5 



quârter de froment n'excéderoii pas en An^ 
gletene le prix de fîx Shillings hait fols, ce- 
lui de feigle le prix de 4 Shillij^gs & celui 
d*orge le prix de 3 Shillings. 

Jufquès ici l'bn ne voit pas que la ville 
d^Hambourg ait joui k Loadres d'aucun pri. 
vil^e qui lui flic particulier. Elle participoit, 
comme Ville Haoféaiique^. à tous ceux dont 
la Hanfe ëtoît en poffeffion, & les Angloia 
ne diilinguerent jamais les Négocians d'avec 
le» Marchands Teutoniques. La maifon ap- 
pellée improprement 5. Eiiardanan*2^pam^ 
i^it point non plus à la ville d'Hambqurg j 
c/étoit encore la maifon delà Hanff accorc^e 
par tes rois d! Angleterre & par les citoyens 
de Londres au corps entier des marchands 
d'Allemagne, qui en avoieht une pareille dans 
chacune des cinq villes ou comptoirs, dont 
on a parlé plus haut. C'étoit le palais où de* 
ineuroit le, Direfteur de la Société , où il avoit 
fes bureaux & fes officiers, où il rendait la 
juftice, & où fe trouvoient tous les magafins 
iiéçeffairesj)our placer les effets & les mar- 
cbandifes de la ffanfe. Il y a encore deux de 
ces palais marchands fubfiftant en Europe, 
celui d'Anvers & celui de 3erghcn dans kc 
Norvège. 



. Le premier, connu fpuale nom de la mai* 
fpn des Oojierlins^ efl un magnifigue bâti^ 
ment, compofé dp quatre grands corps d& 
Ipgis, avec une, cour au mUie;i & une; haute, 
tour fur la porte d'entrée. 
. Remarque?,^ ^ paiOfant, gue^ ce motOqs* , 
terlins que le^ Anglois rendent par celui d'Eof^ 
terlings^ VQnt dire Jcs gens de,,TE/L C'étoît 
ainfi qu'en Angleterre & en Flandres, on dé- 
fignoit tous les marchai)ds.&, navigateurs des. 
RQrts de la raer Baltique ^ appellée jufqu'à ç^ 
jour la mer de TEft. Les Haiïibpurgeois é- 
toient aûfll compris fous ces noms^ 
; Relparq•uea^ encore que^ i'origyje .d^ moç 
SttrUng par rapport à la mpnnoie \angloife^ 
vient de ces marcbjands. Ils furent les pre-^ 
miersqui ap{)rirent aux Ai^l(4s à jqafiner l'ar- 
gent. Richard L ayant f^it venir dans fon^ 
toyaume de ces gens de FÇft pour travailJpr. 
à fa monnoie i Jes pièces qu'ils frappèrent a» 
laux de r^rgent de leur pays, remarquable 
pour ff^fineiflè, s'appellerent argtm^ Eafterlingi. 
& pzxçofi^ilon Sterling tnoriffy^ . . 

. La féconde maifon de commerce ^ refte d6 
la fplendeur Hanféatique k Berghen , s'appeh 
k„ le Chitr^, C'éfoit un. ancien chapitre , 
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dont les rois de Dannemarc firent préfent aux 
habitans de la ville après la réformation de la 
religion en Norvège. Les aflbciés qui de- 
meurent dans cette maifon , font des efpeces 
de moines marchands. Ils vivent encre eux 
fous de certaines règles, dont la principale 
eftde ne point fe marier, tant qu'ils appar- 
tiendront à la communauté: au refte ces mar* 
chands font bornés à une feule efpece de 
commerce , & ils ne trafiquent qu'en poiflbns 
fecs ou falés, tels que les harengs, la morue, 
la merluche &c. 

Celle que la Hanfe avoit à Londres fut d'a- 
bord connue fous le nom de StîU-houfe ^enraite 
fous celui de StilUyard ou Stil^yard & Teft 
maintenant fous celui de SteeUyard. Ce nom' 
veut dire une Romaine ou fefon^ parce que 
c'étoit le lieu où , dans les premiers tems, 
étoît placé le poids public. Le nom de S. 
Eliardana , que quelques-uns lui donnent , eft 
certainement une corruption de Stilliardana 
dôm^f expi'^fllôb barbare qui, dans le latia 
de ce temps «là, a pu fervîr quelquefois à 
défigner la maifon des Marchands Teutoni- 
ques. 
, II ne rede plus rien de cett€ maifon ; & cd^ 
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qui en exiftoit encore au dernier fîecle, fut 
confumé dans le graïid incendie de 1666^ On 
faiç feulement que la Hanfe payoit à la ville 
de Londres un loyer annuel de JL 70-3 / 
4 §. outre les rentes qu'elle étoit obligée de 
faire à divers particuliers pour les emplace- 
mens qg^elle avoîc ajoutés au terrein qui lui 
avoic été originairement accordé; car reten- 
due en étoit immenfe, ainfi qu'on en peut Ju* 
ger par la. multitude dés magafins, des han- 
gards &c. qui le couvrent aujourd'hui. 

Le principal édifia étoit conftruit en pier- 
res de taille. Il faifoit face à la Tamife, & 
l'on y entroit par trois portest magnifiques fur 
jchacune defquelles onlifoit une des infcrip* 
tiens fui vantes, qui ne méritetoicnt pas d'être 
citées , fi l'on favoit autre chpfe de ce bâti« 
ment. 

lo. Hase domus eft IsCta, femper bonîtate replecaj- 
Hîc pax, Wc nçqules, hîc gaudia femper honefta. 

20. Auruin blandicias pater e(l natusque doloris« 
Qui caret hoc , moeret ; qui tenet , hic metult. 

3<>. Qui bonis parère recufat, quafi vicato fumo îa 
flammaitt incidît. 
» 

SteeUyard n'ell plus à préfent qu'un vafte 

afTembiage de cours & de magafihs, dans les* 



2^6 Méhoiae HistoKiqtte 

quels on dépofe diverfes^marchandifes , & 
entre autres tout le fer qui arrive à Londres 
de Suéde, deRuffie & d'ailleurs. Cesraaga- 
fins appartîepnent à des particuliers , & la 
compagnie des Indes en polTede le plus grand 
nombre. 

, La Ligue Hanféatîque, indépendante com- 
me on vient de la repréfenter , & faifant feu- 
Je tout le commerce de f Europe, donna à la 
fin de f ombrage aux Angloîs, dont elle avôit 
réveillé Finduftrie. On s'étoît déjà plaint de 
fon monopole tyrannique. Sous Henri IV. 
des Angloîs s*étant avrfésd*envoyer des vais* 
ffeaux dans h îf er Baltique , les Marchands 
Teutoniques les confifquerent , ainfi que les 
niarchandifes qu'ils portoient. Henri, quî 
tfavoit point de marine, fut obKgé d'entrer 
en pourparlers avec Conrard de Junigen, 
alors direftèur de la £fa»/tf ^n Prufle, c&,pn 
ne l'écoQta point. On, murrauroît auffi con* 
tre rinfidéfité de ces marchands dans le 
commerce; plufieurs.d'entr'eux avoient fait 
à Londres des banqueroutes, frauduleufes 
qui avoiCTt ruiné un grand nombre de Cito» 
yens Anglois. Enfin dans l'aiinée 1551^ 
fous le règne d'Edouard VI. la ville de Lon- 
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cires, ayant repréfenté qvLehHanfé Teutonî» 
qiie s'ëtoit tellement empairée du commerce 
des draps, qoe l'année j^éciédente eUe en 
axroit exporté elle fea}é%f« mille pieceis, 3( 
fdon d'auores 50, millç piece»^ tsuidis que les 
Marchands Anglôis, pris enfembie, n^ 
aboient ei^porté qQ*on^ cépts pièces; un ao» 
te du parlement abolit Ifi conçagme en Aa- 
gleterre & révoqua tons fei privilèges. Ma- 
rie tœur d'Edouard VI » qui monta fur le trô- 
fié Tannée fuivante,& qui alloît époufer Phi- 
lippe II. Souverain des Pays 7 fias &, dés prin- 
pipâtes ViJIëft Hapféatiques, fufpendit Texé- 
cutioQ de l'^£ie pendant trois ans : mais après 
ce temps , foît en vertu d'un nouvel aôe, ott 
en conféqaence de celui d'Edouard, lespri- 
vilegesr de ia foçiété furent déclarés nuls; ^ 
les ViH^s Hanféatiques firent toujours depijis 
4e vains efforts pour les recquvrer. Il y avoif 
alors 292. ans que la Hanfc jouï0bit de ces 
privilèges, & qu'elle faifoit feule le commer- 
ce des Anglois, . Il ne paroît pas au refle qqe 
cette abolition $t quitter Londres aux Mar, 
chauds Teutoniques^ car par un xecenfemeaç 
fait en 1580 on çoippçt di^ns cette ville ôAiOl 
çfiraog^f» dont 2^0» é^oiefit 4ç; Marchands 
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Âllemiands ou FlatDans,& 1848. des G)nimeré 
çants François. Squs Elifabeth, qai fuecéda 
à Marie 9 la Hanfe continua d'écre feule en 
pofleffion de la Mer Baltique; & cette prin- 
cefle^ dans toutes les guerres qu'elle entife- 
prit , fut toujours obligée d'acheter des Mar- 
chands Hanféatiques , aux prix qu'ils vou« 
loient, le chanvre ^ la rèfme, le bray, les 
mâts & tous \t% autres articles dont elle eut 
befoin pour fes Flottes. 

J'ajouterai , pour conclure cette hiftoire 
abrégée des Villes Hanféatiques^ qu'avant la 
révocation de leurs privilèges en Angleterre ^ 
il s'étoit déjà fait plufîeurs changemens dans 
leur aflbciatîon. Un décret pafFé çntre les 
principales de ces villes , n'admettoit dans la 
Hanfe que celles qui étoient cenfées villes dé 
l'empire, & l'on mit Dantzick de ce nom- 
bre, parce qu'elle avoit autrefois envoyé des 
députés à la diette. Quelques années aprës , 
la réforme devint plus forte encore, & les 
Villes Hanféatiques fe réduifirent à quatre, 
qui furent Lubeck , Datazick , Hambourg & 
& Bremen , & c'efl ce qu'on a depuis conna 
fous le nom de Hanfe Teutonique. Au relie ^ 
ces villes, indépendantes les unes des autres, 

font 
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font féparément, malgré leur afTociation» lei 
réglcmens & les traités de commerce que 
leurs intérêts particuKers exigent/ 

Les privilèges des Hambourgeoîs avoient 
été compris dans la pxofcription de ceux dont 
les Villes Hanféatiques jouîflbient à Londres» 
& ni les uns ai les autres n'en eurent aucune 
indemnité & on ne voit pas qu'aucune ait 
penfé à en demander: mais comme les habi<* 
tans de Hambourg avoient connu, par une 
longue expérience , combien il leur étoit 
avantageux de commercer avec l'Angleterre, 
ils n'épargnèrent aucuns foins pour entretenir 
un trafic dans ce royaume. Une occafîon fe 
préfenta au commencement du dernier fiecle^ 
& ils en profitèrent en attirant chez eux une 
compagnie de Marchands Anglois ; & c'efl.là 
Torigine des privilèges dont les Anglois 
jouiffent à Hambourg. 

Cette compagnie avoît été formée <Sç in- 
corporée en Angleterre par patente du roi 
Edouard L vers Tan ï2g6. fous le nom de 
marchands svanturiers: idée qu'avôit fourni à 
ce prince la Société Hanféatique. Ces An- 
glois aflbciés, dont le commerce ne confîftoit 
que dans celui des laines, obtinrent bientôt^ 

Tomf FIL A^ 
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de Jean Duc de Brabant, des privilèges & la 
permîffion d'établir un ccwnptoîr'dans la ville 
d'Anvers, alors la première vîUe de commer- 
ce qu'il y eût en, Europe. L*avantage que 
rAngletertç^retiroît de cette Société parut û 
èflentiel , que fes privilèges furent confirmés 
& augmentés fous la plupart des régnés foî* 
Vants. Henri IV* qui avoit des raifbns paxiî* 
culieres de fe plaindre des Villes Hanféatl* 
ques, accorda en ,1406. à la Société des mar^ 
chands avanturiers une patente fous* le grand 
fceau d'Angleterre. La reine Elifabeth fut; 
leur plus grande protectrice^ Elle avoit re- 
nouvelle tous leurs ^privilèges: mais dans la 
Cxieme année de fonregne,rAngIet«re étant 
en guerre avec rEfpagne^maîtrefle d'Anvers 
& des Pays-Bas, ces marchands p^djrent 
tout le négoce qu'ils faifoîent en Flandres, 
& pour les en dédommager, cette grande 
reine leur accorda lè privilège iJe commercer 
dans toutes les parties de l'Allemagne. Elle 
autorifa leur compagnie à traiter avec les 
États & les Villes de cet eriî{)îre pour un lieu 
deréfidence, & pour des franchifes fémbla* 
blés à celles dont ils avoient jeuï dans les 
Pays Bas. Cette permîffion ne fut pas plutôc 



èonnuequeles bourgeois d- Hambourg, poiit 
engage: te$ iriafchàncls avanturiers à s'étâbltf 
dansrleut vUle,. leur offrirent diveffes condi- 
tions avahta^eufeâ; & quoiqu'ils n'aient pd 
fcujc-niêmes obtenir une màifon de commercé 
,à Londres, ils prppofefent à là Compàgûiei 
Angloife de lui en donner une dans leur villç^ 
& de renouyeller en fa fat^eur todtes les an- 
tiennes frarichifes Hanféa^tiques* 

L'afte de conceflîon faite par lesMaiabour- 
geois ne parlç pas qu'ils aient reçu une réci- 
procité Nie la part des Anglais, ainfi que les 
^ueftion^ paroilFent le fuppofer^ Les dtoiti 
cependant qu'obtint la compagnie furent mQ- 
delés fuî les privilèges doiit la Hanfi luiavoîc 
antérieurement permis de jouir à Ant^ets. ïjs 
eurent lé liberté dé Cour quoiqu'arèc de cer* 
taines reflriftions, & le privilège eiclufif 
d'impof ter les draps de leur pays. Ce dernier 
avantage étoit confidérable: mais il finit en 
1688. temps- où les habitans d'Hambourg fe 
donnèrent Je droit de le partager. La pte* 
iniere convention entre cette Ville Hanféatî* 
que & les marchands avanturiers de Londres 
eftde l'an ï6io. 

Ces marchands ne confer vent plus, roêmç 
Aa % 
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en Angleterre, ce nom d'avanturiers, que 
dans les aéles publics: mais on les diftingue 
fous celui de marchands d'Hambourg. Lapa- 
tente qu'ils tiennent des tois , leur donne 
pouvoir d'élire leurs gouverneurs & autres 
officiers tant pour leurs comptoirs des pays 
étrangers, que pour ceux du royaume, tels 
que ceux de Londres, Hull , Newcaftie & 
autres villes. Ils font pareillement autorifés à 
faire entre eux des ordonnances pour le bon 
gouvernement du commerce. Ils ont droit 
de tenir une cour, d'y plaider, decondam- 
ner à des amendes & d'emprifonner. Ils ont 
des armoiries , un fceau public Se portent 
pour devife. Dieu nouf donne bonne avanture* 
Quoiqu'elle exîfte toujours, elle eftfortdé* 
chue de fa fplendeur & ne fait valoir au- 
jourd'hui aucune de fcs prérogatives. 

Elle eft cdmpôfée à Hambourg de treize 
merûbres, qui ont à leur tête un gouverneur 
& fon député, que les membres élifent an- 
nuellement dans le mois de Juin. Tous les 
différens qui furvîennent entre les Marchands 
Anglois font décidés k la pluralité des voix 
& en dernier reflbrt par cette compagnie. EU 
Ds juge auifi des demandes que les Angloisont 
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fur les bourgeois de la ville : mais alors il éfî 
néceflaîre qu elle agifle de concrerc avec deux 
Sénateurs, que le confeil députe pour être 
préfents à fes décîfions. Les Angloîs préten- 
dent que léi'fugemens dé cette compagnie 
font fi, équitables & fi prompfement rendus, 
que lés bbuîrgéois de la ville, lorfqu'îls ont 
quelques demandes fur les Marchands An- 
glois, s'adrefleht à elle préférablément à tou- 
te aujrer cou? de jjudicatare nationale. Elle 
« fa maifon , fa chapelle, particulière & pofle» 
de encore, un très be?u jardin à quelque dis? 

ftancedete^îIW* 

A Dqim», l>.dn!iîflî<?n de cette fociété à Ham- 
bourg, la Nation Anglpife y a obtenu le 
nouveau privilège d'importer des harengs fur 
le même pîèd^ qùè les Hollandais. Uafte qui 
leur accordé >cè droit teft de 1711. fifutre- 
nôuvellé & étendu en I7I9. par une conveiif» 
tîon fignëe à Hambourg le ». Fevriec èn6* 
Cîrîlle Wîcb alors miiîiftre d'Angleterre près 
•de cette république , & Jem Anderfon SirÈr 
dîc, Pierre- Burmettért.ifcJHenri Diettti«i: 
: Wîefb Sénateurs ,. & fut ratifiée à Londres Ip 
itî Février, d^ la tfïèm^ aimée par George L 
EBe confiftç en :huit ar ûcles , 4m^ voici 1^ tg- 



•:m^ 



^ 



w 



374 . MÉKÔIltS HïÇTQltKiVd : 

A B^ T ][Ç L E L 

. La ville d'H^mbpqrg accordç aux fujeti 
d'Angleterre I4 liberté d'impcfrterjibrement 
les harengs pêches fur les côtés de la Qrande- 
Bretagne^ en payant les mêmes droits d'e^* 
trée que les Harengs .Fi^m^d* pi^ IJoUandoif 
' ont cputunfe de payer. 

A JL t ^ G L E n- \ , ! 

Les harengs , â leur arrivée dani II ville, 
feront tous dépofës dans un ^a^fin lequel 
ftra le plus commode & lé plu^ convenable ; 
dont le propriétaire aura un lojët *kîfeMabIe 
^ar'tf)încau, fuîvànt ^ùe les marchands tpi^- 
Viéîifaront àvéclui. ^ " ' ^X >' 
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-îLes hatangî ferdfit ouyertçjdg^ftJp |na^- 
^n, ainfi» que le .l^nti ceux' qei'iVilpnjieBt 4« 
'^oHande, à lj(;5Yiie;de toos'«egife%tti;»ufçmf 
«nvie - d'y* ^tre ;prcfe?i8. iQû-. m. m^l^^ ; *i 
•feutoare, & 'aptàs'^que çba<|«e;fii^g««'9u l^a- 

aèfuto pbur^iàre^eDc'aqûéidîJiftWifiîittte. Ea 
outre les harengs &xbàï appréciés & évalua!] 



^ 
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& fui vaut leur qualité » on mettra^ une inard^ 
que dan$ un cercle au mîfieu du d^lTus de' 
chaque bat^^j & pour faire; voir que ce ne 
£Hit point de3 harengs de Flandres ou dé 
ïlpDande, mais de la Grande-Bretagne , un' 
B; couronné fera marqué aVec un fer rouge à' 
la partie la plus apparente du baril. 

ARTICLE ,1 V. 

Pour cet effet le -éénat s'oblige de choîfir 
^.dev commettre deux appréciateurs appelles 
çommunémeat fFraquers *& deux Packers on 
Encaqde^rst. & pour que ces g^ns ne puis* 
fent êîre fcwpçonnés d'agir par partialité, il 
eft arrêté qu'ils ne pourront avoir aucun inté* 
rêt dans les affaires des SchQnen Fahrers ou 
vendeurs de poiflbn, & ces dits appréciateurs 
& encaqueurs prêteront un ferment folem* 
nel, conformément au fens de cet article, 
devant T honorable fénat, lequel fera renou* 
vellé chaque année , au commencement de 
Juin , devant des dépotés du Sénat. 

A R T I C L E V. 

: SI les pifoprîétaîrcs ou leurs faéleurs vîen> 
nent enperfcnne avec leurs harengs , ils au<p 
ront la liberté de les vendre îndifféremmêpt 4 
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tous les bourgeois ou babitans quelconques de 
h ville 9 avec lefquels ils jugeront à propos 
de trafiquer:, mais fi, après le terme de huit 
jours , ils n'ont pas trouvé à en difpofer avec 
les dits bourgeois où habîtans, il leur fera li« 
bre de les vendre à qui il leur plaira» ou de 
les envoyer hors de la ville, à td endroit 
qu'ils jugeront convenable. 

A R T I C L E VI.' 

Lorfque les propriétaires voudront envo- 
yer leurs harengs i des fa£teurs» ils feront 
obligés de les choifir» oa parmi la louable 
Compagnie Ângloiïë établie dan» cette ville 
où parmi les bourgeois , lefquels pourront 
alors les vendre à qui il leur plaira » ou les en* 
voyer hors de la vilie dansJes lieux qu'ils ju^ 
geront à propos de choiiir. 

ARTICLE VII. 

Outre ce qui eft déjà accordé ci-deflus, les 
fujets de fa Majeflé Britannique jouiront 
dans le commerce des harengs des mêmes pri- 
vileges & avahtages que Ton a ci-devant ac- 
cordés, ou que Ton pourra par la fuite ac- 
corder aux fujets de Leurs Hautes PuiiTances 
\tt Euts Généraux des Provinces»Unies, 
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A k 1 1 c L e' Vin. 

Il efi pé^mii ^ateillement aux fujets de fa 
Majefté Britannique d'appojrter i Hambourg 
du Saumon, de la Merluche, de |a Morue & 
tante autre Jbrtè. de poiflbn» , foit: fec , foit 
fninéi pn hminfiMé^ à condition dç pa- 
lier, fîûvant 4a coutume, le droH d'eptr^e oij 
un^ galjeUe fl^ô44ç<^r P^. I*^ ff ««^e manière , 
il eft ftipulfî ponr •«• bourgeois ^ hàbitan» 
d^Ham^ourg, qu'il* trafiqueront , fuïvantleur 
nîicienne coutume, dans lès provinces dw 
J|.oyfiumeBritannique, qu'ils pourront y por- 
ter leurs ;nuurchandifes .& les 'troquer ou 
,^ch»ngpr .ppW cefi .fortcf . de pœto^^^ 
pour d'autres deiirëès. ,.;,rf " : ^ :. 
, Pour n'avoir riien '% défirer fur cette matière, 
j'jajouterai que la convention de 17 ii". reno^. 
ifcUée par lesarticles çirdeflus , étojt en tout 
femblable au traité des Hambpur^élais jvec 
;? & HoUandok Ce traité fixoït pour chaque 
année It commencement de l'importation de^ 
^engs à la Sjujean: mais cinq ans après, 
Î^AngloklLrçut des rq>réfentations, ^ o^- 
tinwnt; la peUDE*Sîon d'entiw Içum ^itngf 
fLytuit ce temp*tj ^: vpifi i ce/ujet Je çéful-, 
iat de la première délibération du Sénat. 
Aa ^ 
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EXTRALT DU PrOTOCOIE 

Du Sénat de HanÛHmrg le 3 4vril iyi6. 

' Réfolû dé' députer M. le Sîndic Sàlem dt 
M. van Sum pour communiquer au Réfîdent 
de fa l^ajedé Britannique, une copie acicen^ 
tique du traité fait avec lés Etats de IfoUati^ 
de, avec înjonftion de lùî repréfenter qa'iî 
terra par ce traité comment on a toujours 
admis pour principe invariable qu'aucun hz^ 
reng ne peut parvenir à fa maturité avant la 
S. Jean; & que pour cette raifon, le Sénat 
ne faiirqit prendre fui* Uiî. de changer la règle 
établie ; que cependant le Séiiat donne affu- 
rancê à M. le Réfîdent que', fi les fiijett dé 
fa Majeflé Britannique , peuvent prouver . 
^ue le principe jquî fe trouve établi n'a aucuu 
fondement réel, & qu'ils apportent ici de$ 
harengs en maturité avant la S. Jean , alors Iç 
dit Sénat ne fera ,aifcuné cfifficulcé de permet- 
ire rîmpbrtâtion dé ces harengs auxAngloîs;" 
même avant ce tfenîps. ' ^ . . , * 

' Ils prou^^fènt^que'ïeçlriircîpe ëtôit fanié 
èii ippprtanr à -Hambourg ^dë Bons hafengé 
avant la S. Jean , & là permiffibil dcf pouvoir 
par la fuite devancer cette épioque leur fut 
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Il refaite de ce ménaoîre. 

i^ Que les Hambourgeois n'ont en Angle* 
terre nijifiyiieg«^.i»[xfyaûcW%^ «i^pté le 
droit d'apporter dans le royaume Iqs mar- 
cHandiies ^JlSfêmâpë, -àfStJff libëKé dè^ 
yendre, jjie Iç^trqqyjier ocyde les é^anger 
pour cdfës du pays^ ^ncOTe ce-OTrnîftfprivî^ 
Jege j\'eft-ii;p.oiïit exclufif en lft^J? fo^WîPc--5l 

29. Que les franchifes dont la^ Hatab^r- 
geoi? ont pu jouïr en Angleterre, n'ont ja- 
mais été accordées fpéci^lement à^eur ville , 
mais qu'elles lui ont été communes comme k 
^ne partie du Corps Hanféatique. 

30. Que les Anglois, au contraire comme 
Anglois, ont de grands privilèges à Ham- 
bourg , . tels que ceux de fornier une compa- 
gnie de négocians, d'avoir une maifon de 
commerce, une cour de judicature & le droit 
4'intrbduire des harengs dans la ville fur le 
même pied que les Hollandois. 

40. Enfin que la maifon appellée St. Eliar* 
dana ou Su^l-yardy qui ne fubfifte plus^ n'a«? 



5^ MllKOZRB HisTp&zaVB» &c; 

jant jaunaJ9.apparteaa^attx Hv&boargeois^ H-. 
se peut Y^tvoit eu.de^i^ctpcodtéidanskgra^ 
ce poftérieore qu'ils ont faite aux Angloiff^ 
en leur accordisk une maîfbn de commerce 
daos leur ville. 
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